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    TOUT COMMENCE ICI…  
 
      
 
   P ersonne ne savait d'où il venait. Le simple fait qu'il soit sorti de la pluie a enveloppé l'obscurité une nuit et a sauvé la vie de Lucky Rance, le chef du crime organisé le plus notoire de la ville, d'une embuscade qui avait été montée par le chef de gang haïtien Johnny Diamond. C'était censé être une réunion de trêve, mais le gangster avait attiré Rance dans le piège de la ruelle entouré de tireurs dreadlockés. Les deux SUV noirs s'étaient arrêtés dans une grande flaque d'eau où chaque membre des gardes du corps du patron du crime en sortait vêtu de longs manteaux noirs et tenant des MP7 Heckler et Koch. 
 
    Les Haïtiens, armés d'AK-47, s'étaient matérialisés hors du rideau dense. Pas un mot n'a été dit. Ils viennent d'ouvrir le feu. L'allée fut immédiatement remplie d'éclats de bouche brillants et des cris des mourants. 
 
    Les hommes sont tombés comme des rochers d'une falaise. Un sang riche et noir a taché la grande flaque alors que les gardes du corps de Rance mouraient un à un. Et puis, aussi soudainement que cela avait commencé, ce fut fini et seul Lucky Rance resta en vie. 
 
    Les Haïtiens ont encerclé le patron du crime et attendaient que Johnny Diamond donne l'ordre. Une commande qui n'est jamais venue. 
 
    "Hé!" cria une voix qui les fit tous se retourner pour regarder l'homme qui se tenait sous un réverbère terne, deux pistolets posés à ses côtés. 
 
    « Putain, qui es-tu ? Johnny Diamond avait demandé de sa voix fortement accentuée. 
 
    "Moi?" demanda l'homme. "C'est moi qui vais vous tuer, vous et vos garçons là-bas." 
 
    Avec un grondement sonore, Johnny Diamond a commencé à lever son arme, mais il était trop lent. Les armes entre les mains de l'inconnu étaient déjà levées et tiraient. La première balle a tué le chef de gang haïtien lorsqu'elle l'a frappé au visage, lui faisant exploser la cervelle à l'arrière de la tête. Pendant ce temps, une deuxième balle était en l'air de l'autre arme à feu, et elle a tué l'homme à la droite du chef de gang qui tombait. 
 
    Pris par surprise, les Haïtiens ont mis plusieurs instants à réagir et au moment où ils l'ont fait, deux autres tireurs étaient à terre et saignaient à côté de leur patron. 
 
    L'allée se remplit à nouveau du son des AK alors que les Haïtiens tentaient de contrer la nouvelle menace. Cependant, ils étaient paniqués et les balles ont volé loin. Se tenant comme un phare dans une nuit agitée par la tempête, l'inconnu a tiré sur le reste des tireurs avec une facilité méthodique. 
 
    La fusillade s'est éteinte, absorbée par le rideau de pluie. L'inconnu s'avança, ses pas glissant dans l'eau tachée de sang, ses armes de retour à ses côtés. 
 
    Lorsqu'il atteignit la silhouette recroquevillée de Lucky Rance, l'inconnu s'arrêta. Sentant la présence de l'homme, le patron du crime leva les yeux. 
 
    « Qui… qui êtes-vous ? balbutia-t-il. 
 
    L'étranger haussa les épaules. "Personne." 
 
    Il avait un accent américain. 
 
    "Qu'est-ce que tu veux?" 
 
    "Un travail." 
 
    C'est comme ça que ça a commencé. L'inconnu était sorti de ce rideau de pluie et avait tué huit Haïtiens dont Johnny Diamond. S'il ne l'avait pas fait, Lucky Rance serait mort. Sa femme est veuve et ses deux enfants orphelins de père. 
 
    Mais qui était-il ? Certains ont dit qu'il était un ancien militaire qui s'était absenté. D'autres ont avancé qu'il était une sorte de tueur à gages qui était traqué pour ne pas avoir rempli un contrat. Puis il y a eu une autre histoire. Il s'agissait d'un flic et de sa famille qui ont été tués par un tueur à gage engagé par quelqu'un de la pègre. Qui était ce tueur à gages, personne ne le savait. Ni qui payait la facture. Bien sûr, Lucky Rance n'aurait rien de tout cela. S'il l'avait fait, l'étranger du Bon Samaritain aurait été tué. 
 
    

  

 
 
    CHAPITRE 1 
 
      
 
   S Quelqu'un a tué Tommy Tunks la nuit dernière », a déclaré l'homme au visage mince par-dessus sa tasse de café brûlante. "Lui tiré devant l'un de leurs bordels." 
 
    Le grand homme s'arrêta avec une cuillerée de bouillie à mi-chemin de sa bouche, ses cheveux noirs et sa barbe épaisse humides de sa douche précédente, et leva les yeux et fixa le chauffeur de Lucky Rance. Ses yeux bruns étudièrent l'homme un instant avant de demander : « Qui ? 
 
    L'homme haussa les épaules. « Je ne sais pas putain. Peut-être quelqu'un qui essaie d'emménager dans son entreprise. Ou chercher à déclencher une guerre. De toute façon, le patron sera énervé. La dernière fois qu'une telle merde s'est déroulée, les flics rampaient partout. 
 
    "Qu'importe? Il en possède la plupart de toute façon. 
 
    « Bien sûr , mais il y a toujours quelqu'un à l'extérieur du ring qui aime regarder à l'intérieur. Et pour le moment, il n'a pas besoin de cette putain de merde. Christ French, ils pourraient affecter les affaires sans fin. 
 
    "Qui pourrait?" demanda Rance en entrant dans la cuisine. 
 
    "Les flics", a répondu French. 
 
    L'homme bien habillé dans son costume sombre a versé un café et a demandé: "Quels flics?" 
 
    "Ceux qui enquêteront sur la fusillade de Tommy Tunks hier soir." 
 
    Les yeux sombres de Rance se plissèrent alors que l'inquiétude traversait son visage. Le patron du crime de quarante ans était tout à coup tout ouïe. "Qu'est-il arrivé?" 
 
    "Dis-lui, Nikko." 
 
    L'homme connu sous le nom de Nikko s'est empressé d'expliquer tout ce qu'il savait. Quand il eut fini, Rance se retourna et regarda French qui finissait toujours son petit déjeuner. "Découvrez ce qui s'est passé. Je veux savoir avant que ça ne devienne incontrôlable. 
 
    Le français hocha la tête. "Bien sûr." 
 
    Rance fut soudainement irrité par le fait que French continuait à manger. "Maintenant, merde." 
 
    French leva les yeux et fixa son patron. Il plaça la cuillère dans le bol et dit d'un ton égal : « D'accord, j'y vais maintenant. 
 
    French se leva et se dirigea vers l'évier. Derrière lui, il sentit un bruissement de mouvement et il entendit une femme dire : « Est-ce que Mike peut m'emmener au centre commercial aujourd'hui ? J'ai donné congé à George. 
 
    "Non, il fait quelque chose pour moi." 
 
    French se retourna et vit Taylor Rance faire la moue à son mari. "Et s'il me laissait là-bas en chemin ?" 
 
    C'était une femme aux longues jambes à la fin de la trentaine. De longs cheveux noirs, la peau de son visage impeccable et le corps d'un mannequin. Il était difficile de dire que la femme avait donné naissance à deux enfants. 
 
    « Je suppose que oui », grogna Rance. 
 
    French la vit sourire. Elle se tourna et fit un clin d'œil au policier avant de quitter la cuisine. Son mari l'appela : « Dépêche-toi, il s'en va maintenant. 
 
    French savait que la femme n'irait pas au centre commercial. Elle se rendait au 18 Glory Street où elle rencontrerait son entraîneur personnel, lui défoncerait la cervelle pendant quelques heures, puis rentrerait chez elle. Ce n'était pas la première fois qu'il la laissait tomber là. Non que cela ait quoi que ce soit à voir avec lui. Il savait bien s'occuper de ses affaires. De la même manière qu'il l'a fait quand Rance est allé voir sa part de l'autre côté de la ville. French regarda Rance avant de quitter la cuisine. « Tu vas avoir besoin de moi aujourd'hui ? » 
 
    «Je ne sais pas. Concentrez-vous simplement sur la découverte de qui a frappé les Valets. Je n'ai que des rendez-vous immobiliers. 
 
    French hocha la tête et sortit. Il traversa un long couloir menant à un grand foyer avec un grand escalier comme pièce centrale. Le sol autour était en marbre, tout comme les statues des deux amours de chaque côté. 
 
    Un jeune garçon aux cheveux noirs dévale les escaliers. Il a regardé French et a dit: "Hey, Mike, quoi de neuf?" 
 
    « Hé, petit, tu vas à l'école ? » 
 
    Le garçon de neuf ans acquiesça vigoureusement. "Bien sûr. Si jamais Marcella se dépêche. 
 
    « Êtes-vous prêt, Stevie ? » Taylor Rance a demandé à son fils. 
 
    "Bien sûr, maman." 
 
    Elle regarda le français. « Ça te dérange, Mike ? » 
 
    Il haussa les épaules. "Bien sûr." 
 
    "Merci, tu es une poupée." 
 
    Il grimaça. Il détestait ce putain de dicton. "Je serai dans la voiture." 
 
    "Très bien, nous ne serons pas longs." 
 
    John 'Reaper' Kane, connu ainsi à cause du tatouage de Grim Reaper sur son dos, la regarda s'éloigner. Si sa robe rouge était plus courte, ses fesses auraient été visibles. Il était certain qu'elle ne portait pas non plus de sous-vêtements. Elle ne l'a jamais fait des jours comme celui-ci. C'était autre chose que l'ancien Recon Marine savait avec certitude. 
 
      
 
    Pendant quatre mois, Kane avait été hors de contact avec le monde réel, choisissant la vie d'exécuteur d'un gangster pour trouver l'homme responsable de la mort d'un ami et de sa famille. À cette époque, il avait vu et fait des choses dont il n'était pas fier, mais si quelqu'un savait qui était à blâmer, Lucky Rance était cet homme. 
 
    Il amena le Range Rover Sport noir devant le manoir, assis avec le moteur en marche, attendant la femme et ses enfants. Pendant dix minutes, il resta assis, se grattant les ongles en attendant, prêt à éteindre le moteur et à regarder quand ils finiraient par apparaître. 
 
      
 
    Les enfants ont grimpé à l'arrière tandis que Taylor se hissait à l'avant, se tortillant pour baisser sa robe et se tordant pour vérifier que les enfants avaient bouclé leur ceinture. Il la regarda. Depuis la dernière fois qu'il l'avait vue, elle avait mis un chapeau de soleil et des lunettes noires. "Nous avons raison d'y aller, madame?" 
 
    Elle regarda à nouveau vers l'avant et hocha la tête. "Oui." 
 
    Dix minutes plus tard, il avait déposé les enfants à leur école primaire, puis s'était rendu à l'hôtel de luxe où Taylor avait rencontré son dernier amant. Si seulement ce pauvre bâtard savait avec combien de feu il jouait. 
 
    Kane se gara dans le parking souterrain et trouva une place vacante. Taylor l'a regardé et a dit: "Quand vas-tu me baiser, Mike?" 
 
    "Pas aujourd'hui, madame," répondit stoïquement Kane. 
 
    "Pitié. Si votre bite ressemble à vous autres, je suis sûr que je l'apprécierais. 
 
    "Oui m'dame." 
 
    Elle soupira. « Escortez-moi. 
 
    L'homme connu sous le nom de Reaper hocha la tête. "Oui m'dame." 
 
    Ils sortirent du SUV et marchèrent le long du parking souterrain, les talons de la femme résonnant à chaque pas. Les piliers en béton gris étaient peints avec des chiffres indiquant le niveau auquel ils se trouvaient. L'odeur d'échappement flottait lourdement dans l'air et fit plisser le nez à Kane. 
 
    Kane appuya sur le bouton de l'ascenseur et se retourna pour regarder par où ils étaient venus. Avec un tintement, les portes s'ouvrirent et ils entrèrent tous les deux. Kane composa le numéro du septième étage. C'était toujours le septième étage. Alors que l'ascenseur démarrait, Taylor se rapprocha de lui et lui chuchota à l'oreille : « Il n'est pas trop tard. Je peux dire à Andy de partir. 
 
    Cela n'avait pas pris longtemps. Elle ne voyait Andy que depuis deux semaines. Le dernier avait duré deux mois. « J'en suis certain, madame. En plus, j'ai des choses à faire pour Lucky. 
 
    "Putain Lucky," siffla-t-elle avec véhémence. 
 
    "Peut-être que si vous le faisiez, nous n'aurions pas cette conversation." 
 
    Ses yeux se rétrécirent. « Ne me jugez pas, espèce de connard moralisateur. Tu n'as pas de droit. Tu ne penses pas que je sais ce qu'il fait ? Toutes les putes qu'il baise quand il est censé être en voyage d'affaires. 
 
    Elle avait raison. 
 
    "Je ne jugeais pas, madame, je disais juste." 
 
    "Et putain de merde, arrête de m'appeler madame." 
 
    "Oui m'dame." 
 
    Elle ouvrit la bouche pour le réprimander une fois de plus, mais la cloche sonna et la porte de l'ascenseur s'ouvrit doucement. 
 
    Kane attendit que Taylor débarque avant de la suivre dans le couloir recouvert de moquette jusqu'à la chambre 724. 
 
    La femme fouilla dans son sac à main pour la clé électronique. Elle sortit la carte et s'apprêtait à l'utiliser quand Kane remarqua que la porte était entrouverte. Il attrapa son bras, l'arrêtant. Elle lui lança un regard noir, mais il porta son doigt à sa bouche pour la faire taire. 
 
    Kane fouilla sous son manteau et sortit l'un des deux Glocks séquestrés là-bas. "Reste derrière moi." 
 
    Il poussa doucement la porte avant de franchir le seuil. La première chose qu'il sentit fut le sang. Se frayant un chemin à travers l'entrée et dans la pièce proprement dite, il trouva le salon dégagé, mais à travers la porte ouverte de la chambre, il vit un homme allongé sur le lit ; entièrement vêtu d'un bouquet de fleurs à côté de lui. 
 
    "Attendez ici," dit Kane et il se dirigea prudemment vers la porte de la chambre. Il était sur les nerfs et savait qu'il devait y avoir plus dans cette situation actuelle. Puis le tireur est apparu. 
 
    Il entra dans l'embrasure de la porte, une arme dans sa main levée. S'attendant à quelque chose, Kane était prêt et l'a abattu avec deux coups. L'homme sursauta et tomba en arrière. Derrière Kane, Taylor hurla de peur. 
 
    Kane se tourna vers elle. "Ferme ta gueule." 
 
    Il les entendit venir. Il y avait plus d'un tireur. Quand ils franchirent la porte, Kane attendait. Il a tiré le premier à travers et sans hésitation a reproduit ses actions sur le suivant. 
 
    Une fois de plus, Taylor criait. 
 
    Kane sortit dans le couloir et regarda à gauche et à droite mais trouva que c'était dégagé. Kane se précipita vers les hommes tombés, vérifiant rapidement chacun d'eux. Ils étaient propres. Il se redressa et attrapa la femme désemparée par le bras. "Allez." 
 
    "Qu'est-ce que... qu'est-ce que..." 
 
    « Oublie-le », grogna Kane. 
 
    Il commença à la pousser vers la porte, vérifiant à nouveau le couloir avant d'y sortir. Il y avait des caméras de sécurité à chaque extrémité, et Kane marmonna un juron. Il ne faudrait pas longtemps avant que la loi ne vienne le chercher. 
 
    Au lieu de l'ascenseur, il la poussa vers la cage d'escalier et à travers la porte. Alors qu'ils commençaient à descendre, Taylor a dit: "Qui étaient-ils?" 
 
    "Comment devrais-je savoir," répondit amèrement Kane. "Vous devriez vous inquiéter pour votre mari et quelle sera sa réaction." 
 
    Il entendit une porte claquer en dessous alors qu'ils passaient devant le palier du sixième étage. Kane ouvrit la porte du couloir du sol et poussa brutalement Taylor à travers. 
 
    "Allez-y doucement, voulez-vous?" lâcha-t-elle. 
 
    "Juste ferme-là. J'essaie de nous garder tous les deux en vie. 
 
    "Vous pensez qu'il y en a plus là-bas?" Son visage blanchit à cette perspective. 
 
    Ils s'arrêtèrent à l'ascenseur. Il a appuyé sur le bouton et a dit: «S'ils étaient intelligents, il y en aurait. C'est le problème d'avoir la réputation d'être une bonne baby-sitter. Merde." 
 
    La porte de l'ascenseur s'ouvrit pour révéler un jeune homme. Déjà nerveux, le Glock s'approcha et se centra sur son visage. 
 
    "Oh, merde, ne me tire pas dessus," cria-t-il. 
 
    "Putain, sors." 
 
    L'homme a fait ce qu'on lui avait ordonné et Kane a poussé Taylor dans la voiture vacante. Il appuya sur le bouton du garage et regarda les chiffres défiler. Quand ils en atteignirent un, il changea le chargeur pour un plein puis tira le deuxième Glock. Il entendit la femme de Lucky haleter. Il lui jeta un coup d'œil et dit : « Reste juste derrière moi et tout ira bien. 
 
    La porte s'ouvrit au niveau du parking et, comme il s'y attendait, ils attendirent. Deux hommes. Il a tiré sur le premier dans la poitrine, puis sur le second, les deux hommes tombant sur le sol en béton, leurs armes semi-automatiques claquant à côté de leurs propriétaires alors que les doigts morts perdaient leur prise. 
 
    Kane sortit de l'ascenseur, les deux bras perpendiculaires à son corps. Deux autres tireurs sur les flancs. Il a tiré sur les deux. 
 
    Son regard balaya le garage alors que l'écho des coups de feu s'éteignit. Un mouvement vers sa gauche, là où il avait garé le SUV, attira son attention. 
 
      
 
    Deux autres hommes armés de ce qui semblait être des armes d'assaut Bullpup ont tiré dès qu'ils l'ont vu. Kane recula dans l'ascenseur. Les balles ricochaient sur les murs extérieurs en béton. 
 
    Taylor tomba une fois de plus dans une crise de cris et Kane souhaita que quelqu'un lui tire dessus pour les sauver de l'angoisse. Il se pencha au coin de la porte de l'ascenseur et vit les deux hommes venir vers lui. Il a tiré avec le Glock droit et a vu l'homme tomber blessé. Son ami a encore tiré. 
 
    Ils ont dépassé Kane, mais le Reaper n'a pas été découragé. Il a tiré sur le tireur et a vu l'explosion de sang et de cervelle sortir de sa tête. L'homme tomba comme une pierre et resta immobile. Kane scanna une fois de plus le garage mais ne vit plus de menaces. Il tendit la main pour Taylor. "Allez debout." 
 
    Elle n'a pas bougé. 
 
    Il la regarda. Elle était accroupie dans un coin, le regardant fixement. Son mascara avait coulé sur ses joues à cause du flot de larmes. Il s'avança. "Mme. Rance, nous devons y aller, maintenant. 
 
    Elle tendit une main tremblante et prit la sienne. Elle se leva et il la guida jusqu'au garage. Ils se hâtèrent le long de l'intérieur de la structure, passèrent devant le blessé, jusqu'à ce qu'ils atteignent le Range Rover. Il fouilla dans sa poche pour trouver le trousseau de clés. "Tiens, prends ça et rentre chez toi." 
 
    Elle avait l'air d'être sur le point de fuir. « Quoi… et toi ? Tu es censé veiller sur moi. 
 
    "Ça ira. J'y serai directement. 
 
    « Nous… nous ne pouvons pas le dire à Lucky. Il ne doit pas le découvrir. 
 
    « Je pense que cet oiseau s'est déjà envolé du poulailler. Tu penses vraiment qu'on peut garder ça secret ? Kane lui a demandé. 
 
    "Mais, Mike..." 
 
    "Sors d'ici." Son ton était dur. 
 
    Taylor renifla et monta sur le siège du conducteur, retirant ses talons avant de mettre le contact et disparut bientôt. 
 
    Kane se précipita vers le blessé qui essaya de se traîner pour se cacher mais ne fit que quelques mètres. Kane s'agenouilla à côté de lui et regarda dans ses yeux remplis de douleur. "Qui t'a envoyé?" 
 
    L'homme grogna. "Va te faire foutre." 
 
    Kane posa sa main sur la blessure. Le tueur a crié et s'est battu violemment. Le Reaper a attrapé son manteau et l'a tiré vers le haut. "Essayez encore, enfoiré." 
 
    « Tu ne me fais pas peur. Je suis mort de toute façon. 
 
    Avec un hochement de tête compréhensif, Kane se redressa avant de sortir son arme et de lui tirer une balle dans la tête. Il a ensuite sorti son portable et pris une photo. 
 
    Alors qu'il se dirigeait vers la sortie du métro, il sortit son portable et composa un numéro. Lorsque la personne à l'autre bout du fil a répondu, il a dit: "J'ai un problème." 
 
      
 
    L'homme ressemblait à tous les autres hommes d'affaires sortis déjeuner. Costume, cravate, mallette, juste sorti pour le déjeuner. Il s'est assis en face de Kane dans la cabine et a dit: "Fitzgerald m'a envoyé." 
 
    "Comment est-il?" 
 
    « À peu près comme on s'y attend lorsqu'il reçoit un appel d'un homme qui est – comme vous le dites tous – en dehors de la réserve. 
 
    Fitzgerald était l'actuel chef du MI5. L'équipe avait effectué quelques travaux pour l'agence de sécurité avec de bons résultats. "Qui es-tu?" 
 
    "Simon Burgess," répondit l'homme. « Ça te dérangerait de me dire ce qui s'est passé ? Qu'est-ce que tu as fait depuis ta disparition ? 
 
    "J'ai travaillé pour Lucky Rance." 
 
    Burgess était en train de lever la main pour attirer l'attention de la serveuse. Il l'a baissé. « Lucky Rance le voyou ? 
 
    "Le même gars." 
 
    « Comme quoi, puis-je demander ? » 
 
    "Son exécuteur." 
 
    "Oh mon. Qui avez-vous tué pour obtenir ce travail ? demanda Burgess avec scepticisme. 
 
    "Johnny Diamond," répondit Kane sans détour. 
 
    La reconnaissance traversa le visage de Burgess. "C'était toi?" 
 
    Kane hocha la tête. "Une opportunité s'est présentée, et je l'ai saisie." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Pourquoi quoi?" 
 
    « Pourquoi es-tu avec Lucky Rance ? » 
 
    Le visage de Kane se durcit. "Raisons personnelles." 
 
    "Monsieur Kane, si vous voulez l'aide du MI5, vous devez être un livre ouvert." 
 
    "Le flic et sa famille qui ont été tués il y a quelque temps", a déclaré Kane. 
 
    L'homme du MI5 hocha la tête. "Je me souviens." 
 
    "C'était un ami." 
 
    " Alors c'est la vengeance que tu cherches ?" 
 
    "Pas de justice." 
 
    « Êtes-vous plus près d'atteindre votre objectif ? » 
 
    Kane resta silencieux. 
 
    "Je vois. Eh bien, vous feriez mieux de me dire ce qui s'est passé. 
 
    Kane a passé en revue les événements de la matinée, sans rien oublier. Il soupira. "Il n'y a pas grand-chose de plus à dire." 
 
    Burgess avait une expression sinistre sur son visage. « Bon chagrin. Les drapeaux rouges ont sonné à ce sujet depuis que cela s'est produit. Que voulez-vous que le service fasse à ce sujet ? » 
 
    "Mon visage sera filmé. J'ai besoin qu'il s'en aille », a expliqué Kane. 
 
    "Juste comme ça?" 
 
    "Oui." 
 
    "Ce n'est pas une décision que je peux prendre", a expliqué Burgess. "Dites-moi, qui pensez-vous que ces gens étaient?" 
 
    Kane a sorti son portable. Il a trouvé la photo et a montré l'homme du MI5. "Puis-je?" demanda Burgess. 
 
    "Bien sûr." 
 
    Il a pris la cellule et a transféré la photo sur son propre appareil. « Je vais découvrir qui c'est. Maintenant, j'ai quelque chose pour toi. 
 
    Kane était curieux. "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    Burgess fit glisser une deuxième cellule sur la table. « Il y a un numéro dedans. Mien. Gardez-le sur vous en tout temps et je demanderai au patron si nous pouvons vous aider. 
 
    Kane le glissa dans sa poche. 
 
    " Oh et essayez de ne pas tuer dix autres personnes pendant que vous attendez de mes nouvelles." 
 
    "Je ne peux pas promettre ça," grogna Kane. "Par contre, j'ai une question. Fitzgerald a-t-il parlé de moi à Thurston ? 
 
    "Je crois que ses mots étaient, je vais lui couper ses putains de couilles et les lui donner à manger quand il reviendra." 
 
    Il grimaça. Ce devait être une conversation difficile. La serveuse est apparue. « Une autre tasse, monsieur ? 
 
    Kane hocha la tête et la poussa vers elle. Une fois rassasiée, elle regarda Burgess. « Monsieur, en voulez-vous un ? 
 
    L'homme du MI5 leva la main. « Non merci, ma chère, il faut que je parte. » 
 
    Elle sourit et s'éloigna. Burgess se leva. « Je te verrai, Kane. De cela j'en suis sûr." 
 
    « Sans aucun doute, Burgess. Sans aucun doute." 
 
   



 




 CHAPITRE 2 
 
      
 
   O putain, étais-tu ici ? » Lucky Rance grogna à Kane qui venait d'entrer dans le somptueux bureau. 
 
    "Dehors." 
 
    Kane regarda à travers la pièce où Taylor Rance était assis sur le long canapé. Elle leva les yeux vers lui et il put voir l'ecchymose déjà foncée sur sa joue. Il regarda Rancé. "N'en a-t-elle pas déjà assez?" 
 
    "Vous tenez à l'écart des affaires de famille", a lancé Rance. « Maintenant, où étais-tu ? » 
 
    "Essayer d'avoir une piste sur qui voudrait tuer votre femme et pourquoi." 
 
    "Pourquoi? C'est pour m'attaquer, grogna-t-il. 
 
    Kane hocha la tête. "Le plus troublant, c'est comment ils savaient qu'elle allait être là où elle était." 
 
    "Vous avez été suivi, sinon comment ?" 
 
    « Ils sont trop nombreux pour nous suivre. De plus, » il regarda Taylor, « le monsieur était déjà mort quand nous sommes arrivés. 
 
    "Tout aussi bien. J'aurais tué le connard moi-même. 
 
    Pot appelant la bouilloire noire. "C'est bon pour toi mais pas pour elle ?" 
 
    Le visage de Rance s'assombrit. "Qu'est-ce que vous avez dit?" 
 
    "Allez, Lucky, je sais que tu fous n'importe quoi dans une jupe, connard", a déclaré Taylor, se sentant soudain courageux. 
 
    Il fit un pas vers elle. 
 
    Kane a dit: "Lucky, tu en as assez fait." 
 
    Le gangster se retourna sur son exécuteur. « Vraiment, Mike. Vous voulez y aller?" 
 
    « Et si on se concentrait sur qui est derrière tout ça ? Kane a demandé. 
 
    Rance avait l'air de vouloir continuer. "D'accord. Avez-vous des idées?" 
 
    « J'ai contacté un ami. J'ai pris une photo d'un des gars morts et il enquête pour moi. 
 
    "Qui est l'ami ?" demanda Rancé. 
 
    « Personne que vous ne connaissez. » 
 
    "Euh, hein." Rance regarda sa montre. "Emmenez Nikko et découvrez ce qui est arrivé à Tommy Tunks pendant que vous attendez." 
 
    Tommy Tunks était le chef des Jacks aujourd'hui décédé. Kane a dit: "Je peux le faire moi-même." 
 
    "Tu vas emmener Nikko avec toi, et c'est un ordre." 
 
    Kane ne voulait pas le pousser alors il l'a laissé faire. Il attendit que Rance finisse. Quand il n'a rien dit, Kane a demandé: "Qu'est-ce que tu vas faire?" 
 
    "Je vais parler à certaines personnes et voir ce qu'elles savent", a déclaré Rance. "Et le temps que tu obtiennes ta carte d'identité, j'aurai déjà les réponses dont j'ai besoin." 
 
    « Tu veux que je vienne avec toi ? 
 
    « Non, vous avez vos ordres. Je vais prendre Dimitri. 
 
    Kane hocha lentement la tête. Dimitri était le traîneau de Rance. Un grand homme brutal qui accomplissait les tâches qu'on lui demandait sans poser de questions. « Est-ce qu'il me remplace ? 
 
    Rancé secoua la tête. "Non. C'est juste que Dimitri a une certaine qualité dont j'ai besoin pour ça. 
 
    Une horloge sonnait sur le manteau poli. Kane se détourna et se dirigea vers la porte du bureau. "Où allez-vous?" demanda Rancé. 
 
    "Pour prendre un café." 
 
    "Très bien, faites-le ensuite faire ce que j'ai demandé." 
 
    "Oui Monsieur." 
 
      
 
    "Qu'est-il arrivé?" a demandé le chef du MI5 Frank Fitzgerald. 
 
    Burgess s'est assis. Il lui a parlé de la réunion et le chef du MI5 a semblé pensif pendant un moment. « Eh bien, au moins, nous savons ce qui lui est arrivé. Je suppose que les rapports que nous recevions de ses observations étaient vrais. 
 
    "Qu'allons nous faire?" demanda Burgess. 
 
    Fitzgerald se pencha en avant et appuya sur un bouton de son interphone. "Betty, envoie Weller ici, s'il te plaît." 
 
    "Tu es sûr que tu veux descendre cette piste ?" demanda Burgess. 
 
    « Nous faisons ce qui fonctionne. Et maintenant, nous avons quelqu'un à l'intérieur, plus c'est mieux pour nous. 
 
    La porte s'ouvrit et une femme mince et athlétique d'une vingtaine d'années, vêtue d'un jean et d'un chemisier ample en coton blanc, entra. Elle a fermé la porte. Chloe Weller était l'une des meilleures femmes agents de Fitzgerald. Ancien militaire, formé comme tireur d'élite, expert en surveillance, ainsi que spécialiste du combat rapproché. Dans l' ensemble , c'était une tueuse aux cheveux noirs jusqu'au col, qui ressemblait à la fille d'à côté. Fitzgerald a dit: "J'ai un travail pour toi, Chloé." 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    «Je demanderai à Burgess de vous donner les détails une fois que nous aurons terminé ici. Au fait, bravo avec Tommy Tunks . 
 
      
 
    "Merci Monsieur." 
 
      
 
    "Il est la. Lone Ranger », a déclaré Dimitri avec son fort accent alors que Kane entrait dans la cuisine. 
 
    Kane fixa le grand homme à la barbe noire. "Va te faire foutre, Dimitri." 
 
    Le grand Russe sourit. "Très délicat." 
 
    "Je déteste juste qu'on me tire dessus sans raison. Quoi qu'il en soit, le patron te veut. 
 
    "Moi?" 
 
    « Tu es le seul Dimitri ici , n'est-ce pas ? 
 
    Il grogna et quitta la pièce. Kane est allé à la machine à café et a commencé à verser. Sentant quelqu'un derrière lui, il se retourna. Taylor Rance se tenait dans l'embrasure de la porte. "Tu devrais mettre de la glace dessus." 
 
    "Peut-être," répondit-elle. "Je... je voulais juste vous remercier de m'avoir aidé ce matin." 
 
    Kane haussa les épaules. "Tout cela fait partie du travail, madame." 
 
    "Tout de même, Mike, je suis content que tu sois là." 
 
    "Ouais, eh bien." 
 
    "Comment pensez-vous qu'ils savaient?" elle a demandé. 
 
    "Je ne sais pas. C'étaient des professionnels, donc ils auraient fait leurs devoirs. 
 
    "Mais ils savaient que j'allais là-bas." 
 
    "Peut-être qu'il en faisait partie", a théorisé Kane. 
 
    « Alors pourquoi le tuer ? 
 
    « Fin libre ? 
 
    Traversant la cuisine, elle vint se placer devant Kane et le regarda dans les yeux avec ses propres yeux marrons. Elle tendit sa main gauche et toucha la sienne. « Pourtant, je suis content que tu sois là. Si ça avait été Dimitri ou Nikko, je suis sûr qu'ils auraient réussi. 
 
    Kane retira sa main. « Je suis sûr qu'ils se seraient occupés des affaires. En parlant d'affaires, j'ai un endroit où aller. 
 
    « Prends soin de toi, Mike. 
 
    "Au revoir, madame." 
 
    Alors que Kane quittait la cuisine , il pouvait sentir ses yeux dans son dos. Son portable bourdonnait. Le second que Burgess lui avait donné. Il regarda autour de lui et le sortit. "Ouais?" 
 
    « Nous devons nous rencontrer, mon vieux. Ce soir. Un pub appelé le Golden Arms. Huit heures, ne sois pas en retard. 
 
    L'appel s'est déconnecté avant qu'il ne puisse répondre. 
 
    "Nouveau téléphone?" Nikko a demandé. 
 
    Kane leva les yeux pour le voir debout devant lui. "Ouais. Je suis en train de l'essayer. 
 
    "N'oubliez pas de donner le numéro au patron." 
 
    "Peu importe. Es-tu prêt?" 
 
    "Supposer." 
 
      
 
    Il leur a fallu trente minutes pour arriver à destination. La maison était une affaire de campagne à deux étages sur un grand bloc avec des jardins et un demi-tour. Il était isolé du monde extérieur par une grande clôture. Après la mort de Tommy Tunks , le meurtre laisserait un vide au sommet de l'arbre. Dans des circonstances normales, la direction reviendrait à son fils, mais comme il n'était pas majeur, ce n'était pas une option. Qui a laissé l'épouse, Nita Tunks ; une Serbe connue pour avoir des liens avec la pègre par l'intermédiaire de son oncle. Enfin, il y avait Danny Tunks , le frère cadet de Tommy. Il était bien connu qu'il convoitait depuis longtemps le poste prisé que son frère avait occupé. Si Kane devait deviner, c'est là que serait son argent. 
 
    Deux hommes se sont approchés et les ont rencontrés au véhicule. Tous deux étaient armés de MP7 et les surveillaient de près lorsqu'ils descendaient du SUV. Une fois debout sur le sol, Nikko a été tapoté; le premier garde prenant l'arme de Nikko pendant que l'autre regardait, gardant son arme braquée sur la paire. Puis le garde un s'est déplacé vers Kane. Le Faucheur leva une main pour l'arrêter. « Je transporte deux Glocks. Et ils restent là où ils sont. 
 
    "Tu vas me les donner, mon pote, ou tu n'iras pas plus loin." 
 
    "Si vous les voulez, vous devrez les prendre", a déclaré Kane avec défi. 
 
    L'homme s'avança d'un air menaçant et après une rafale de mouvements, l'une des armes de Kane fut pressée fortement contre son front. 
 
    "Cela ira", a déclaré un homme au visage mince d'où il se tenait sur la marche menant aux doubles portes principales. "Laissez-le garder ses armes." 
 
    "Mais Tommy..." 
 
    "Tommy est mort." 
 
    L'homme s'écarta, et Kane et Nikko montèrent les escaliers. Nikko a serré la main de Danny et a dit: «Désolé pour votre perte. Lucky envoie sa sympathie. 
 
    « Il n'a pas pu venir lui-même ? » 
 
    "Questions urgentes", a répondu Nikko. "Sinon, il l'aurait fait." 
 
    "Entre." 
 
    Ils suivirent Danny Tunks à l'intérieur. Le vestibule était comme le reste de la maison, vaste. Un large escalier montait à une grande galerie tandis qu'un couloir central menait au reste de la maison. Danny désigna une porte à droite du hall. "Par ici." 
 
    La pièce était une grande bibliothèque avec des étagères mur à mur, des fauteuils en cuir et un canapé. Un feu de bois ouvert dégageait une bonne quantité de chaleur et la pièce un parfum de fumée. "Que puis-je faire pour vous?" demanda Dany. 
 
    Nikko ouvrit la bouche pour répondre quand la porte de la bibliothèque s'ouvrit, et deux hommes entrèrent. L'un d'eux était un homme imposant de plus de six pieds de haut. L'autre était légèrement plus courte. Ils se sont déplacés d'un côté de la pièce et se sont tenus comme des statues, la main droite sous leurs manteaux. Kane a supposé qu'ils se reposeraient sur les crosses d'armes de poing. Kane n'avait jamais vu ces gars auparavant et supposait qu'ils étaient les hommes de Danny. 
 
    Nikko a recommencé. "Lucky nous a envoyés ici pour transmettre nos condoléances et découvrir ce qui s'est passé. S'il devait s'inquiéter de quoi que ce soit ? 
 
    "Vous pouvez dire à Lucky merci et qu'il n'a rien à craindre. Vous pouvez également lui dire que les choses vont changer à partir de maintenant. Toutes les pratiques commerciales de la famille doivent être au profit et à l'amélioration de l' entreprise des Tunks . » 
 
    Un silence a suivi et Kane a réalisé pourquoi le muscle supplémentaire. Danny coupait tout lien avec Lucky et faisait cavalier seul. Un geste que Lucky verrait comme une insurrection. Il était fier de garder tous les gangs en ligne. 
 
    "Lucky ne va pas aimer ça," dit tranquillement Nikko. "Lui et Tommy..." 
 
    « Je ne suis pas Tommy. Tommy s'est incliné trop longtemps devant Lucky. Il est temps que l'entreprise familiale sorte de l'ombre du bâtard. 
 
    Kane vit un tic apparaître au coin de l'œil droit de Nikko. Il a dit : « Nous sommes ici pour découvrir ce qui s'est passé, pas pour discuter de politique. C'est le département de Lucky. 
 
    "Peu importe ce qui s'est passé," répondit Danny. "On s'en occupera." 
 
    "Écoute, Danny," dit Nikko, "Lucky ne veut pas qu'une guerre continue. C'est mauvais pour les affaires. Cela amène la pression de la police. Aucun de nous n'a besoin de ça. 
 
    " Alors je suis censé ne rien faire ?" 
 
    "Non, laissez Lucky s'en occuper." 
 
    « Bon sang, je le ferai. Je dirige les choses maintenant, donc je le ferai à ma façon. Ses yeux flamboyaient. "Comprenez vous? Mon chemin." 
 
    "Et si j'invitais Lucky à venir te voir..." 
 
    Danny bondit sur ses pieds. « Non, nous avons fini ici. Ces hommes vous escorteront. 
 
    "Putain de connard arrogant", grogna Nikko quand ils remontèrent dans le SUV. "Lucky mangera son maudit foie au petit-déjeuner." 
 
    « Tu penses qu'il va faire quelque chose ? Kane a demandé. 
 
    « Il fera de lui un exemple. Il devra le faire ou ils penseront tous qu'il est faible. 
 
      
 
    Rance était loin d'être satisfait de la situation. Il a regardé Nikko et a demandé: "Pensez-vous qu'il a tué son propre frère?" 
 
    Nikko haussa les épaules. "Il pourrait avoir. Tout le monde sait à quel point il voulait prendre le relais. 
 
    Avec un hochement de tête, Rance a dit: «D'accord. Creusez-le pour voir s'il y a quelque chose qui pourrait mener à cette conclusion. Mike, avez-vous des nouvelles de votre ami ? » 
 
    "Je le vois ce soir." 
 
    « J'attends des réponses dans la matinée, Mike. J'ai besoin de savoir qui a fait ça. La prochaine fois, ils pourraient venir après moi. 
 
    "Je vais voir ce que je peux faire. Qu'en pensez-vous? Toi et Dimitri avez-vous découvert quelque chose ? 
 
    "Je lui ai demandé de suivre une piste pendant que nous parlons." 
 
      
 
    Le vrombissement de la perceuse sans fil était noyé par les cris aigus d'un homme attaché à une chaise. De lourdes bâches en plastique recouvraient le sol en béton sous les pieds en acier de la chaise, du sang éclaboussant dessus. Cela venait du visage et de la bouche de l'homme, courant sur sa poitrine nue, dont la peau était un gâchis noirci par le chalumeau. Dimitri dégagea le foret de la cuisse blanche et le tint à hauteur d'épaule. "Allez, George, tu dois savoir quelque chose." 
 
    « N—non, Dimitri, non. Je ne sais même pas de quoi tu parles. 
 
    « Tu es sûr, George ? Vous êtes le chauffeur de la femme. Vous savez où elle va. 
 
    "Dimitri, s'il te plaît," la voix suppliante de l'homme était étouffée par la morve et la salive sanglante. 
 
    « Le patron pense que vous savez quelque chose, George. J'ai besoin d'être sûr. 
 
    Le trépan recommença ses rotations, provoquant une nouvelle série de cris. Mais encore, le pilote de Taylor Rance n'a rien révélé. Dimitri posa la perceuse et fixa la silhouette pitoyable devant lui. « Quelque chose, George ? » 
 
    L'homme secoua la tête, une longue ligne de crachats sanglants sortant de ses lèvres. 
 
    "Êtes-vous sûr?" 
 
    Un faible hochement de tête. 
 
    Dimitri réfléchit un instant à la réponse puis se pencha vers un sac de sport noir à ses pieds. Il fouilla brièvement et se leva en tenant une petite scie à piles. Il l'a tenu. « Maintenant, Georges. Recommençons." 
 
      
 
    La scie s'arrêta et le visage de Dimitri affichait une certaine expression de satisfaction ainsi qu'une éclaboussure de pourpre. Du sang coulait des deux moignons où se trouvaient les mains de George, le conducteur paraissant pâle comme un fantôme alors que sa force vitale s'écoulait de lui. 
 
    "George, je pense que peut-être que tu disais la vérité. Je ferai savoir au patron que vous étiez fidèle. Il s'arrêta. "Je ne pense pas que tu puisses plus conduire." 
 
    Sortant son arme, le grand Russe a visé et a tiré dans la tête de l'ancien chauffeur. Puis il prit son portable et composa un numéro, attendant une réponse. Ses propos étaient succincts. "Ce n'était pas lui." 
 
   



 




 CHAPITRE 3 
 
      
 
   J e Golden Arms était situé dans un endroit calme et à l'écart, comme en témoigne le nombre de clients présents. Quelques-uns étaient assis au bar tandis que la salle à manger était sombre et paisible par rapport à certains qui retournaient les clients comme s'ils étaient du bétail dans un parc d'engraissement. Entrant dans l'endroit, Kane jeta un coup d'œil autour du bar avant de se diriger vers le comptoir. Le barman, un homme d'apparence moyenne avec des lunettes à monture noire, a remarqué sa présence et a descendu le bar et s'est arrêté en face, demandant: "Qu'est-ce que ça va être, mon pote?" 
 
    "Bière." 
 
    "Quel genre?" 
 
    "Dans une bouteille." 
 
    Le barman le regarda un instant avant de hausser les épaules et de se diriger vers le réfrigérateur, de sélectionner une bouteille et de la rapporter. Kane a mis de l'argent sur le comptoir et le barman lui a apporté de la monnaie. 
 
    Le Faucheur se retourna et fixa la table à laquelle Burgess était assis. Mais il n'était pas seul. Il était là avec une femme. Il se dirigea vers la table et s'assit. La femme à sa gauche et Burgess à sa droite. "Je ne savais pas que nous allions avoir des visiteurs." 
 
    "Chloé Weller, John Kane." 
 
    "Non, je suis Mike French," corrigea Kane. 
 
    "Ravi de vous rencontrer, Kane." 
 
    Il a laissé couler. "Alors pourquoi l'urgence ?" 
 
    "Vous allez travailler pour nous au MI5", a expliqué Burgess. 
 
    "Comme putain, je le suis." 
 
    "Si vous voulez notre aide, alors vous travaillez pour nous, compris", a déclaré Burgess. "Ou tentez votre chance avec le Met." 
 
    Kane savait comment cela se passerait. Il avait tué des hommes et ce serait filmé. "Que voulez-vous que je fasse?" 
 
    "Toi et Chloé allez travailler ensemble..." 
 
    Kane ouvrit la bouche pour parler. "Avant que vous ne soyez trop excité, écoutez-moi." 
 
    "D'accord." 
 
    « Pas ici, chez toi. Je suppose que vous avez une place ? 
 
    "Si vous pouviez l'appeler ainsi." 
 
      
 
    "Je vois ce que vous voulez dire", a déclaré Burgess en plissant le nez à l'étrange odeur qui semblait imprégner tout l'appartement du premier étage. 
 
    "Je ne pense pas qu'il ait été nettoyé professionnellement après qu'ils aient sorti le cadavre d'ici", a déclaré Kane. 
 
    "Je suis sûr qu'ils ne l'ont pas fait", a convenu Weller. 
 
    "D'accord, maintenant nous sommes là, parlons." 
 
    « Avez-vous une idée de la plus grande menace pour notre pays en ce moment, Kane ? demanda Burgess. « Les gangs. Les gangs sont la plus grande menace et le MI5 a été chargé de les arrêter. Pour reprendre les mots du Premier ministre, traitez-les comme des terroristes et arrêtez-les. Et c'est ce que nous prévoyons de faire. 
 
    "Tu penses que je peux t'aider, c'est ça ?" 
 
    "Je sais que tu peux. Chaque fois que nous essayions de faire entrer quelqu'un à l'intérieur, on le retrouvait flottant dans la rivière. Vous êtes la meilleure chance que nous ayons eue depuis longtemps. 
 
    « Qu'est-ce que tu comptes faire ? » Kane a demandé. 
 
    "Nous prévoyons de déclencher une guerre, Kane", a expliqué Burgess. "En fait, nous avons déjà tiré le premier coup." 
 
    Les yeux de Kane s'écarquillèrent ; son cœur rempli d'effroi. "Ne me dis pas que c'était à toi que j'ai déposé ?" 
 
    "Bon Dieu, non. Tommy Tunks . Chloé l'a abattu à longue distance. 
 
    Kane la regarda. "Tu?" 
 
    "Quel est le problème? Tu ne penses pas qu'une fille puisse le faire ? 
 
    Kane pensa à Cara. "Je sais qu'ils le peuvent." 
 
    "Nous pensions que si Tommy Tunks était endormi, son frère prendrait le relais", a déclaré Burgess. 
 
    « Tu étais juste là. Il a pris les rênes et coupe les ponts avec Lucky », a répondu Kane. 
 
    "Bien. Il semble que les choses fonctionnent bien. » 
 
    « Pas aussi bien que tu le penses. Lucky est plus inquiet de savoir qui a tenté de tuer sa femme. Il pense qu'il sera le prochain. 
 
    "Je suppose que nous devrons passer à la phase deux, alors." 
 
    "Qu'est-ce que la phase deux?" Kane a demandé. 
 
    "Nous frappons à Lucky Rance." 
 
    « Est-ce que tu oublies pourquoi je suis ici ? 
 
    "Pas du tout." 
 
    Kane secoua la tête. « Alors qui a essayé de faire tomber Taylor Rance ce matin ? 
 
    "La pièce d'identité sur la photo que vous avez prise est celle d'un Russe nommé Pavlov. Nous l'avons suivi jusqu'à Nicolai Zorkin , chef des gardes russes de la ville. 
 
    "Les Russes?" 
 
    "Oui. Mais je veux que vous disiez à Rance que ce sont aussi les Russes qui ont tué Tommy Tunks . 
 
    "Pourquoi?" 
 
    «Peut-être parce que Chloé a utilisé un fusil Dragunov et a oublié de surveiller ses cuivres. Ce sera bientôt dans les nouvelles, mais s'il le découvre plus tôt, tant pis. 
 
    "Quand Danny Tunks le découvrira, il les poursuivra également", a souligné Kane. 
 
    "Ainsi soit-il", a déclaré Burgess. "Pour faire un gâteau, il faut casser quelques œufs." 
 
    "Qu'en est-il des innocents qui sont pris entre deux feux ?" 
 
    « C'est notre travail de voir qu'il n'y en a pas. Maintenant, je vous laisse entre les mains expertes de Chloé. Bonne chance, Kane. 
 
    Burgess est parti et Kane a regardé Weller. "Quel est le plan?" 
 
    "C'est simple. Nous prenons l'entrepôt et volons ce que nous trouvons. 
 
    « Et qu'est-ce qu'on va trouver ? 
 
    "Environ deux cents millions d'euros." 
 
    Kane fronça les sourcils. Même lui ne connaissait pas l'emplacement exact des dépôts en espèces de Rance. « Vous en savez plus que moi. Nous devrons contourner la sécurité. 
 
    "Non. Nous laissons cela. Plus Lucky Rance voit, mieux c'est. 
 
      
 
    "Si tu le dis." 
 
      
 
    Ils étaient vêtus de noir, même leur gilet pare-balles. Tous deux étaient armés d'armes russes venues du MI6. L'AK-12 n'était en service que depuis quelques années et pour Kane, cela pouvait être une bonne arme. 
 
    Ils ont baissé leurs masques avant de se frayer un chemin à travers la clôture arrière de l'enceinte de l'entrepôt. Weller a pris le dessus pendant que Kane surveillait leurs six. 
 
    La première sentinelle est apparue au coin du bâtiment et l'AK entre les mains de Weller a tiré deux fois. La sentinelle tomba sur place, le MP-7 qu'il tenait tomba à ses pieds. 
 
    Kane l'ignora, se concentrant sur son travail. Ils se sont dirigés vers l'avant du bâtiment, l'officier du MI5 s'assurant qu'ils passaient devant de nombreuses caméras. 
 
    Une autre sentinelle apparut et tomba, deux balles dans la poitrine. Une fois qu'ils atteignirent le coffret électrique, Weller s'arrêta. "Que faites-vous?" Kane lui a demandé. 
 
    « Ils en ont assez vu », répondit-elle. « Il est temps de devenir sérieux. Obtenez vos NVG. 
 
    En quelques instants, l'enceinte était sombre et les forces qui s'étaient rassemblées après que les intrus aient été vus se sont retrouvées avec un désavantage déséquilibré. 
 
    Il leur a fallu cinq minutes pour sécuriser l'enceinte de l'entrepôt, laissant dix morts dans leur sillage. En retirant ses lunettes de vision nocturne et en allumant sa lampe de poche, Weller a déclaré: "C'était assez facile." 
 
    Kane n'a pris aucun plaisir à tuer même s'il était compétent dans l'art. "Où est l'argent?" 
 
    Weller traversa la grande surface au sol jusqu'à ce qu'ils voient une grande pile de caisses. "Là." 
 
    Ils se dirigèrent vers la meule et en ouvrirent une. À l'intérieur, soigneusement emballés, se trouvaient des liasses de billets. "Avez-vous déjà été ici auparavant?" Weller a demandé à Kane. 
 
    "Non." 
 
    "Maintenant vous avez." Puis dans ses communications, "Apportez le camion." 
 
    En quelques instants, un gros camion s'est écrasé à travers les portes principales et dans l'entrepôt. Dix minutes plus tard, l'argent était chargé et l'équipe était partie. 
 
      
 
    D'un entrepôt à l'autre. Celui du MI5 avait cependant une sécurité bien supérieure à celle de Lucky. Le camion recula et s'arrêta juste avant Burgess. 
 
    "Félicitations", a déclaré l'officier du MI5 d'un ton satisfait. "La prochaine étape est terminée." 
 
    "Et maintenant?" Kane a demandé. 
 
    « Tu retournes en Rance et tu joues tes cartes. Voyez ce qui se passe. 
 
    Kane hocha la tête. Il a regardé Weller et a dit: «Pourquoi travaillez-vous pour ces gars-là? Vous êtes un bon opérateur. 
 
    "Je suis un meilleur agent de renseignement." 
 
    "Assez juste." 
 
    « Gardez votre cellule fermée. Je vous contacterai bientôt. 
 
    "Bien reçu." 
 
      
 
    Lorsque Kane est apparu le lendemain matin, Lucky Rance était livide. Quelqu'un avait la peau pour voler son argent et ils allaient payer. 
 
    "Que se passe-t-il?" demanda Kane en entrant dans le bureau. 
 
    "Je vous fais confiance pour vous montrer quand tout est foutu," gronda Rance. 
 
    Kane regarda Nikko. 
 
    "Quelqu'un a volé un entrepôt la nuit dernière", a déclaré l'homme. 
 
    « Oh, ils reçoivent beaucoup ? » 
 
    « Obtenir beaucoup ? Obtenir beaucoup ? » La voix de Rance est allée au nord d'un cri strident. Puis il a rugi: «Deux cents millions d'euros putains. C'est combien. 
 
    Kane laissa échapper un petit sifflement. "C'est un peu d'argent." 
 
    « Pas de merde. Quelqu'un me tire la bite et je veux savoir qui c'est. Maintenant, sortez et découvrez qui. 
 
    "Bien sûr. Voulez-vous savoir ce que j'ai découvert sur les autres questions ? » 
 
    Rance agita un bras en l'air. "Bien sûr, peu importe." 
 
    « Le syndicat du crime russe a essayé de frapper Mme Rance. J'ai aussi entendu dire que ce sont eux qui ont éliminé Tommy Tunks . 
 
    Rance fronça les sourcils en essayant de traiter la nouvelle. "Nicolaï Zorkin ?" 
 
    « C'est ce que j'ai découvert. Tommy a été abattu par un tireur d'élite à l'aide d'un fusil Dragunov. Le type que j'ai pris en photo s'appelait Pavlov. 
 
    Nikko grogna. "Il travaille pour Zorkin , d'accord." 
 
    "Pensez-vous qu'il pourrait être le responsable du vol de mon argent?" demanda Rancé. 
 
    Kane hocha la tête. "Peut-être." 
 
    « Emmenez Dimitri avec vous et jetez un coup d'œil dans l'entrepôt. Je vais organiser une réunion avec Zorkin et nous verrons ce qu'il a à dire. 
 
    "Et la police ?" Kane a demandé. 
 
    « Il n'y en avait pas. Nous avons pu contenir la situation avant qu'elle ne devienne incontrôlable. 
 
    « Avez-vous des images de sécurité ? » 
 
    Rance plissa les yeux, la suspicion gravée soudain sur son visage. "Que veux-tu dire?" 
 
    "Eh bien, sûrement avec quelque chose d'aussi important, vous auriez installé des caméras?" 
 
    "Oui, Mike, bien sûr que j'avais des putains de caméras. Une fois que vous êtes allé à l'entrepôt, vous pouvez regarder les images. Vous êtes maintenant mon enquêteur officiel. Tu ne fais rien d'autre que découvrir ce qui se passe putain. J'ai compris?" 
 
    Kane hocha la tête. "Où est Staline?" 
 
    "Ne l'appelle pas comme ça, Mike, tu sais que Dimitri n'aime pas ça." 
 
    "Où est-il?" 
 
    « Dans le conservatoire, je pense. Avec Lisa. 
 
    « Qui est Lisa ? » Kane a demandé. 
 
    « Une des filles de Terri. Elle est venue hier soir après le départ de Taylor. 
 
    Kane était confus. « Attendez, Mme Rance est partie ? Où aller ? 
 
    "Quelque part sûr. C'est tout ce que vous devez savoir », lui a dit Rance. 
 
    Ce n'était pas la première fois que le patron du crime appelait à emporter quand sa femme était partie. Une fois qu'il en aurait fini avec la fille, il les transmettrait à quiconque voulait y aller en second. La plupart du temps, c'était Dimitri. 
 
    Kane les entendit avant de les voir tous les deux. Les cris et les grognements résonnaient dans la cuisine depuis la véranda vitrée. Dimitri avait son pantalon baissé autour de ses chevilles tandis qu'il poussait en avant, les fesses blanches serrées. La prostituée était allongée nue sur le dos sur la table, ses gros seins se trémoussant à mesure que les aiguillons du Russe devenaient plus urgents. 
 
    "Hé, Staline, il est temps de partir." 
 
    "Va te faire foutre, je suis occupé," s'exclama-t-il. 
 
    "Oublie. Il y en aura plus. Maintenant, bougez. 
 
    "Je te l'ai dit-" 
 
    La pression du Glock de Kane pressé contre la nuque du Russe l'a arrêté à mi-course. Son érection devint flasque et il recula. Kane a dit: "Remontez votre pantalon et allons-y." 
 
    La prostituée dévisagea Kane. « Tu aurais pu nous rejoindre, tu sais ? 
 
    "Je suis occupé." 
 
    "Comme vous voudrez." 
 
    Kane a commencé à sortir du conservatoire lorsque Dimitri l'a appelé: "Je ne m'appelle pas Staline, français." 
 
    "Si tu le dis," marmonna Kane pour lui-même. 
 
      
 
    Les corps avaient disparu. Probablement emmené à la carrière où Rancé a enfoui tout ce qu'il voulait faire disparaître. Ils marchèrent à l'intérieur de l'entrepôt et autour du périmètre, trouvant où Kane et Weller s'étaient frayé un chemin, lors du premier passage. La porte principale était bouclée à l'endroit où le camion l'avait franchie, la chaîne et le cadenas reposant sur le béton. "On dirait qu'ils ont traversé", a déclaré Kane. 
 
    Dimitri grogna. 
 
    « Est-ce que Mme Rance a emmené les enfants avec elle quand elle est partie ? 
 
    "Oui." 
 
    « Savez-vous où ils sont allés ? » 
 
    « Perth. » 
 
    "En Ecosse?" Kane a commenté. 
 
    "Euh, hein. Lucky s'est dit qu'elle était plus en sécurité là-bas. 
 
    "Il a peut-être raison." 
 
    "Tu l'as baisée ?" 
 
    "Quoi?" 
 
    Dimitri était sérieux. "Tu as entendu. As tu?" 
 
    "Non. As tu?" 
 
    "Elle peut parfois être une femme puissante et persuasive", a répondu le grand Russe avec un sourire. 
 
    « Merde, est-ce que Lucky est au courant ? » 
 
    "Tu penses que je serais là s'il le faisait ?" 
 
    "Bon point." 
 
    « J'étais sûr que tu l'aurais fait. Elle essaie toujours de baiser les nouveaux. 
 
    "Je ne suis pas nouveau", a souligné Kane. 
 
    "Tu sais ce que je veux dire." 
 
    "Assurez-vous simplement que Lucky ne le découvre pas", lui dit Kane, regardant autour de lui puis traversant le sol jusqu'à quelque chose qui attira son attention. Se penchant pour le récupérer, lorsqu'il se leva, il ouvrit la main pour montrer à Dimitri une douille. « Cinq virgule quatre-cinq. Fabrication russe. 
 
    " Alors les camarades ont arraché l'argent de Lucky." 
 
    "On dirait ça." 
 
    "Il va adorer ça." 
 
    "Revenons et découvrons combien." 
 
      
 
    Danny Tunks était en affaires quand l'appel est arrivé. "Millie, je m'en fous, à partir de maintenant, c'est à moi que tu fais ton rapport." 
 
    La maîtresse du bordel avait l'air inquiète, une peur soudaine la faisant respirer rapidement et rapidement, son large décolleté exposé se soulevant de haut en bas. « Je ne sais pas, Dany. Lucky Rance ne va pas aimer ça. Si vous faites cela, cela pourrait mettre toutes mes filles en danger. 
 
    Depuis le meurtre de son frère, Danny avait repris le contrôle de l'entreprise de prostitution que Tommy avait confiée à la coopérative. 
 
    « Ça ira, dit Danny. "Si quelqu'un vous pose des problèmes, faites-le moi savoir et je lui arracherai ses conneries et les donnerai aux cochons." 
 
    Chaque syndicat du crime avait sa propre façon de se débarrasser des corps. La Rance avait sa carrière ; l'Irlandais, un compacteur ; les Italiens, un bateau, et Danny Tunks avait des cochons. 
 
    "J'espère que vous pourrez vous en tenir à cela", a déclaré la madame avec scepticisme. "Est ce que tu restes? J'ai quelques nouvelles filles du Nigeria qui pourraient t'intéresser. 
 
    Danny s'arrêta, levant un sourcil. "Qu'est-ce que c'est sombre ?" 
 
    "Comme minuit avec des lèvres qui suceront la peau de votre bite avec la plus grande tendresse." 
 
    « Je pense que je devrais peut-être… » Son portable vibra. "Quoi? Je suis occupé." 
 
    "C'était les Russes", dit la voix à l'autre bout du fil. 
 
    "Vous êtes sûr." 
 
    "C'est ce qu'on m'a dit." 
 
    "Viens me chercher, je dois voir Lucky Rance." 
 
    Danny regarda Millie. "Désolé, Millie, affaires." 
 
    "Je peux les garder hors de la circulation jusqu'à ce que vous les ayez essayés", a-t-elle proposé. 
 
    Il secoua la tête. "Non, je veux qu'ils gagnent de l'argent." 
 
      
 
    "Oui Monsieur." 
 
      
 
    Danny a été conduit à l'étude où Nikko et Lucky Rance attendaient. Danny était accompagné de son garde du corps allemand, Hermann. Un homme mince et sans prétention aux cheveux blonds qui était mortel en plus. 
 
    "Danny, content de te voir. Désolé pour votre frère », a déclaré Rance en guise de salutation. 
 
    « Il est mort, passons à autre chose. Que savez-vous des Russes ? 
 
    Rance était immédiatement sur le pied arrière. "Que veux-tu dire?" 
 
    « Ils ont tué mon frère, c'est ce que je veux dire, Lucky. Maintenant, qu'en savez-vous ?" 
 
    « Fais attention à ton ton, Tunks », l'avertit Nikko. 
 
    « Ferme ta gueule. Si je veux te parler, je vais pisser sur tes bottes. 
 
    Nikko a fait un pas en avant mais a été intercepté par l'Allemand. "Allez-y doucement", a déclaré Rance. "Je n'ai découvert que récemment que cela pouvait , et je veux dire, cela aurait pu être les Russes." 
 
    "De qui?" Danny a craqué. 
 
    "De moi," dit Kane en entrant dans la pièce. Danny Tunks se raidit. 
 
    « D'où avez-vous obtenu l'information ? » 
 
    "J'ai mes sources" 
 
    "Qui? Dis-moi maintenant." 
 
    Kane poussa un grognement moqueur. "Va te faire foutre." 
 
    "Hermann..." 
 
    Le garde du corps allemand était sur le point de bouger mais Kane l'a devancé. Les deux Glocks sont apparus dans ses mains, arrêtant Hermann dans son élan. "Pensez-y." 
 
    « Rangez les armes, Mike », dit calmement Rance. 
 
    Kane baissa les armes. 
 
    Rance continua. "Laissez-moi vous expliquer certaines choses. Hier, un commando russe — je ne peux que les décrire ainsi — s'en est pris à ma femme. Heureusement, Monsieur French était là pour les arrêter. Puis hier soir, j'ai eu un raid dans un entrepôt par quelqu'un qui m'a volé et tué tous les hommes que j'avais là-bas. 
 
    "Pensez-vous que ce sont les Russes qui ont fait ça aussi?" 
 
    "Je ne sais pas. Demandons à Mike. 
 
    Ils se retournèrent et regardèrent Kane. Le Faucheur mit sa main dans sa poche et en sortit la douille. "J'ai trouvé ça. Munitions russes standard. L'équipe de nettoyage a dû le rater. 
 
    « Plutôt chanceux qu'ils l'aient fait, ne diriez-vous pas ? demanda Rancé. 
 
    "Je viens de regarder le flux de sécurité et j'ai vu que les opérateurs utilisaient les dernières Kalachnikovs." 
 
    "Alors cela confirme ce que nous pensions", a déclaré Nikko. « Zorkin est derrière tout ça. 
 
    "Ce n'est pas confirmé", a souligné Kane. "Peut-être devriez-vous lui parler d'abord." 
 
    « Parle, va te faire foutre », a sifflé Danny. "Effacez ce bâtard communiste de la surface de la terre." 
 
    « Non, Mike a raison. J'ai déjà pris rendez-vous avec Nicolai. Nous réunirons les autres et ils pourront s'asseoir aussi. 
 
    "Trop de paroles et pas d'action. Je vais le réparer moi-même », a déclaré Danny. 
 
    « Danny… » Rance marqua une pause. Puis, "J'ai entendu dire que vous reprenez le contrôle des bordels qui étaient sous la coopérative." 
 
    "C'est vrai. Tommy n'aurait jamais dû faire ce qu'il a fait en premier lieu. À partir de maintenant, ils sont à moi. 
 
    « Je suis désolé d'entendre ça, Danny. J'espère que vous reconsidérerez. Réfléchissez-y peut-être et donnez-moi votre réponse ce soir après la réunion. 
 
    Danny ouvrit la bouche pour parler mais Rance l'arrêta. "Non, ne répondez pas, pensez-y." 
 
    Danny Tunks s'assit sur la chaise dans laquelle il était avant de se lever. Il hocha brièvement la tête et fut suivi par Hermann. 
 
    Nikko a dit: "Vous savez que vous allez devoir le tuer, n'est-ce pas, patron?" 
 
    "Peut-être", a déclaré Rance. « Peut-être qu'il verra le bon sens. Faites passer le mot aux autres, on se retrouve ce soir. 
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    Weller a appelé en fin d'après-midi. "Comment c'était?" 
 
    « Il les rassemble tous pour une réunion ce soir », lui dit Kane. "Danny Tunks patine sur de la glace mince et pourrait faire une sieste comme son frère s'il ne fait pas attention." 
 
    "Nous verrons comment se déroulera la réunion et déciderons de la voie que nous emprunterons après cela." 
 
    "Avez-vous des idées?" Kane lui a demandé. 
 
    "Quelques." 
 
    "Juste pour que tu saches, Lucky a envoyé sa femme en Ecosse avec leurs enfants." 
 
    "Non, il ne l'a pas fait." 
 
    Kane resta silencieux. 
 
    « Elle est toujours en ville. Nous avons les yeux sur elle pendant que nous parlons. 
 
    "Est-ce que les enfants sont avec elle?" 
 
    "Non." 
 
    "Qu'est-ce qu'elle fait?" 
 
    « Eh bien, je peux vous dire que depuis qu'elle est à l'hôtel, elle a eu un visiteur. Un gentleman dans la soixantaine si je devais deviner. Nous essayons toujours de déterminer qui il est. 
 
    "Étrange," dit Kane à haute voix. 
 
    "À quoi penses-tu?" Weller a demandé. 
 
    "Ce n'est pas le genre de comportement que j'attendrais de quelqu'un ciblé par une escouade russe." 
 
    "C'est ce que nous pensions", a déclaré Weller. "Tendez la main ce soir après la réunion." 
 
    "Bien reçu." 
 
    

  

 
   
    CHAPITRE 4 
 
      
 
   J hé tous rencontrés sur un terrain neutre dans la ville. Un club de gentlemen géré indépendamment des autres. Le propriétaire était un Yorkshireman qu'ils ont laissé seul pour cette raison. Ils avaient besoin d'un endroit pour se rencontrer, et c'était Molly. 
 
    Kane se tenait à l'écart pour regarder ce qui se passait. Le premier au club était Colin Murphy, un Irlandais qui vendait de l'alcool et du tabac illégaux. Il a été suivi par Li Jun qui dirigeait la branche britannique de la Triade de Hong Kong. Leur lot était le jeu et le blanchiment d'argent pour la coopérative. 
 
    Viennent ensuite Marko Horvat, le Croate et Frans Baas le Néerlandais. Le Croate était le passeur/trafiquant d'êtres humains tandis que Baas s'occupait du marché lucratif des amphétamines. 
 
    Les deux derniers étaient Zorkin et Danny Tunks , ce dernier jouant avec le bracelet de sa montre en or. Quelque chose qu'il a fait quand il était en colère. 
 
    « Pourquoi la réunion ? » demanda Murphy une fois que tout le monde fut assis. 
 
    « Il y a eu une série d'incidents, Colin, qui doivent être réglés. A commencer par la mort de Tommy Tunks . 
 
    "Avez-vous une idée de qui était responsable?" a demandé Marko. 
 
    Rancé hocha la tête. «J'ai demandé à Mike de se pencher sur la question et il a découvert quelque chose d'assez intéressant. Tommy Tunks a été tué avec un fusil Dragunov. 
 
    "Alors?" demanda Zorkin . 
 
    « Alors, mon ami Nicolai, tout seul, ça ne ressemble pas à grand-chose, n'est-ce pas ? » 
 
    Le Russe haussa les épaules. 
 
    Rance a poursuivi: «Mais combiné avec quelques autres incidents qui se sont produits et la vue est très différente. Par exemple, une de mes réserves d'argent a été volée la nuit dernière par des gens utilisant des kalachnikovs. Encore une fois, pas beaucoup, peut-être tout aussi mince. Mais quand les tireurs s'en prennent à ma femme avec Georgy Pavlov parmi eux, alors tout s'enchaîne. 
 
    Zorkin reconnut immédiatement le nom. Kane posa sa main sur l'un de ses Glocks, prêt à tout. Le Russe a dit: "Georgy Pavlov qui travaillait pour moi?" 
 
    "Avais travaillé pour toi, Nicolai ?" demanda Rance en haussant les sourcils. "Pour autant que je sache, il le fait toujours." 
 
    "Il a été rappelé en Russie, il y a deux semaines." 
 
    "Je n'ai que votre parole pour cela", a souligné Rance. 
 
    "Il ment, putain", a explosé Danny Tunks . « Il a tué mon frère et s'en est pris à toi, Lucky. Il suffit de tuer ce bâtard et d'en finir avec ça. 
 
    "Va te faire foutre, camarade," siffla Zorkin . « Ce n'est pas moi qui tourne le dos à la coopérative. Que diriez-vous de dire à Lucky vos rencontres de cette semaine avec tous les propriétaires des maisons closes ? 
 
    « J'ai informé Lucky de mes intentions », gronda Danny. 
 
    "D'accord", a lancé Rance. « Vous dites qu'il a été rappelé en Russie ? Par qui?" 
 
    "Vadimir, je suppose", a déclaré Zorkin signifiant Vadimir Morozov. 
 
    Kane nota mentalement de vérifier. 
 
    "Tu n'as pas demandé ?" dit Rancé. 
 
    "On ne questionne pas le camarade Morozov et on vit pour en parler", a répondu Zorkin . 
 
    Rancé hocha la tête. "Alors pourquoi votre patron enverrait-il quelqu'un après ma femme?" 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    "Menteur," gronda Danny. "Putain de menteur bâtard communiste." 
 
    Un pistolet est apparu dans la main droite de Danny. Il s'est levé et a levé l'arme, tirant sur le Russe dans la tête. Du sang et de la matière grise jaillirent de la plaie de sortie, pulvérisant sur les panneaux de bois du mur derrière lui. Kane avait sorti son arme, mais il était trop tard pour faire quoi que ce soit d'autre que d'empêcher le garde du corps de Zorkin de commencer une fusillade à grande échelle. "Ne le faites pas!" 
 
    Le Russe se figea, fixant le Glock. Il sortit sa main droite de sous sa veste et l'abaissa sur le côté. 
 
    Rance regarda Danny. "Espèce de putain de connard, pourquoi es-tu allé faire ça?" 
 
    "Il le méritait. Il mentait. Ce bâtard a tué mon frère et il a payé pour ça. 
 
    "Putain, ça n'avait pas été prouvé, Danny," fit remarquer Murphy. "Espèce de connard." 
 
    "Tu en veux aussi, mick bâtard ?" Dany grogna. "Il me reste plein de balles. Aucun de vous, bâtards, ne nous bousculera plus. 
 
    Kane pouvait voir que les choses devenaient incontrôlables et s'est déplacée pour l'éviter. "Rentre chez toi, Dany." 
 
    "Pour qui tu te prends, français ?" 
 
    Kane le dévisagea , son regard inébranlable. « Je suis le gars qui va t'enterrer si tu ne rentres pas chez toi. Toi et Hermann l'Allemand. 
 
    Le regard de Danny se posa sur Rance alors que la salle regardait en silence et avec impatience. « Tu vas le laisser me parler comme ça, Lucky ? 
 
    « Tu sembles oublier, Danny. Vous êtes hors de la coopérative. Mais je dirai ceci, j'ai vu le français en action, et je serais inquiet si j'étais vous. 
 
    "Ce n'est pas fini", s'exclama Danny alors qu'il rangeait son arme et qu'il quittait la pièce en trombe. 
 
    Le coup de feu et le brouhaha général ont amené un homme aux larges épaules dans la pièce. "Putain qu'est-ce qui s'est passé ici ?" 
 
    « Je suis désolé, Johnny », dit Rance au propriétaire. "Je ferai toute restitution nécessaire." 
 
    Johnny a grommelé quelque chose et a dit: "Sortez juste ce putain de raide d'ici." 
 
    Rance hocha la tête et Dimitri, qui se tenait silencieusement dans le coin, se déplaça pour obéir à l'ordre de son maître. « Maintenant, où en étions-nous ? » 
 
    "Vous devez le tuer, Lucky", a déclaré Frans Baas. 
 
    Un hochement de tête d'accord est venu de Li Jun et Murphy. 
 
    "Laisse-moi m'inquiéter pour Danny." 
 
    "J'ai une question", a déclaré Horvat. « Et si ce n'était pas Nicolaï ? Quelqu'un a-t-il pensé à cela ? 
 
    "Alors qui serait-ce?" a demandé Li Jun. "Dites-moi." 
 
    "Pourquoi pas l'un d'entre nous ?" 
 
    Kane se tendit alors que les yeux se posaient sur chacun des hommes assis à la table. Li Jun gloussa, brisant la tension. 
 
    Rance a dit: "Y a-t-il autre chose dont nous devons discuter pendant que nous sommes réunis?" 
 
    "Oui", a déclaré Li Jun. "J'ai une cargaison d'argent à transporter. Où voulez-vous qu'il soit envoyé ? » 
 
    "Northampton", a répondu Rance. "Londres n'est pas sûre pour le moment. Quand envisagez-vous de le transporter ? » 
 
    "Demain soir." 
 
    "Combien?" 
 
    "Cinquante millions moins mes trois pour cent." 
 
    Rancé hocha la tête. "Bien. Rien d'autre?" 
 
    "Nous avons des problèmes avec un inspecteur", a déclaré Colin Murphy. "Le gobshite n'arrête pas de mettre son nez dans des endroits où il ne devrait pas." 
 
    « Tuez-le », dit Rance. "Problème résolu. Faites-le tranquillement. Pas comme ce cuivre. 
 
    Kane se tendit, la main de son arme tremblant. 
 
    "Heureusement, nous vous l'avons déjà dit, aucun de nous n'a tué ce cuivre." 
 
    « Alors vous n'arrêtez pas de dire, mais quelqu'un sait qui l'a fait. Cela attire une attention indésirable sur la coopérative, et je n'aime pas ça. 
 
    "Ce sera fait tranquillement", a déclaré Murphy avec confiance. "J'enverrai Declan pour le faire." 
 
    Rancé hocha la tête. "Tranquillement." 
 
    La réunion s'est interrompue, laissant Nikko, Rance et Kane seuls. Kane a dit: "Voulez-vous que j'aille avec cette cargaison d'argent pour garder un œil dessus?" 
 
    Le mafieux secoua la tête. "Les hommes de Li Jun peuvent s'en occuper." 
 
    "Mme. Rance s'installant là où vous l'avez envoyée ? 
 
    "Oui." 
 
    "Êtes-vous sûr qu'elle va être en sécurité là où elle est?" 
 
    « Si elle n'est pas en sécurité en Écosse, elle ne le sera jamais », se moqua Rance. "Quel connard veut geler ses couilles là-haut ?" 
 
    Donc, il ne savait pas qu'elle était toujours en ville. Kane sourit. "Tu as compris. Piquer d'un endroit. Météo de merde. Un peu comme l'Angleterre. 
 
    Rance et Nikko éclatèrent de rire. Rance a dit : « Sortez d'ici, Mike. Rentrer chez soi." 
 
    "Et vous?" 
 
    « Ne t'inquiète pas pour moi. Dimitri est toujours là. Nikko aussi. Rentrez chez vous et dormez un peu. 
 
    "J'attendrai," dit Kane. 
 
    "Comme vous voudrez." 
 
    Il fallut encore trois heures avant qu'ils ne quittent le club des gentlemen. Rancé, assailli par une prostituée brune , était monté avec elle. Pendant qu'il attendait, Kane a passé un appel. 
 
    « Bien » 
 
    « Écoutez attentivement. D'abord, Colin Murphy fait tuer un inspecteur ce soir. Lui et sa famille. Ne demandez pas de nom car je ne sais pas. Vous êtes le MI5, alors débrouillez-vous. 
 
    « Vous ne me donnez pas grand-chose pour continuer, John », a déclaré Weller. 
 
    « Comme je l'ai dit, vous êtes le MI5, comprenez-le. Je dois partir. J'appellerai pour un rendez-vous plus tard. J'ai plus à vous dire. 
 
    Il s'est déconnecté lorsqu'une serveuse aux seins nus s'est présentée à lui avec un plateau vide. "Voulez vous une boisson monsieur?" 
 
    Kane pensait que son accent était européen. Sa peau était pâle comme ses cheveux. Il pensait qu'elle avait peut-être la vingtaine. Il a dit : « Bière. 
 
    "Quel genre?" 
 
    "Un dans une bouteille." 
 
    Elle a souri. "Une bière dans une bouteille à venir." 
 
    Nikko est apparu. « Tu prends une bière ? » 
 
    "Ouais." 
 
    « J'en ai peut-être un aussi. Putain. Ce soir a été quelque chose, n'est-ce pas ? » 
 
    "C'est sûr." 
 
    « Tu aurais pu partir, tu sais ? Moi et Dimitri nous nous serions occupés du patron. 
 
    « Ne prends pas ça… » Il s'arrêta lorsque la serveuse apparut avec la bière. Il l'a payé et avant qu'elle ne s'en aille, Nikko en a commandé un pour lui-même. Après son départ, Kane a poursuivi: «Comme je le disais, ne le prenez pas mal, mais vous n'êtes pas prêt à faire ce que je peux. Et Dimitri, eh bien, où est-il ? 
 
    Nikko haussa les épaules. Kane pouvait dire que ses mots avaient été coupés mais il n'était pas là pour se faire des amis. "Je ne sais pas." 
 
    « Je vais vous dire, il sera en haut en train de baiser le cul d'une prostituée. Le connard russe ne peut pas garder sa bite dans son pantalon. 
 
    "En parlant de bites", a déclaré Nikko, hochant la tête en direction de la serveuse qui s'approchait. Elle a placé la bière devant lui et il a dit : « Aimeriez-vous en faire quelques centaines de plus ? 
 
    "Tu as l'argent, bébé, j'ai le temps." 
 
    Kane roula des yeux. 
 
    Les deux partaient main dans la main, le laissant seul. Il termina la bière, en considéra une autre puis pensa mieux. Puis Johnny le propriétaire est apparu. Il s'est assis en face de Kane avec un verre de whisky de malt et a dit: "Le patron vous fait attendre, hein?" 
 
    "Quelque chose comme ca." 
 
    Il secoua la tête. « Je ne le comprendrai jamais, tu sais ? Une belle femme comme ça et il baise toujours autre chose. 
 
    "Cours dans la famille", a déclaré Kane. 
 
    « Je suppose que oui. Je ne peux jamais faire confiance à ces femmes russes. 
 
    Kane fronça les sourcils. "Que veux-tu dire?" 
 
    « Vous ne savez pas ? 
 
    « Savoir quoi ? 
 
    "Ce-" 
 
    « Hé, Mike, tu es prêt ? » 
 
    Kane leva les yeux et vit Lucky Rance lui faire signe. "Désolé, je dois y aller." 
 
    "Bien sûr. À la prochaine. Je vais te payer un verre. 
 
    Arrivé à Rance, le mafieux demanda : « Où sont les autres ? 
 
    "Semer des graines." 
 
    "Pourquoi n'êtes-vous pas?" demanda Rancé. 
 
    "Je ne paie pas pour ça." 
 
    Rancé sourit. "Moi non plus." 
 
      
 
    Une pluie fine tombait dehors. Les réverbères orange se sont entourés de halos dorés à mesure que la brume se refermait. Le couple descendit les marches et s'engagea sur le trottoir en direction du SUV garé à trente mètres le long de la rue. « Ça te rappelle quelque chose ? Kane lui a demandé. 
 
    "Cela fait. Heureusement que tu es venu quand tu l'as fait, sinon je serais mort. 
 
    Leurs chaussures faisaient des bruits humides sur le trottoir en béton pendant qu'ils se déplaçaient. Kane a dit: "À l'intérieur plus tôt, vous avez mentionné quelque chose à propos d'un flic et de sa famille tués." 
 
    "Ce? Pourquoi cela devrait-il vous intéresser ? demanda Rancé. 
 
    "Sans raison. J'étais juste curieux." 
 
    « Un flic a été tué chez lui avec sa famille. Il était des criminels organisés. J'ai eu le blâme depuis que j'étais haut sur sa liste. Mais ce n'était pas moi. Les autres, je n'en suis pas si sûr. 
 
    Atteignant le SUV, Kane ouvrit la porte arrière, attendant que Rance entre avant de fermer la porte et de monter sur le siège du conducteur. Démarrant le véhicule, il engagea une vitesse et s'éloigna du trottoir. 
 
    Lorsqu'ils arrivèrent à la résidence de la Rance, il était près de minuit. Rance a dit : « Vous rentrez chez vous ou vous restez ? 
 
    Kane haussa les épaules. "Pourrait rentrer à la maison." 
 
    "Très bien, je te verrai demain matin." 
 
    "Je serai là." 
 
      
 
    Il a rencontré Weller et Burgess dans un bar ouvert toute la nuit. Ils ont trouvé un endroit à l'écart pour s'asseoir et parler tranquillement. Weller a dit: "Vous avez sonné au téléphone, que se passe-t-il?" 
 
    « Avez-vous trouvé l'inspecteur ? demanda Kane, ignorant la question. 
 
    Burgess hocha la tête. "Nous avons réussi à le trouver juste à temps." 
 
    "Merci." 
 
    "Que se passe-t-il?" demanda Weller. 
 
    "Danny Tunks a tiré sur Nicolai Zorkin ce soir", leur a dit Kane. 
 
    "C'est un pour les livres", a déclaré Burgess. "Qu'est-il arrivé?" 
 
    "Il l'a blâmé pour la mort de son frère." Kane a ensuite décrit les événements. 
 
    "Pensez-vous que Rance le tuera?" Weller a demandé. 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    "Nous pouvons utiliser cela", a déclaré Burgess. "Nous pouvons tous les amener à regarder Danny Tunks ." 
 
    "Je pensais que nous l'avions déjà fait", a commenté Kane. 
 
    « Nous venons à peine de commencer. Y a-t-il quelque chose que nous puissions faire pour dynamiser un peu les choses ? » 
 
    "Demain soir, Li Jun expédie un chargement d'argent à Northampton." 
 
    Burgess regarda Weller. Elle hocha la tête et dit : « Je peux m'en occuper. Constituez une petite équipe. » 
 
    "D'accord." 
 
    Kane a dit: "Comptez-moi si je peux m'enfuir." 
 
    "Appelez-moi." 
 
    Kane sourit. "On dirait que nous fixons un rendez-vous." 
 
    Ce fut au tour de Weller de sourire. 
 
    « Il y a deux autres choses. Rance ne sait pas que sa femme est toujours en ville. Il pense qu'elle est en Écosse où il l'a envoyée. 
 
    "Nous avons toujours des yeux sur elle", a déclaré Weller. 
 
    « J'ai appris quelque chose d'intéressant. Je ne sais pas comment cela affecte les choses, mais Taylor Rance est russe. 
 
    "Je ne le savais pas", a répondu Burgess. "Je vais demander à quelqu'un de se renseigner." 
 
    "Maintenant, enfin..." 
 
    "Ça fait déjà deux." 
 
    « D'accord, trois. Steve Jacobs, le flic qui a été assassiné avec sa famille, je ne suis pas sûr que ce soit Lucky Rance qui soit responsable. Ou n'importe lequel des siens. 
 
    « Comment pensez-vous ? » 
 
    Il leur raconta sa conversation avec Rance. "Savons-nous avec certitude ce qu'il cherchait lorsqu'il a été assassiné?" 
 
    "Je vais vérifier pour vous", a déclaré Weller. Il y avait un regard sympathique sur son visage aux traits fins. « Je sais que c'était ton ami, John, mais nous devons nous concentrer sur le travail à accomplir. Je t'aiderai à trouver le tueur une fois que nous aurons fini, je te le promets. 
 
    "Ils sont liés d'une manière ou d'une autre, Chloé, je le sais." 
 
    Elle acquiesça. Burgess se leva. « D'accord, j'ai terminé. Tôt le matin demain. Tally ho et toute cette merde. 
 
    Il est parti en laissant Kane et Weller seuls. Kane la dévisagea. Weller but une gorgée de sa bière avant de la poser sur la table. "Je ne fais pas de pitié si c'est ce que vous vous demandez." 
 
    Le Faucheur sourit. "Je ne l'étais pas, en fait." 
 
    "Alors pourquoi regardais-tu ?" 
 
    "J'essaie juste de te maîtriser." 
 
    « Vous voulez dire que vous vous demandez quelle est l'histoire de ma vie, n'est-ce pas ? 
 
    Il acquiesca. "Quelque chose comme ca." 
 
    « Militaire, tireur d'élite, MI5. Répondre à votre question ? Et vous?" 
 
    "Militaire, secteur privé, tueur d'hommes méchants." 
 
    "Voilà, nous ne sommes pas très différents." 
 
    « Quelqu'un de spécial ? » 
 
    "Non toi?" 
 
    Une pause. "C'est compliqué." 
 
    "La vie est comme ça." 
 
    Kane hocha la tête. "Oui c'est le cas." 
 
    «De temps en temps, cela se simplifie en quelque sorte. Juste pour un moment." 
 
    "Même si ce n'est que pour quelques heures." 
 
    "Parfois, c'est tout ce dont vous avez besoin." 
 
      
 
    Le lendemain matin, lorsque Kane est arrivé au manoir Rance, il a trouvé Nikko penché sur un café à la table de la cuisine. "Tu ressembles à quelque chose qu'un chat a vomi." 
 
    Avec un grognement, Nikko se dirigea vers l'évier et souffla des morceaux. « Merde, Nikko, qu'est-ce que tu as mangé hier soir ? » 
 
    L'homme se tourna avec une expression peinée sur le visage avant d'abandonner ce qu'il était sur le point de dire pour remplir un peu plus l'évier. 
 
    "Désespéré." 
 
    Dimitri est entré. Il a fait un clin d'œil à Kane et a dit : "Tu as trop mangé de nourriture suédoise hier soir, Nikko, hein ?" 
 
    "Va te faire foutre." 
 
    "Comment va le patron ce matin ?" Kane a demandé. 
 
    "Bien," grogna Dimitri. 
 
    "Qu'est-ce qu'il a sur les cartes pour aujourd'hui?" 
 
    Le grand Russe haussa les épaules. 
 
    "J'ai entendu quelque chose hier soir", a déclaré Kane. « La femme du patron est-elle russe ? 
 
    Nikko se redressa et s'essuya la bouche sur sa manche. Ses yeux étaient injectés de sang et remplis de larmes de son estomac se nouant. "Putain, qui t'a dit ça ?" 
 
    "Juste quelque chose que j'ai entendu." 
 
    « Alors pourquoi veux-tu savoir ? Nikko était en colère maintenant. 
 
    "C'était juste une simple question, Nikko, ne me presse pas." 
 
    "Ou quoi." 
 
    "Vous ne voulez pas le savoir." 
 
    "Découvrir quoi?" demanda Rance en entrant dans la cuisine. 
 
    "Qu'il perdra s'il prend mon pari", a déclaré Kane sans quitter Nikko du regard. 
 
    "Quel pari - baise-moi qui a fait cette merde?" 
 
    Ils regardèrent Rancé qui regardait à son tour dans l'évier. Dimitri a dit: «C'était Nikko, patron. Trop de nourriture suédoise. 
 
    Rance regarda fixement Nikko. "Tu attrapes une putain d'intoxication alimentaire ou quelque chose comme ça, espèce de sale con ?" 
 
    "Désolé, patron, je vais le nettoyer." 
 
    « Bon sang, tu le feras. Merde." 
 
    Kane a demandé: "Qu'est-ce qu'on fait aujourd'hui?" 
 
    « Je dois aller sur les quais. Vous conduirez. 
 
    Kane hocha la tête. "Bien." 
 
    « Dimitri, tu es avec nous. Nikko… » Rance soupira. "Nettoyez cette putain de merde." 
 
      
 
    La rivière puait les ordures et le mazout. La puanteur pesait lourdement sur la zone en raison de l'air lourd emprisonné sous le ciel couvert de plomb. Kane a arrêté le SUV et est sorti. Il se dirigea vers la porte du passager arrière et l'ouvrit avant de s'écarter. Rance descendit, et il ferma la porte. Dimitri se tenait de l'autre côté du véhicule, immobile. 
 
    Rance ajusta son pantalon et son manteau noir puis commença à marcher vers les deux hommes qui l'attendaient. À une centaine de mètres le long du quai, un gros chariot élévateur déplaçait un conteneur maritime Maersk. 
 
    "C'est bon de te voir, Lucky", a dit l'un des hommes en guise de salutation. Il était chauve et avait un fort accent russe. 
 
    Rance lui serra la main et dit : « Ilya. Je suis désolé pour Nicolaï. 
 
    L'homme nommé Ilya hocha la tête. "Merci." 
 
    Kane était au courant pour Ilya. Il était le beau-frère de Nicolai. Un homme dur qui ne prendrait pas la mort de Nicolai à la légère. 
 
    "Qu'allez-vous faire à propos de Danny Tunks , camarade?" demanda Ilya. 
 
    « Je m'en occupe, Ilya. Vous pouvez me croire quand je dis cela. 
 
    Ilya cracha sur le tablier de béton. « Il raconte des mensonges. Nous n'avons pas tué son frère. Pourquoi le ferions-nous ? Nous en obtenons une part, tout comme il le fait de la nôtre. Cela ne nous servirait à rien de le tuer. 
 
    "Vous a-t-on dit ce qui s'est passé ?" 
 
    « Ce n'est pas parce qu'il a été abattu avec un fusil russe qu'il en est ainsi, Lucky. Mais si Danny se fait tirer dessus avec un, alors vous savez qui venir voir. 
 
    — J'espère qu'on n'en arrivera pas là, Ilya, dit doucement Rance. "Cependant, il y a aussi eu quelques autres incidents." 
 
    "J'ai entendu. Et j'ai entendu ce qui a été dit. Il regarda Kane. "Je vous dis que si c'était mes hommes, alors votre homme serait mort." 
 
    Kane a laissé tomber les remarques. 
 
    « Êtes-vous en train de dire que votre peuple n'a rien à voir avec cela ? 
 
    "Exactement." 
 
    "Et alors, qu'en est-il de Pavlov?" 
 
    « Il a été rappelé », a répondu Ilya. «Censé avoir été, de toute façon.» 
 
    "C'est ce qu'a dit Nicolai." 
 
    "Il n'a pas menti," siffla le Russe. 
 
    "D'accord, alors pourquoi Pavlov serait-il avec une équipe qui a tenté de tuer ou de kidnapper ma femme?" demanda Rancé. 
 
    "Je n'ai aucune idée. Je peux contacter le patron si vous le souhaitez et voir ce qui s'est passé ? » 
 
    "Fais ça. Maintenant, regardons ce que je suis venu voir ici. 
 
    Ils ont traversé un conteneur d'expédition et l'un des Russes avec Ilya l'a ouvert. Les portes grinçaient en s'ouvrant pour révéler des caisses en bois. Ilya a dit : "Ouvrez-en un." 
 
    Son homme obéit et eut bientôt le couvercle pour révéler une rangée soignée de mitraillettes Vityaz-SN, de fusils à pompe RMB-93 et d'armes de poing MP-443 Grach Yarygin . Cachées sous eux se trouvaient des caisses de munitions. 
 
    "Qui sont-ils pour?" demanda Kane avec désinvolture. 
 
    "Ils partent pour divers groupes de motards à travers le pays", a déclaré Rance. 
 
    "Vraiment? Vous voulez donner des armes comme celles-ci aux motards ? » 
 
    "Qu'est-ce qui ne va pas avec ça?" demanda Rancé. 
 
    « Qu'est-ce qui ne va pas ? » 
 
    Rance le dévisagea. "Vous savez, pour un homme aussi dur, vous avez des idées particulières sur les affaires." 
 
    Kane haussa les épaules. 
 
    Rance regarda Ilya. "Ouvrez-en un autre." 
 
    Ilya fit un signe de tête à son homme. "Fais le." 
 
    Quelques instants plus tard, un autre couvercle était éteint. À l'intérieur de cette caisse se trouvaient des clés d'héroïne. « Combien avons-nous ? » demanda Rancé. 
 
    "Environ cent millions en valeur marchande." 
 
    "Bien. J'aime quand on gagne de l'argent. J'en ai besoin pour remplacer ce qui a été perdu. Il jeta un coup d'œil à Kane et haussa les sourcils. 
 
    Kane secoua la tête. 
 
    « Très bien, fermez-le et distribuez-le. Bien fait." 
 
    "Et ce bâtard, Tunks ?" demanda Ilya. 
 
    "Comme je l'ai dit. Laissez-moi m'en occuper. 
 
      
 
    Ils quittèrent les quais et reprirent le chemin de la ville. Kane regarda dans le miroir. "Qu'est-ce que tu veux que je fasse à propos de Danny Tunks ?" 
 
    Rancé le regarda. "Donnez-lui quelques jours jusqu'à ce que je règle quelques trucs et que je le tue ensuite." 
 
    "Je peux m'en occuper." 
 
    "Bien." 
 
    

  

 
 
    CHAPITRE 5 
 
      
 
   J il blindé BMW M3 a sauté à travers les flaques d'eau sur la route, éclairée par les réverbères de chaque côté. Dans le coffre, scellé dans quatre sacs de sport rembourrés, il y avait un cheveu de plus de cinquante millions en billets. 
 
    Le conducteur tourna à droite dans une autre rue, l'arrière de la voiture s'envolant alors qu'il lui donnait trop de puissance. Chang regarda le chauffeur. "Idiot, qu'essayes-tu de faire ?" 
 
    Le chauffeur, dont le nom était Tu, a dit : « Tu t'inquiètes trop. 
 
    "Nous ne sommes pas censés attirer l'attention, espèce de coq." 
 
    Chang, comme Tu, était né à Londres et les deux hommes y avaient vécu toute leur vie, d'où les forts accents britanniques des deux hommes. Tu haussa les épaules. « Nous attirons l'attention, les autres s'en occuperont. 
 
    Il faisait référence à la deuxième voiture qui suivait à une certaine distance. Il y avait quatre autres hommes, tous armés de MP5. Personne n'avait jamais osé voler l'un des envois d'argent de Li Jun, mais il y avait toujours une première fois. 
 
    Chang attrapa la radio. « Tout va encore bien là-bas ? » 
 
    "C'est bon," fut la réponse. 
 
    D'autres réverbères passaient alors que la BMW pataugeait dans les flaques d'eau de la pluie précédente. Tu a tourné le véhicule à gauche puis a pris une autre à droite dans une rue plus sombre. Il ne leur faudrait pas longtemps pour atteindre leur destination. 
 
    Soudain, une camionnette noire apparut devant eux, sa forme difficile à voir dans la pénombre. Tu s'arrêta sur les freins et la BMW s'arrêta en frissonnant. La porte latérale de la camionnette s'ouvrit et trois personnages vêtus de noir en sortirent avec des armes automatiques levées. Ils ont ouvert le feu et les obus ont ricoché sur le blindage du véhicule. Le pare-brise était étoilé mais ne s'est jamais cassé. Chang a senti la BMW s'effondrer sur la gauche lorsque les pneus ont lâché. Il saisit la radio comme si sa vie en dépendait. « Nous sommes touchés ! Nous sommes touchés. Ils nous tirent dessus, putain ! 
 
    Chang attrapa son arme, un MP5 comme les autres, et cria. "Conduis, Tu, fais-nous sortir d'ici." 
 
    Tu fit basculer la BMW en marche arrière alors qu'il tressaillait sauvagement sous la soudaine tempête de balles de mitrailleuses. Il a appuyé sur la pédale d'accélérateur juste au moment où un deuxième véhicule s'est écrasé sur le côté de la BMW. Il a basculé sauvagement en jetant les occupants autour. Le véhicule a reculé et les tireurs se sont rapprochés. L'un d'eux a placé un objet carré sur le coffre avant de reculer. Un instant plus tard, il y a eu une explosion et le couvercle du coffre s'est ouvert. 
 
    Le bruit des crissements de pneus a attiré l'attention des tireurs. À ce moment-là, trois autres étaient sortis du deuxième véhicule. Tous les assaillants ont allumé le nouveau véhicule et ont ouvert le feu. 
 
    Les balles s'y engouffraient comme une violente tempête jetant des grêlons vers la terre. L'un des tireurs s'avança, un lance-grenades suspendu à son arme. Le lanceur éructa et le véhicule explosa avec un rugissement, des flammes orange tirant vers le ciel. 
 
    Le chef de l'équipe d'assaut a aboyé des ordres et ils se sont détournés de l'épave en feu pour revenir à la tâche à accomplir. Deux d'entre eux ont laissé pendre leurs armes à leur bretelle tout en prenant les sacs d'argent à l'arrière de la BMW en panne. 
 
    Plus de commandes et ils se dirigèrent vers leurs véhicules. Tous sauf un. Ce tireur tenait un petit appareil qu'ils ont attaché à la porte où Chang était assis, toujours abasourdi. Alors que le tireur s'éloignait, l'appareil s'est déclenché et l'explosion a traversé le véhicule blindé, dévorant les hommes à l'intérieur. 
 
    Deux minutes après la disparition des véhicules et des tireurs, deux SUV noirs sont apparus et se sont arrêtés à vingt mètres des épaves encore en feu. Deux personnes sont montées du SUV de tête et se sont tenues là alors que la lueur orange faisait danser des ombres sur leurs visages. Weller a marmonné un juron avant de creuser sa cellule. Elle a attendu qu'il sonne, puis a dit: "Quelqu'un nous a devancés." 
 
      
 
    "Qu'est-il arrivé?" Burgess a demandé à Weller. 
 
    « Exactement ce que j'ai dit hier soir. Quelqu'un nous a devancés. Ils ont tué tout le monde et ont pris l'argent. 
 
    « Une idée de qui ? » 
 
    Elle secoua la tête. "Pas un indice. Tout ce que je sais, c'est qu'ils sont venus préparés. 
 
    "Évidemment quelqu'un qui savait ce qui se passait." 
 
    "Doit être, ce qui indique un travail interne." 
 
    « Pensez-vous que Li Jun s'est fait arnaquer ? » demanda Burgess en sirotant son café. 
 
    "Non", a répondu Weller. Elle a placé une douille sur le bureau devant son patron. "J'ai trouvé ça. En fait, ils étaient éparpillés partout. 
 
    "Le même calibre que ceux trouvés à l'hôtel." 
 
    "Oui." 
 
    "Alors, nous sommes de retour chez les Russes." 
 
    « Il semblerait donc. » 
 
    "Je n'aime pas ça", a déclaré l'homme du MI5. "Je veux dire, ne pas savoir qui est derrière tout ça." 
 
    "Je vais contacter un ami et voir s'il sait quelque chose." 
 
    Il acquiesca. "Fais ça. Nous devons savoir ce qui se passe pour pouvoir le contrôler. 
 
    Avant de partir, Weller a atteint son portable et a appuyé sur la numérotation abrégée. "Ouais." 
 
    "Peux tu parler?" 
 
    "Pour le moment," répondit Kane. 
 
    "Quelqu'un nous a devancé hier soir." 
 
    "Que veux-tu dire?" 
 
    Weller l'a informé des événements. 
 
    "C'est mauvais", a déclaré Kane après avoir terminé. 
 
    « Nous essayons de maîtriser la situation. Nous pensons que ce sont les mêmes responsables du coup sur Taylor Rance. 
 
    « Avez-vous compris pourquoi elle n'est pas en Écosse ? 
 
    "Pas encore." 
 
    "Et ses visiteurs ?" 
 
    "Non." 
 
    "Hmm." 
 
    "À quoi penses-tu?" Weller lui a demandé. 
 
    "Que je devrais peut-être lui rendre visite." 
 
    "Surveillez vos arrières." 
 
      
 
    À peine Kane avait-il raccroché que sa cellule principale a disparu. "Ouais?" 
 
    « Ramène ton cul ici », grogna Lucky Rance. "À présent." 
 
    Kane était sur le point de répondre lorsque l'appel a été déconnecté. "Je suppose qu'il sait." 
 
    Il but le reste de son café et se dirigea vers la porte de l'appartement. Il l'ouvrit et fixa le canon d'un fusil à canon scié. Son maître n'était autre que Hermann l'Allemand. "Mon patron veut vous voir." 
 
    « Je devrai le rattraper plus tard. Je dois aller travailler. 
 
    "Très drôle", a déclaré Hermann. 
 
    Un autre homme apparut dans le couloir et soulagea Kane de ses Glocks et de ses deux cellules. "Soyez prudent avec ceux-là", a déclaré Kane. "Je les récupérerai quand nous aurons fini." 
 
    C'était un développement intéressant, pensa Kane. Hermann a dit: "Suivez Victor." 
 
    Ils l'ont emmené en bas, s'arrêtant à l'arrière d'une Audi argentée. Victor ouvrit le coffre et fit signe à Kane de monter dedans. 
 
    "Est-ce que j'ai l'air d'être drôle ?" demanda Hermann. 
 
    Kane fronça les sourcils. "J'aurais dit moche." 
 
    "Entrez, drôle d'homme." 
 
    C'était exigu et Kane espérait qu'ils n'iraient pas loin. Le capot s'est refermé et le véhicule a basculé lorsque les deux hommes sont montés. L'Audi a démarré puis s'est éloignée du trottoir. 
 
    Trente minutes plus tard, ils se sont arrêtés et le coffre s'est ouvert. Kane en sortit et s'étira le dos avant de regarder autour de lui. Il sut instantanément que la situation dans laquelle il se trouvait était pour le moins périlleuse. « Un chantier de démolition de voitures ? Je pensais qu'ils n'étaient utilisés que dans les films. 
 
    Hermann le poussa et lui dit : « Vas-y. 
 
    Les trois hommes passèrent devant le bureau et le long d'une allée formée par des piles de carrosseries de voitures tordues des deux côtés. Une fois passée la fin des lignes jumelles, elle débouchait sur quelque chose qui ressemblait à un cul-de-sac. En son cœur, une grosse machine de concassage. Il y avait Danny Tunks , quatre hommes armés et deux êtres humains à l'air pitoyable, ligotés et semblant avoir été piétinés par une grande foule. 
 
    Danny regarda Kane puis ricana. "Merveilleux, notre invité d'honneur est arrivé." 
 
    « Que se passe-t-il, Dany ? Kane a demandé. 
 
    "Affaire inachevée", grogna le chef de la mafia. Si vous ne l'avez pas déjà deviné, c'est une journée écrasante au chantier. 
 
    "Tu m'as amené jusqu'ici pour te regarder jouer avec ton jouet ?" Kane a demandé. "Je suis en retard au travail, Danny." 
 
    "Cela ne prendra pas longtemps." 
 
    Il a donné un bref hochement de tête et trois des hommes armés ont attrapé la première victime. L'homme a lutté et a plaidé pour sa vie. Les voyous l'ont jeté dans le coffre d'un véhicule prêt à être écrasé et ont claqué le couvercle. Les cris de l'homme ont été étouffés lorsque le chariot élévateur a repris vie. Se mettant en position, il ramasse l'épave avant de la placer, et victime, à l'intérieur du concasseur. 
 
    Danny Tunks dévisagea Kane. Il lui adressa un sourire sadique et dit: "C'est la partie la plus amusante." 
 
    Le chef de la mafia s'est approché de la machine et a appuyé sur le bouton. Le broyeur a pris vie et a commencé à faire son travail. Le monstre de métal a commencé à mutiler le véhicule et la victime avec une lenteur douloureuse qui a même poussé Kane à ressentir chaque instant du processus. 
 
    Les cris venant de l'intérieur augmentèrent d'intensité avant de s'arrêter brusquement. 
 
    La machine s'agrandit une fois de plus et la fourchette en sortit le contenu. Kane regarda Danny qui appréciait ouvertement le spectacle. Baise sadique . 
 
    "Qu'ont-ils fait?" demanda Kane, essayant de le bloquer. « Pisser dans ton thé ? Baise ta femme ? Je l'ai vue Danny, si tu mets un peu plus de Botox dans ses lèvres, je pense qu'elle ferait une bonne enculée. Ça te dérange si je l'emprunte ? 
 
    colère passa sur le visage de Tunks avant qu'il ne la contienne. « Je sais ce que tu fais, French. Tu essaies de me pousser à devenir fou alors je vais te tirer dessus. Ça n'arrivera pas. Votre tour viendra. 
 
    "Merde, tu m'as découvert", lui a répondu Kane, son ton chargé de sarcasme. 
 
    "Si vous devez savoir, ces hommes appartiennent à l'Irlandais préféré de tous." 
 
    « Tu essaies de déclencher une guerre, Danny ? Kane lui a demandé. 
 
    "La guerre a commencé bien avant cela, Français." 
 
    "Murphy ne va pas accepter ça en se couchant. Il viendra après vous. 
 
    "Ce bâtard sera trop occupé à pleurer la mort de son fils pour s'inquiéter pour moi", a chanté Danny. "Et quand il le fera, je serai plus que prêt." 
 
    Il a fallu un moment à Kane pour traiter les mots, et quand il l'a fait, regardant la deuxième des deux victimes, la reconnaissance a frappé à la maison. Il n'avait vu le fils de Murphy que deux fois, mais c'était suffisant. Maintenant, il devait faire quelque chose. 
 
    Pourquoi? Cela accélérerait la guerre. 
 
    Oui, mais tu ne seras pas là pour le voir, connard. 
 
    "Merde." 
 
    "Avez-vous dit quelque chose?" demanda Dany. 
 
    Kane hocha la tête. "Oui. Je vais te tuer en trente secondes. 
 
    Le patron de la mafia le regarda et gloussa. « Tu es un drôle d'homme. J'aimerais presque ne pas avoir à te tuer. 
 
    Kane sentit l'homme à côté de lui se rapprocher plus qu'il n'aurait dû l'être. Profitez de l'occasion. 
 
    Il tourna à la vitesse de l'éclair et frappa violemment l'homme à la gorge. L'homme abasourdi se figea et avant qu'il ne puisse comprendre ce qui se passait, Kane était derrière lui, le bras gauche enroulé autour de son cou tandis que la main droite agrippait le MP5. 
 
    Kane le souleva et appuya sur la gâchette. Il avait espéré qu'il était prêt à partir et il l'était. Des balles ont pulvérisé deux des gardes du corps, provoquant des cris de douleur. Kane a déplacé son objectif et a tiré le troisième avec une courte rafale. 
 
    Ensuite, il a secoué le MP5 et a cassé la sangle, repoussant l'homme loin de lui. Une autre courte rafale a tué l'homme dans sa chute. 
 
    Hermann l'Allemand a été le plus rapide à réagir de ceux encore en vie. Il avait dégainé son arme de poing et l'amenait au feu. Kane savait qu'il serait trop lent, alors il roula sur sa droite avant de se mettre à genoux et de tirer un flot de balles sur le tueur. 
 
    Hermann sursauta sous l'impact mais essaya de garder ses pieds. Kane lui a tiré à nouveau, cette fois dans la poitrine, et l'Allemand est tombé mort. 
 
    Il en restait deux. Danny Tunks et le type qui avait volé les Glocks de Kane. 
 
    Le Reaper s'est déplacé en douceur alors qu'il amenait le MP5 et tirait sur le voleur. Il y avait eu de la panique dans les yeux de l'homme et de la peur sur son visage lorsqu'il avait réalisé qu'il était sur le point de mourir. Ses bras s'agitèrent alors qu'il tombait en arrière, un cri de surprise s'échappant de sa gorge. Kane tourna sa colère contre Danny Tunks . 
 
    Se dirigeant vers lui, l'arme tenue au niveau des épaules, les viseurs de fer pointés vers la tête de l'homme, il n'éprouvait aucun remords pour ce qu'il s'apprêtait à faire. 
 
    "Attendez," haleta Tunks . 
 
    "Va te faire foutre", grogna Kane et lui tira une balle dans la tête. 
 
    Danny Tunks heurta violemment le sol, sa tête rebondissant sur la terre compactée. Kane s'est retourné et a marché jusqu'à l'endroit où le fils de Colin Murphy était attaché. Il trembla de peur alors que Kane le libérait. Il a regardé l'homme qu'il connaissait comme français et a dit: "Merci." 
 
    "Ouais, eh bien, il l'avait prévu." 
 
    Kane a repris ses Glocks et les deux cellules. Il les vérifia tous les deux et vit les appels manqués sur son principal. Il appuya sur Rappel et attendit que Rance réponde. "Où es-tu, putain de français ?" 
 
    « Nous avons un problème, Lucky. Vous feriez mieux de vous rendre au chantier de démolition de voitures de Danny Tunks . 
 
      
 
    "C'est tout ce dont j'ai besoin", grogna Rance en regardant les cadavres. Il a regardé le gamin Murphy et a demandé: "Qu'est-ce que tu fais ici?" 
 
    "Ils sont venus me chercher Angus et moi hier soir dans une boîte de nuit", a expliqué le jeune homme. 
 
    « Qui est Angus ? 
 
    "Mon ami." 
 
    "Où est-il?" 
 
    Kane se racla la gorge. Rance le regarda et il fit un signe de tête vers le concasseur. Le gangster a grimacé et a dit: "Baise-moi." 
 
    Il regarda le trou de balle dans la tête de Danny Tunks . "Je vois que tu peux toujours tirer droit." 
 
    "Je n'étais pas sur le point de passer par le concasseur", a répondu Kane. 
 
    "Eh bien, nous devons nous débarrasser de ces corps", a déclaré Rance. Il regarda Dimitri. "Prends en soin." 
 
    Le grand Russe hocha la tête. 
 
    « Mike », a dit le chef de la mafia à Kane, « J'ai besoin que tu nous conduises moi et Nikko. Nous nous dirigeons vers Northampton. Quelqu'un a volé une cargaison d'argent la nuit dernière. Je rencontre Li Jun là-haut. 
 
    Northampton était le dernier endroit où il voulait aller. Il voulait savoir ce que préparait Taylor Rance, mais maintenant cela devrait attendre. "Quand partons-nous?" 
 
    "À l'heure actuelle." 
 
      
 
    "Qu'est-il arrivé?" Rance a demandé à Li Jun. 
 
    « Nous ne sommes pas sûrs, il semble qu'ils aient été pris en embuscade. La police rampe toujours sur les lieux. Je suppose que la seule bonne chose était qu'il n'y avait pas de survivants à interroger. 
 
    « Pendant ce temps, qui que ce soit, il a volé cinquante millions », grogna Rance. "Ils auraient dû mourir. S'ils ne l'avaient pas fait, je les aurais tués moi-même. 
 
    "Nous devons trouver qui ils sont", a déclaré Li Jun, déclarant l'évidence. 
 
    Rance se tourna vers Kane. "Les trouver. Je me fiche de comment, fais-le. 
 
    "Avez-vous raison de revenir?" 
 
    Rancé hocha la tête. « Tenez-moi juste au courant. 
 
    "Alors je ferai ce que je peux." 
 
    Kane les a laissés au lieu de rendez-vous et s'est rendu à l'endroit où l'embuscade s'était produite. La police était partout immobile, les journalistes aussi. Les restes noircis des deux véhicules étaient toujours en place tandis que les équipes médico-légales travaillaient toujours sur les lieux. 
 
    Kane a atteint sa cellule secondaire. Il composa le numéro enregistré et attendit. « Bien » 
 
    "Où êtes-vous?" 
 
    "Northampton", fut la réponse en un mot. 
 
    "Moi aussi." 
 
    "Je suis sur le site de l'embuscade." 
 
    "Moi aussi, je conduis un Range Rover Sport noir." 
 
    Cinq minutes plus tard, il la vit approcher. Weller portait un jean et une veste. Elle a grimpé sur le siège passager à côté de lui et a demandé: "Qu'est-ce qui vous amène dans ce coin de pays?" 
 
    « Quelques véhicules incendiés et cinquante millions de dollars. Que pouvez-vous me dire?" 
 
    « On dirait que vous vous insérez là-dedans, John », a observé Weller. 
 
    « Rance veut que je découvre qui a fait ça. Cela pourrait nous être bénéfique à tous les deux. 
 
    Weller soupira. « Nous ne savons pas grand-chose pour le moment. Il semble qu'ils aient été pris en embuscade et que des explosifs aient été utilisés sur les véhicules. Tout le monde est mort donc il n'y a pas de témoins, et il n'y avait aucun moyen qu'ils puissent surveiller leurs cuivres. Il y a des douilles partout. 
 
    "Quel genre?" 
 
    "Le genre russe." 
 
    "Danny Tunks est mort." 
 
    Weller le dévisagea. "Qu'est-il arrivé?" 
 
    "Je l'ai tué." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    «Il allait me faire passer par un concasseur automobile. Je n'ai pas beaucoup réfléchi à l'idée, alors j'ai mis un terme à cela. Son garde du corps Hermann l'Allemand est mort aussi. 
 
    « Comment Rance a-t-il pris la nouvelle ? 
 
    "Plutôt bien. Il allait le tuer de toute façon. 
 
    "Oh mon Dieu, quelle tristesse." 
 
    Kane resta silencieux, plongé dans ses pensées. "Avez-vous mis en place une base d'opérations ?" 
 
    "Oui, mon équipe est là au moment où nous parlons, essayant de découvrir tout ce qu'elle peut." 
 
    Kane a lancé le SUV. « Allons voir ce qu'ils ont trouvé. 
 
   



 




 CHAPITRE 6 
 
      
 
   C 'était réussi ?" demanda la voix à l'autre bout de l'appel. 
 
    "Oui, c'était ça", a répondu la deuxième personne. 
 
    "Combien?" 
 
    "Cinquante millions." 
 
    "Bien. Y a-t-il un mot sur qui a frappé l'entrepôt ? » 
 
    "Non", a répondu la deuxième personne. 
 
    "Tu as été trop lent." La voix était coupée. 
 
    "Ce n'était pas ma faute," fut la réponse. 
 
    « Vous feriez mieux de vous renseigner. Y a-t-il autre chose?" 
 
    « Nicolaï est mort. 
 
    "Qui?" 
 
    "Danny Tunks ." 
 
    « Qu'est-ce que Rance fait là-dedans ? 
 
    "Je ne sais pas, rien encore." 
 
    « Y a-t-il d'autres progrès sur l'autre sujet ? » 
 
    "Non. J'ai pensé qu'il valait mieux le laisser tranquille. Jusqu'à ce que ce soit nécessaire, c'est-à-dire. 
 
    « Et les autres équipes ? 
 
    "Ils sont répartis comme vous le souhaitez." 
 
    "Peut-être qu'il est temps." 
 
    "Je vais y veiller." 
 
    "C'est Platon", a déclaré Weller à Kane en pointant un jeune homme aux cheveux noirs dont les doigts dansaient sur un clavier comme une diva de ballet flottant sur une scène. Il leva les yeux et hocha la tête. 
 
    "J'ai entendu parler de vous", a déclaré Platon. "Ils ont dit que tu étais bon dans ce que tu fais." 
 
    « J'arrive à m'en sortir. Pourquoi Platon ? 
 
    "Je suis bon aussi." 
 
    "Assez juste." 
 
    "Il est aussi humble", a souligné Weller avec un sourire narquois. 
 
    "Hé, patron", a crié un autre jeune homme. "J'ai contacté le MI6, et ils n'ont rien. Pas de bavardage du tout, tout comme nous. 
 
    « Quelqu'un doit savoir quelque chose. Merde. À quel point cela peut-il être dur?" 
 
    L'équipe de Weller a été installée dans un entrepôt à la périphérie de Birmingham. Kane a dû le remettre au MI5, quand ils ont voulu changer d' équipement, ils l'ont fait. "J'adore les fouilles", a déclaré Kane. 
 
    "Le mieux que nous puissions faire à court préavis", a répondu Weller. Elle s'est retournée et a dit : « Platon, parle-moi. 
 
    "J'ai rompu avec ma petite amie le week-end." 
 
    "Elle en a assez de ta merde?" 
 
    "Non, elle manquait d'intelligence." 
 
    Weller secoua la tête. « Merde, il fallait que je demande. Dis moi quelque chose d'autre." 
 
    « Ces gars-là sont bons. Quelqu'un a tout arrêté avec une caméra dans un rayon de dix pâtés de maisons. J'ai essayé de trouver quelque chose mais jusqu'à présent, rien. C'est comme s'ils venaient de nulle part puis avaient disparu. 
 
    "Personne ne disparaît simplement", a déclaré Kane. 
 
    Platon se renversa sur sa chaise. "Tu es le bienvenu pour essayer si tu veux." 
 
    Le ton de l'homme était condescendant. 
 
    Kane l'ignora. « Il y avait deux véhicules. Peut-être des camionnettes ou des VUS. Plus que probablement voyageant ensemble. Plus d'une personne à l'intérieur voyageant sous la limite de vitesse. Ils ne voudront pas attirer l'attention. 
 
    Weller hocha la tête. "Logique." 
 
    "Je vais voir ce que je peux trouver." 
 
    Kane regarda Weller. "Je n'ai jamais pu aller voir Taylor Rance." 
 
    « Nous l'avons toujours sous surveillance. Quelque chose que nous avons appris et qui était intéressant, l'un de ses visiteurs venait de l'ambassade de Russie. 
 
    "Très intéressant. Lucky pense toujours qu'elle est en Écosse. 
 
    "Je pense que nous pourrions mettre une équipe sur vous", lui a dit Weller. « À la lumière de ce qui s'est passé. 
 
    Kane secoua la tête. "Non. Tenez-les éloignés. Si Rance les trouve, il saura qu'il se passe quelque chose. 
 
    "Et il ne le fait pas de toute façon?" Weller a demandé. 
 
    "Ne fais pas ça, Chloé." 
 
    Elle tendit les mains en signe de résignation. "Très bien, je vais laisser ça pour l'instant." 
 
    "Merci." 
 
    « J'ai quelque chose », leur cria Platon. 
 
    Ils se précipitèrent vers l'endroit où était assis le technicien informatique. Il pointa son écran d'ordinateur. « Tu avais raison », dit-il à Kane. 
 
    "Aie." dit Weller. "Je parie que ça fait mal." 
 
    "Atrocement. D'accord, tu vois ça ici ? » il a pointé une photo d'une camionnette et d'un SUV. "Le deuxième véhicule semble avoir un peu de dégâts à l'avant. Ça pourrait être eux. 
 
    "Ce sont eux", a déclaré Kane. « Ça doit être. Suivez-les. 
 
    "Je vous ferai savoir quand je les aurai cloués." 
 
    Kane se tourna vers Weller. « Qu'avez-vous comme armes ? » 
 
    "Viens avec moi." 
 
    Elle l'emmena dans une pièce séparée, peu meublée à l'exception d'une grande table. La table était recouverte d'un arsenal d'armes. Quelques M6, MP7 et MP5SD. « Je vais prendre le SD », lui dit Kane. "Quelques chargeurs aussi et un gilet pare-balles, si vous en avez." 
 
    "Que faites-vous?" Weller lui a demandé. « Vous partez en guerre ? 
 
    "Une fois que nous aurons trouvé les pirates de l'air, je les poursuivrai." 
 
    "Pas tout seul, tu ne l'es pas." 
 
    « Je ne peux pas vous emmener. Ce serait comme, hé, Lucky, j'ai eu ces gars, j'ai eu un peu d'aide de quelqu'un du MI5. 
 
    "Pas besoin de sarcasme", le réprimanda Weller. 
 
    "Pardon." 
 
    Weller le dévisagea. "Ce policier qui a été tué, qu'était-il pour vous ?" 
 
    "C'était un ami." 
 
    Elle secoua la tête d'un air incrédule. "Non, il y a plus que ça." 
 
    "J'ai eu des contacts avec lui avant qu'il ne soit tué", a expliqué Kane. « Mon équipe et moi étions à la recherche d'un terroriste qui menaçait de faire sauter le métro. L'un d'eux était sur le point de me tuer quand il est arrivé. Sauvé ma vie. Il travaillait sous couverture. C'est pourquoi je veux savoir exactement sur quoi il travaillait. 
 
    « Nous essayons toujours d'obtenir des réponses. Bureaucratie et tout. 
 
    "Je n'ai rien eu non plus quand j'ai essayé pour la première fois. J'ai juste pris ce que j'avais et j'ai commencé à chercher. 
 
    Weller hocha la tête. "Comment avez-vous eu vent que les Haïtiens s'apprêtaient à éliminer Lucky Rance ?" 
 
    « Parole dans la rue. Je suis surpris que ça ne lui soit pas revenu. Le reste était facile. 
 
    "Si tu le dis. Donc depuis, tu essaies de découvrir qui a fait ça et tu travailles comme voyou engagé par Rance. 
 
    "Quelque chose comme ca." 
 
    "Tu dois tuer quelqu'un ?" 
 
    Il a ignoré la question. 
 
    Platon est apparu. "J'ai une piste que vous voudrez peut-être suivre." 
 
    Kane s'avança vers lui. "Nous allons jeter un coup d'oeil." 
 
    Une fois de plus, ils étaient réunis autour de l'ordinateur. « J'ai suivi les véhicules ici. C'est une usine de conditionnement de viande. 
 
    "Comme dans les films," marmonna Kane. 
 
    "Vous avez raison", a convenu Platon. "Regarde ça." 
 
    L'image sur l'écran a changé, montrant deux hommes. Kane le fixa pendant quelques instants. « Sont-ils des MP7 ? » 
 
    "Semblez être." 
 
    "A qui appartient le local ?" Weller a demandé. 
 
    "Samuel Kent", a répondu Platon. 
 
    "Jamais entendu parler de lui", a déclaré Weller 
 
    Kane hocha la tête en signe d'accord. "Ça ne colle pas." 
 
    « C'est parce que ce n'est pas son vrai nom. Son autre nom est Stepan Andreev. 
 
    "Putain," siffla Kane. 
 
    « Tu connais celui-là, hein ? » demande Platon. 
 
    « Syndicat du crime organisé russe à Berlin. Mon équipe et moi l'avons mis en faillite, mais il a réussi à échapper au filet. On dirait qu'il s'est caché ici. 
 
    "Qu'est-ce que vous voulez faire?" Weller a demandé. 
 
    "Rendez-lui visite." 
 
    « Pensez-vous que c'est sage ? S'il vous connaît, il fera sauter votre couverture. 
 
    Kane était tellement concentré sur ce qui était devant lui qu'il ne pouvait pas voir le danger. "D'accord, je vais suivre le plan initial." 
 
    « Quel projet ? » 
 
    "Rendez-lui visite." 
 
      
 
    "L'imagerie thermique montre huit cibles sur place", a déclaré Weller à Kane dans ses communications. 
 
    "Roger ça", répondit Kane en franchissant la clôture et en regardant vers l'usine. À travers ses NVG, il pouvait voir le faisceau droit de flèche de ses viseurs laser sur le MP5SD. Cela faisait un moment qu'il n'avait pas porté de gilet pare-balles et après un bref moment de mise à l'aise, il avait l'impression d'être un vieil ami. 
 
    La voix de Weller lui parvint alors qu'il traversait résolument le tablier de béton. "Le boîtier électrique devrait être devant vous, Reaper." 
 
    "Copie." 
 
    Le localisant suspendu bien en vue sur le mur, il l'ouvrit et regarda un instant avant d'utiliser des cutters isolés, coupa le courant. L'usine s'est éteinte. 
 
    "La première phase est terminée", a déclaré Kane à voix basse. 
 
    "Roger, passez à la phase deux." 
 
    Quand il a déménagé, il l'a fait avec la confiance d'un homme qui s'était déjà retrouvé dans des situations similaires à plusieurs reprises. La crosse du MP5 était enfoncée dans son épaule alors qu'il se dirigeait vers l'entrée. 
 
    "Reaper, vous avez une radiographie qui approche de vos deux heures." 
 
    Kane a déplacé son objectif vers le coin du bâtiment. L'une des patrouilles du périmètre est apparue en quelques instants. Kane, sans rompre la foulée, appuya deux fois sur la gâchette et le MP5 toussa. La sentinelle tomba sur place et Kane se dirigea vers la porte et entra. 
 
      
 
    "Vous en avez deux dans la pièce voisine, Reaper." 
 
    "Copie." 
 
    Il glissait dans les ténèbres comme un spectre, silencieux, mortel. Franchissant la porte, il trouva les deux hommes. Tous deux étaient armés de MP7. Il les laissa tomber à quelques instants d'intervalle. 
 
    Alors qu'il passait devant eux, il entendit l'une de leurs radios s'allumer. La voix était russe. Kane s'avança dans la pièce voisine. Il a balayé à gauche et à droite avec le MP5 par habitude. Si quelqu'un avait été là, Weller le lui aurait dit. L'UAV aérien les aurait ramassés. 
 
    "Moissonneuse. Traversez cette pièce et la porte suivante. Tournez à droite et montez les escaliers. 
 
    "Copie." 
 
    Il suivit les instructions et en quelques minutes il était sur le palier du deuxième étage. « Marchez le long du couloir et vous trouverez le bureau sur votre droite. L'ISR montre deux rayons X à l'intérieur. 
 
    "Où sont les autres?" Kane a demandé. 
 
    « Le seul périmètre de marche se dirige vers la boîte électrique. Cela ne prendra pas longtemps, et il le découvrira puis le ballon montera. Les deux autres sont toujours à la baie de chargement. 
 
    Kane arpenta le couloir jusqu'à atteindre la porte. Il pouvait voir le faisceau d'une lampe de poche danser à travers la fente au bas de la porte. Essayant le bouton, il le trouva tourné. Kane attrapa une grenade éclair. La dernière chose dont il avait besoin était de surprendre le gars avec la lampe de poche qui fait ensuite briller le faisceau dans ses NVG. 
 
    Il tira la goupille, ouvrit la porte juste assez grand et lança la grenade assourdissante. 
 
    La porte fermée a bloqué la majeure partie de l'explosion, puis Kane est entré. Un homme titubait près du bureau. Kane lui a tiré dessus avec un seul coup. La deuxième personne dans la pièce semblait effondrée sur le sol. Kane a traversé et lui a donné un coup de pied. Un cri de douleur lui apprit tout ce qu'il avait besoin de savoir. Le Reaper lui a rendu visite alors que le MP5 faisait une autre victime. 
 
    "Espace libre", a déclaré Kane dans ses communications. "J'ai besoin de mises à jour en temps réel." 
 
    La voix de Weller lui revint. «Les deux au chargement sont toujours en position. L'autre-" 
 
    Une radio dans la pièce crépita avec une voix appelant avec plus qu'un soupçon d'urgence. "Je l'ai, Weller." 
 
    La voix continua d'appeler jusqu'à ce que la sentinelle s'arrête. Weller a dit : « Il vient vers toi, Reaper. Il semble que les deux autres bougent également. 
 
    Kane regarda autour de lui jusqu'à ce qu'il trouve un grand placard. Il s'approcha et baissa les yeux vers la serrure. Il recula d'un pas et leva son pied, y enfonçant son talon. Le bois éclata et la porte s'ouvrit. 
 
    Kane l'écarta et regarda à l'intérieur. Il y avait l'argent, assis dans de jolis paquets bien nets. "Trouvé." 
 
    "Pouvez-vous le sortir?" 
 
    "Pas dans le temps dont je dispose." 
 
    « Sécurisez l'argent, Faucheur. 
 
    "Bien reçu." 
 
      
 
    Ivan Veselov a appuyé sur la pédale d'accélérateur de la Porsche Cayenne. Il a filé dans l'obscurité, soufflant à travers les lumières rouges l'une après l'autre. Sur le siège passager à côté de lui se trouvait Boris ; à l'arrière, deux autres tireurs. Une fois l'ordre d'avertissement passé, ils étaient tous prêts à accomplir leur mission. 
 
    Chacun d'eux était un ancien Spetsnaz. Des hommes expérimentés qui avaient servi dans plusieurs théâtres dont l'Ukraine et la Syrie. Maintenant, ils travaillaient dans le secteur privé. 
 
    Alors qu'ils fonçaient vers leur cible, trois autres équipes ont également couru vers la leur. Chacun était dirigé par un commandant trié sur le volet. Des commandants triés sur le volet pour des équipes triées sur le volet. Au matin, le paysage se serait transformé et le soleil se lèverait sur un nouvel environnement. Celui qui ébranlerait Londres en son cœur. 
 
    "L'équipe 2 a atteint son objectif", dit une voix basse dans les coms de Veselov. "Préparer une brèche." 
 
    "Reconnu", a déclaré Veselov en exhortant le véhicule à aller plus vite. 
 
    Le Cayenne est arrivé à une autre intersection et l'a traversé, manquant de peu un SAAB venant le long de la rue transversale. 
 
    "Que faites-vous?" Boris a demandé à son commandant. 
 
    « Nous sommes en retard. Je n'aime pas être en retard. 
 
    "Ce que vous faites, c'est nous attirer une attention indésirable", a souligné le passager. "Ralentir." 
 
    Veselov est allé plus vite. 
 
    « L'équipe trois en position. Se préparer à percer. 
 
    « Reconnu », grogna Veselov. 
 
    Cela vient de quitter l'équipe quatre. 
 
    "Équipe quatre en position." 
 
    "Merde", marmonna Veselov avec véhémence et souffla à travers une autre intersection. 
 
      
 
    « Avez-vous des nouvelles de Mike ? » a demandé Rance à Nikko. 
 
    Nikko leva les yeux du magazine qu'il lisait. "Rien, patron." 
 
    Rance poussa un grognement et quitta la pièce. Dimitri a levé les yeux et a dit: "Je ne lui fais pas confiance." 
 
    Nikko fronça les sourcils. "Le patron?" 
 
    "Français." 
 
    "Oh. Pourquoi pas?" 
 
    "Il y a quelque chose chez lui." 
 
    "Il y a quelque chose en toi, espèce de grosse bite stupide." 
 
    "Ne me traite pas de coq." 
 
    "Coq." 
 
    Dimitri se leva de sa chaise, un air de colère sur le visage. Il était sur le point de faire le tour de la table quand les lumières se sont éteintes. 
 
    « Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? » Nikko grogna. 
 
    "Ce n'était pas moi", a déclaré Dimitri. 
 
    Les deux hommes cherchèrent leurs armes sous leurs vestes. Nikko a dit: "Nous devons aller voir le patron." 
 
    Ils commencèrent à trébucher hors de la cuisine, leur vision nocturne quasi inexistante entravant la progression. Nikko a réussi à sortir dans le couloir quand il s'est arrêté net. Dans l'obscurité, une silhouette se dressa devant lui. "Chef?" 
 
    WHAP-WHAP ! 
 
    Le rapport plat de l'arme supprimée sembla briser l'obscurité. Nikko grogna alors que les deux cartouches s'écrasaient contre sa poitrine. Il tomba au sol et se roula en boule. Derrière lui, Dimitri fut momentanément confus avant que la réalisation ne lui dise que quelque chose n'allait pas. Cependant, même s'il avait sorti son arme, Dimitri n'eut pas le temps de réagir avant que l'arme entre les mains de l'intrus ne parle à nouveau. 
 
    Peu de temps après, une voix étrangère a dit : « La cuisine et le couloir sont dégagés. Aucun signe de la cible principale. 
 
    Le tireur disparut dans l'obscurité et peu après, le son de l'arme supprimée résonna à nouveau. 
 
      
 
    « Faucheur, tu vas bien ? Weller a demandé d'urgence. 
 
    Kane marmonna un juron et regarda son bras gauche. Il pouvait sentir le sang couler jusqu'au bout de ses doigts où il dégoulinait sur le sol. "Je deviens lent dans ma vieillesse", a-t-il marmonné dans ses communications. « Les dernières radios sont tombées. Il y a toujours le problème avec l'argent. 
 
    "Brûlez-le", fut la réponse. "Brûlez-le et sortez de là." 
 
    "Oui m'dame." 
 
    Au moment où Kane a quitté le bureau, l'argent était bel et bien allumé. "Voyons ce qu'Andreev en pense." 
 
    Lorsqu'il a atteint le point d'extraction, Weller a regardé sa blessure et a dit: «On dirait que ça fait mal. Montez à l'arrière de la camionnette et je m'en occupe. 
 
    "C'est juste une égratignure." 
 
    "Je serai le juge de cela." 
 
    Quelques minutes plus tard, ils croisent le premier camion de pompiers en route vers l'usine de conditionnement de viande. Weller tamponnait un antiseptique sur la blessure de Kane quand elle a demandé : « Qu'est-ce que tu vas dire à Rance ? 
 
    "Que son argent a été brûlé." 
 
    Non pas qu'ils savaient à l'époque, mais Rance ne le saurait pas et ne s'en soucierait pas. 
 
      
 
    "Bollocks", marmonna Burgess en roulant pour récupérer le portable de la table de chevet. Il tâtonna avec, encore à moitié endormi et il tomba sur le sol. 
 
    Avec un grognement, il roula plus loin, le cherchant aveuglément à côté du lit, ne trouvant qu'une pantoufle. 
 
    "Que se passe-t-il?" demanda sa femme d'un air endormi. 
 
    "Retourne te coucher." 
 
    "OK," répondit-elle et se retourna. 
 
    Finalement, Burgess a trouvé la cellule qui continuait à bourdonner de façon agaçante. "Oui?" 
 
    Il écouta un instant et laissa échapper un long soupir. « D'accord, je serai là sous peu. Amenez Weller aussi. 
 
    Burgess se déconnecta et balança ses jambes au-dessus du lit. « Tu vas travailler, ma chérie ? » 
 
    "Londres ne dort jamais." 
 
    "Vous non plus, apparemment." 
 
    "Quelque chose comme ca." 
 
   



 




 CHAPITRE 7 
 
      
 
   S succès!" Weller a sifflé quand elle est sortie de sa cellule. "Merde, merde, merde." 
 
    « Bonne nouvelle, je suppose ? » dit Kane. 
 
    "Quelqu'un vient de déclarer la guerre ouverte aux gangs de Londres, et ce n'était pas nous." 
 
    "Que veux-tu dire?" 
 
    "Lucky Rance, Colin Murphy, Marko Horvat et Li Jun viennent tous d'être éliminés." 
 
    "Par retiré, tu veux dire..." 
 
    "Tué. Assassiné par des équipes de tireurs lors d'une attaque coordonnée. 
 
    Kane a été stupéfait par la nouvelle. « Et le MI6 ? » 
 
    "Non, c'était un étranger." 
 
    "Est-ce qu'ils savent qui ?" 
 
    "Non. les équipes ont disparu dans les airs. 
 
    "Et maintenant?" 
 
    "Burgess nous a appelés", a déclaré Weller. 
 
    "D'accord." Le portable de Kane vibra. "Ouais?" 
 
    "Mike? Est-ce… c'est vous ? C'était Taylor Rance. Elle semblait bouleversée. 
 
    "Oui c'est moi. Quoi de neuf? Vous avez l'air bouleversé ? » 
 
    – Avez-vous été à la maison ? 
 
    « Non, je suis chez moi », mentit-il alors que le SUV claquait sur un trou dans la rue. 
 
    "Quelque chose est arrivé. Quelque chose de terrible." 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    Elle continua à lui parler de Rance. "Je... je ne sais pas quoi faire, Mike." 
 
    « Êtes-vous toujours en Écosse ? 
 
    « Oui, non, je suis revenu hier. Je suis dans un hôtel en ville. 
 
    "Que voulez-vous que je fasse?" 
 
    « J'ai besoin que tu viennes à moi. Peux-tu faire ça?" 
 
    Kane regarda Weller. Il a dit : « Donnez-moi quelques heures. Je vais voir si je peux trouver quelque chose avant de venir vers vous. Donnez-moi une adresse. 
 
    Taylor l'a fait puis s'est déconnecté . 
 
    "Elle veut me voir", a déclaré Kane à Weller. 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    "Pars-tu maintenant?" 
 
    "Non, je viendrai à la réunion et ensuite j'irai la voir." 
 
      
 
    "Est-ce que Baas est le seul qui reste ?" Kane a demandé à Burgess. 
 
    "Oui. Bien que les Russes soient toujours sans chef, tout comme la famille Tunks . 
 
    "Est-ce que Baas pourrait être derrière tout ça ?" Weller a demandé à Kane. 
 
    « C'est possible, mais tout le temps que j'ai côtoyé ces gars, il a été le plus silencieux. Ne parle que lorsqu'il a quelque chose à dire. Il faut que ce soit à l'extérieur. » 
 
    Burgess hocha la tête. « Cela pourrait bien être le cas. Le premier ministre en a été informé ce matin et il veut des résultats. Et il s'impatiente. 
 
    « Je verrai ce que je peux déterrer quand j'irai rencontrer Taylor Rance. Avez-vous quelque chose sur ce front ? 
 
    "Rien. C'était très calme. 
 
    "Et son visiteur de l'ambassade ?" 
 
    "Pousse-papier de bas niveau selon nos fichiers", a déclaré Burgess. 
 
    "Ce qui signifie qu'il pourrait bien être du FSB", a répondu Kane. 
 
    "Sans aucun doute." 
 
    "Alors, que voudrait le FSB avec Taylor Rance?" 
 
    « Lucky a-t-il eu des relations avec les Russes à votre connaissance ? » Weller a demandé. 
 
    "Rien." 
 
    "Je n'aime pas ça", a déclaré Burgess. "C'est juste en train de devenir incontrôlable. Quelqu'un essaie d'abord de tuer ou de kidnapper la femme de Rance. Puis Andreev prend l'argent. Tout indique une ingérence russe, mais ce n'était pas le lot de Nicolai. 
 
    "Cela aurait pu être le cas", a déclaré Kane. « Morozov aurait pu donner l'ordre. Envoyé des équipes ici pour qu'il puisse prendre en charge le lot. 
 
    « Si c'est le cas, il n'aura pas fini. Il pourrait même s'en prendre à nouveau à Taylor Rance. 
 
    Kane hocha la tête. "Cela m'inquiète toujours que le FSB puisse avoir ses griffes sur la femme de Rance." 
 
    «Creusez autour. Voyez ce que vous pouvez découvrir. 
 
      
 
    Taylor Rance le laissa partir et recula. « Je… je ne sais pas quoi dire. Pourquoi quelqu'un ferait cela?" 
 
    Elle avait l'air fatiguée. Ses cheveux étaient ébouriffés. "Je ne sais pas. J'essaie de savoir. 
 
    Kane regarda autour de lui la grande chambre d'hôtel, ses yeux s'arrêtant sur chacun des trois grands gardes du corps qui observaient leurs interactions. "Qui sont tes nouveaux amis ?" 
 
    "Ce sont mes nouveaux gardes du corps," répondit Taylor. "Si je dois reprendre l'entreprise, je vais en avoir besoin." 
 
    Kane la dévisagea. "Tu? Prendre le contrôle?" 
 
    Elle acquiesça. "Oui. Je dois. C'est ce que Lucky aurait voulu. Je m'occuperai des choses jusqu'à ce que Stevie soit prêt. 
 
    "Ces gens qui ont tué Lucky, ils pourraient vous poursuivre", a souligné Kane. 
 
    "Oui je sais. Mais si je t'ai, alors je sais que je serai en sécurité. 
 
    "JE-" 
 
    « S'il vous plaît, Mike », a-t-elle supplié en lui tendant la main. "J'ai besoin de toi." 
 
    Pendant un instant fugace, il eut l'impression qu'elle lui offrait du sexe. Il l'a balayé et a dit: «D'accord. Que voulez-vous que je fasse?" 
 
    « Je ne sais pas à qui faire confiance. Tous les syndicats sans chef que je veux placés sous notre parapluie. 
 
    "Ils n'aimeront pas ça." 
 
    "Dommage. S'il y a des problèmes, nous nous en occuperons. Ils doivent savoir que je ne peux pas être piétiné. Comprenez vous?" 
 
    Ce n'était pas là depuis longtemps, mais c'était là, Kane en était certain. L'espace d'un instant, son regard devint dur. "Je comprends." 
 
    Elle se tourna vers l'un des hommes. "Sasha, viens ici." 
 
    L'homme blond s'avança vers eux. Il avait un air de confiance en lui et tout de suite, Kane l'a classé comme ancien militaire. "Sasha, c'est Mike. Mike, Sasha est le nouveau chef de la sécurité du syndicat. 
 
    "Il est?" 
 
    "Oui, il est très expérimenté dans ce qu'il fait et digne de confiance." 
 
    "Dit qui?" 
 
    « C'est moi », grogna l'homme, son accent au premier plan. "Si vous avez un problème avec ça, alors vous pouvez marcher." 
 
    « Y aura-t-il un problème, Mike ? » a demandé Taylor. 
 
    Pour Kane, c'était presque comme s'ils disaient tous les deux qu'on n'avait pas besoin de vous, même si la femme l'avait supplié de rester. Il secoua la tête. "Non pas ici." 
 
    "Bien. Toi et Sasha irez au Golden Dragon pour récupérer un colis pour moi. 
 
    « Quel colis ? » 
 
    Elle ignora la question et regarda Sasha. "Tu y vas aussi." 
 
    L'homme hocha la tête. 
 
    « S'ils n'ont pas ce qui nous appartient, Sasha, assure-toi qu'ils comprennent les conséquences. Informez-les également que leurs affaires sont désormais les nôtres et que s'ils ne l'aiment pas, ils peuvent retourner à Hong Kong. S'ils n'ont pas de problème, je paierai leur salaire. 
 
    Sasha grogna. 
 
    Taylor leva un doigt. « Une autre chose. Danny Tunks ..." 
 
    "Est mort", a déclaré Kane. 
 
    Pendant un instant, Taylor Rance parut surpris. Puis elle a souri. "Vraiment? Je n'ai jamais su. Qu'est-il arrivé?" 
 
    Quand Kane a parlé, il a regardé Sasha. « Il a essayé de me faire passer par son compacteur de voiture. Je l'ai tué ainsi qu'une poignée d'autres pendant que j'y étais. 
 
    "Eh bien, ça évite un problème." 
 
    « Et Baas ? 
 
    "J'ai quelqu'un d'autre qui s'occupe de ça." 
 
    "Quand veux-tu que nous allions au Dragon d'Or ?" Kane a demandé. 
 
    "Ce soir." 
 
    "D'accord, je reviendrai alors." 
 
    "Où allez-vous?" a demandé Taylor. 
 
    "Pour savoir qui a tué votre mari." 
 
    Une fois qu'il fut sorti dans le SUV, Kane passa un appel sur son deuxième portable. Quand Weller a décroché , elle a dit : « Quoi de neuf ? 
 
    "Les choses ont juste pris une tournure dramatique", l'informa-t-il. "Taylor Rance prend le relais." 
 
    « Les affaires de son mari ? 
 
    « Le lot. Elle a elle-même une nouvelle équipe et elle va après tout. 
 
    "Merde." 
 
    "C'est ce que je pensais. Je vais rendre visite à quelqu'un pour voir si je peux trouver quelque chose. Peut tu me rendre un service?" 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    «Taylor a un grand gars qui travaille comme nouveau chef de la sécurité. Je suis presque sûr qu'il est un ancien militaire, peut-être des forces spéciales. Nom de Sasha. 
 
    "Cela semble étranger." 
 
    "Sans aucun doute." 
 
    « Je vais me renseigner. Faire attention." 
 
    "J'essaierai." 
 
      
 
    Kane est allé voir Frans Baas. L'homme se trouvait dans son domaine à l'extérieur de Londres avec une forte présence armée qui veillait sur lui. Lorsqu'il a été introduit dans le bureau, le Néerlandais a regardé Kane d'un air interrogateur. « Qu'est-ce que tu fais ici, Français ? 
 
    "Je suis venu vous avertir", a répondu Kane. 
 
    « M'avertir de quoi ? » 
 
    "Taylor Rance a repris les affaires de Lucky et cherche à regrouper tous les syndicats sous un même toit." 
 
    "Qu'est-ce que cette vache idiote sait sur la gestion d'une entreprise?" Baas renifla. "Elle est meilleure pour s'allonger sur le dos et écarter ses putains de jambes." 
 
    "Je ne pourrais pas être plus d'accord avec toi," lui dit Kane. «Elle a l'air de vouloir faire des affaires. Elle s'est fait un nouvel équipage. 
 
    « Pourquoi devrais-je m'inquiéter pour ça ? » 
 
    « Elle est déterminée à prendre le relais. Je pense qu'elle a quelqu'un qui vient ici pour "s'occuper des choses" . 
 
    « Putain, qu'est-ce que cette salope russe pense qu'elle fait ? Pourquoi tu me dis ça?" 
 
    Kane fronça les sourcils. "Qu'est-ce que tu veux dire, russe ?" 
 
    « Vous ne savez pas ? 
 
    Kane secoua la tête. "Non. Elle ne sonne pas russe. 
 
    « Elle est née ici. Son père et sa mère ont été tués quand elle était jeune. Son père était Sergei Romanov. Il était l'un des plus grands escrocs de Londres. Puis une nuit, alors que lui et sa femme quittaient l'opéra, ils ont été abattus par des tireurs inconnus, laissant Oksana orpheline. 
 
    « Oksana ? » 
 
    « Le nom de Taylor a été changé à l'orphelinat. Ils ont pensé qu'une petite fille avec un nom anglais aurait plus de chance d'être adoptée. Ça a pris du temps, l'accent tu vois. Mais après quelques années, elle a finalement été prise en charge. Entre-temps, l'empire que son père détenait autrefois avait été divisé. 
 
    "Elle n'avait pas de famille du tout?" Kane a demandé. 
 
    "Pas ici. Il y avait une rumeur selon laquelle il y avait de la famille en Russie, mais rien n'en est jamais sorti. 
 
    Kane réfléchit un moment alors qu'il digérait les nouvelles informations. Pourrait-elle essayer de reconstituer l'empire de son père ? Si oui, elle aurait besoin d'aide. 
 
    « Frans, avez-vous entendu parler de quelqu'un de nouveau dans la ville ? Si le jeu de Taylor est de reconstituer l'empire de son père, elle aura besoin d'aide. 
 
    Les yeux de Baas se rétrécirent. « Que se passe-t-il, Français ? J'ai toujours eu des soupçons à ton sujet. 
 
    Kane réfléchit un long moment avant de dire : « Videz la pièce. 
 
    Le mafieux secoua la tête. "Non." 
 
    « Si tu veux la vérité, fais-les sortir d'ici, Frans. Ou je marche. 
 
    "Pensez-vous que vous pouvez?" 
 
    Kane se tendit. "Pensez-vous qu'ils peuvent m'arrêter?" 
 
    Un instant, le Néerlandais a été tenté de pousser sa chance. Mais l'incertitude passa sur son visage et d'un geste désinvolte de la main, il dit : « Laissez-nous. 
 
    Kane a attendu qu'ils partent et une fois qu'ils ont fini, il a dit: «Je m'appelle John Kane, pas Mike French. J'ai travaillé sous couverture pour découvrir qui a tué un de mes amis et sa famille. 
 
    La colère est venue sur le visage de Baas alors que la trahison s'installait. Kane a continué. « Avant de faire quelque chose de stupide, écoutez-moi. Cela pourrait vous sauver la vie." 
 
    « Continuez », dit Baas amèrement. 
 
    « J'ai été enrôlé par le MI5. Le plan initial était de déclencher une guerre entre les syndicats. Cependant, quelqu'un d'autre l'a fait. Ils sont venus et ont bien nettoyé la maison. L'argent, qui a été volé à Lucky à l'origine, c'était nous. Mais le coup sur le transport vers Northampton était quelqu'un d'autre. Nous l'avons suivi et récupéré – non, nous nous en sommes débarrassés. 
 
    "Je ne peux pas croire que j'entends ça." 
 
    "Il y a plus. L'endroit où nous avons trouvé l'argent appartenait à Stepan Andreev. Kane hocha la tête. "Je vois que vous avez entendu parler de lui." 
 
    "J'ai." 
 
    « Eh bien, il est possible qu'il travaille avec celui qui a éliminé les autres. Ils ont des équipes sur le terrain à Londres. Je suppose que ce serait d'anciens militaires. militaire russe. 
 
    "Mais Nicolai a juré qu'il n'avait rien à voir avec ça", a rappelé Baas à Kane. 
 
    « Peut-être qu'il l'a fait, peut-être qu'il ne l'a pas fait. Mais j'ai l'intention de le découvrir. Quelque chose de grand se passe ici et j'ai besoin de savoir ce que c'est. 
 
    "Si je décide de ne pas vous tuer, c'est ça", a répondu Baas. 
 
    "Nous avons déjà discuté de la façon dont cela se passera." 
 
    "Que voulez-vous de moi?" 
 
    « Gardez simplement sous votre chapeau ce que je vous ai dit. Ne pas faire ça ne profite à personne. 
 
    "Qu'est-ce que je reçois en retour?" 
 
    «Pour commencer, vous arrivez à vivre. Prenez des vacances pendant un certain temps jusqu'à ce que cela se termine . 
 
    « Et qui veillera sur mes affaires ? demanda Baas. 
 
    "Vous n'avez pas d'entreprise", a répondu Kane. "Quiconque est derrière tout cela, quel qu'il soit, a plus de pouvoir que vous n'en aurez jamais. Prenez votre argent et sortez. 
 
    "Je pense que je vais rester." 
 
    « Merde, Frans. Ces équipes étaient coordonnées. Tout ce qui se passe est plus grand que tout ce que vous avez vécu. 
 
    "Je resterai tout de même." 
 
    « Bien, mais si tu me brûles, je vais te traquer et te couper le putain de cœur. Est-ce qu'on se comprend ?" 
 
    Baas hocha la tête. 
 
    "Bien. Si vous entendez quelque chose qui pourrait être utile, faites-le moi savoir. 
 
    « Comment vais-je vous trouver ? » 
 
    « Vous me trouverez. Et rappelez-vous juste qu'elle est là pour vous avoir. 
 
    "Je n'oublierai pas." 
 
      
 
    Lorsque Kane a appelé, Weller avait l'air anxieux. "Qu'est-ce qui ne va pas?" 
 
    « Notre équipe que nous avions à l'hôtel a été retrouvée morte il y a vingt minutes. Lorsque nous avons vérifié l'hôtel, nous avons constaté que Taylor Rance et ses voyous étaient également partis. 
 
    "Qu'est-il arrivé à l'équipe ?" Kane lui a demandé. 
 
    "Ils ont reçu une balle dans la tête. Coup professionnel. 
 
    "J'ai découvert quelque chose pendant que je rendais visite à un ami. Taylor Rance était autrefois Oksana Romanov. La fille de Sergueï Romanov. 
 
    "Le patron du crime qui a été tué avec sa femme?" 
 
    "Oui, elle a été placée dans un orphelinat et son nom a été changé." 
 
    "La pomme ne tombe pas loin de l'arbre", a déclaré Weller. 
 
    « Oui, mais si c'est elle, alors elle a de l'aide. Il pourrait être utile de découvrir qui est sa famille. 
 
    « Je vais mettre quelqu'un dessus et informer Burgess. Que faites-vous maintenant?" 
 
    "Je dois trouver où est allé Taylor Rance et suivre les ordres." 
 
    "Quoi?" 
 
    "On se parle plus tard." 
 
    Une fois que Kane s'est déconnecté, il a appelé Taylor Rance. Elle a répondu et il a dit: "Qu'est-ce qui se passe?" 
 
    « Nous avons déménagé », répondit-elle. "Nous avions un problème qui devait être réglé." 
 
    "Un problème?" 
 
    « Oui, je t'expliquerai plus tard. Viens à la deuxième maison. 
 
    "Je serais là bientôt." 
 
      
 
    La deuxième maison était une terrasse le long d'une rue animée vers le centre de Londres. Kane est descendu du SUV et a remarqué le Range Rover sombre garé à une courte distance le long de la rue. Il a frappé à la porte et a été introduit par l'un des agents de sécurité . Il trouva Taylor Rance, Sasha et un autre homme dans la cuisine. Il était dans la cinquantaine, bien habillé dans un costume noir, et avait l'air vif, concentré, ses yeux observant tout. "Que ce passe-t-il? Qui est-il?" 
 
    "C'est Ruslan Lobov", a répondu Taylor. 
 
    Le Russe dévisagea Kane. "Qui es-tu?" il a grogné. 
 
    "Mike français." 
 
    "Ruslan a entendu parler de ce qui est arrivé à Lucky et est venu en Angleterre pour me voir." 
 
    "Qui est-il?" Kane a demandé. 
 
    « Occupez-vous de vos affaires », a lancé Lobov. 
 
    Taylor sourit. « Tout va bien, Mike. Pourquoi vous et Sasha n'iriez-vous pas vous occuper de cette affaire dont nous avons parlé plus tôt. 
 
    "D'accord." 
 
    Kane prétendit que son portable avait sonné dans sa poche et le sortit. Il a dit à Taylor: "Je dois juste répondre à ça." 
 
    Flotte de doigts, Kane a réussi à prendre une photo de Lobov. Il a parlé un moment à l'appelant inexistant et a dit après avoir raccroché: "Je pourrais avoir une piste sur ceux qui ont tué Lucky et les autres." 
 
    Les sourcils de Taylor se sont levés. "Vraiment?" 
 
    "Oui." 
 
    "Qui?" 
 
    "Mon contact n'a pas dit mais j'irai les voir après le Golden Dragon." 
 
    Taylor fronça les sourcils. « Comment votre contact sait-il ? Ces gens semblaient terriblement professionnels. 
 
    "Je ne sais pas. Je vais voir ce qu'il a à dire. 
 
    "D'accord. Tenez moi au courant." 
 
    Kane regarda Sasha. "Nous allons?" 
 
    L'homme grogna et quitta la pièce. Kane jeta un coup d'œil à Taylor. "Bonne crème anglaise." 
 
    "Il grandit sur toi." 
 
    "Je l'espère", a répondu Kane et a suivi le Russe à la porte. 
 
    Après sa disparition, Lobov a déclaré : « Il doit mourir. 
 
    « Ça va être pris en charge. Bien qu'il puisse encore être utile. 
 
    Lobov secoua la tête. "Non, il meurt ce soir avant que le reste du plan n'entre en action." 
 
      
 
    "Monsieur, voudriez-vous jeter un coup d'œil à cela?" demanda Weller en tendant la copie imprimée de la photo que Kane lui avait envoyée. 
 
    Burgess grogna et laissa tomber son stylo sur le bureau. Il tendit la main et prit la photo. "Qu'est-ce que je fais - eh bien, je le serai." 
 
    « Vous le connaissez, monsieur ? 
 
    Burgess hocha la tête. "Je le fais. Rouslan Lobov. Ancien agent du FSB. Bon sang dans son métier. Où cela a-t-il été pris ? » 
 
    « Kane l'a envoyé. Je ne connais pas plus de détails, mais quand je l'ai lancé, j'ai trouvé le même nom que vous. 
 
    "Cela expliquerait nos gars morts." 
 
    "Monsieur?" 
 
    «Cet homme ici les aurait repérés à un mile de distance. Il a manifestement fait tuer ses gens avant qu'ils ne bougent. Je pense, Chloé, que nous avons trouvé notre homme derrière les escadrons de la mort. 
 
    "Qu'est-ce qu'on fait?" 
 
    "Nous attendons." 
 
    "Attendre?" 
 
    « Il est évidemment ici pour une raison. Je verrai le patron, mais je pense qu'il dira la même chose. Alors pour l'instant, laissez-le partir. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    Quelques minutes plus tard, Burgess et la photo étaient dans le bureau de Fitzgerald. Le commandant du MI5 a étudié la photo avant de la placer sur son bureau. « Qu'est-ce qu'on fait ? » 
 
    "Le laisser courir", a répondu Burgess. 
 
    "D'accord. Dis-moi où nous en sommes. 
 
    « En un mot, la plupart des patrons du crime sont tous morts. La femme de Lucky Rance est en fait la fille de Sergei Romanov, Oksana. 
 
    "L'ancien gangster qui a été tué avec sa femme ?" 
 
    "C'est celui-là. On dirait qu'elle est derrière les arrangements pour faire tuer les patrons. Cependant, elle devait avoir de l'aide et avec Lobov maintenant sur la photo, il pourrait certainement fournir cela. La question est pourquoi ?" 
 
    Fitzgerald hocha la tête. "Et qu'est-ce qu'il en retire ?" 
 
    "J'aimerais savoir, monsieur." 
 
    "Comment le découvrions-nous?" 
 
    «Eh bien, Kane est toujours en jeu. Peut-être trouvera-t-il quelque chose. 
 
    "Je l'espère. Y avait-il autre chose ? Une mise à jour sur nos agents assassinés ? » 
 
    "Rien pour le moment. Juste quelques images granuleuses. 
 
    « Pourquoi les gens ne peuvent-ils pas acheter des putains de caméras de sécurité décentes ? » 
 
    "Si vous me demandez, monsieur, je pense que vous conviendrez que Lobov est notre homme sur ce front également." 
 
    Fitzgerald soupira. "Tu pourrais avoir raison." 
 
    Le visage de Burgess devint sombre. "Je sais que je le suis." 
 
    Après que Burgess ait quitté la pièce, Fitzgerald s'est levé de son siège et s'est dirigé vers un grand classeur. À l'aide d'une clé à laquelle il était le seul à avoir accès, il la déverrouilla et sortit le deuxième tiroir. Il a ensuite feuilleté les dossiers verticaux jusqu'à ce qu'il trouve celui qu'il voulait. Fitzgerald le sortit puis l'ouvrit. Le fixant était une photo de Ruslan Lobov, un timbre en rouge était placé en haut. Les mots en gras disaient, TUEZ À VUE. 
 
    Ces mots s'estompèrent alors que le patron du MI5 se souvenait d'un moment vingt ans auparavant où il avait croisé l'homme en question. 
 
   



 




 CHAPITRE 8 
 
      
 
    Berlin 
 
      
 
   J e café était calme. Pas étonnant vu qu'il était dix heures du soir, presque l'heure de la fermeture. Fitzgerald était assis à une table vers le fond de la pièce, sirotant sa troisième tasse de thé. De là où il était assis, il pouvait voir la porte et tous ceux qui entraient. 
 
    « Monsieur, voulez-vous que je prenne votre tasse ? 
 
    Fitzgerald leva les yeux vers le serveur. "Non, merci." 
 
    L'homme s'éloigna et Fitzgerald parcourut du regard les deux autres tables occupées. L'un avait un couple assis dessus tandis que le second a vu un homme seul en train de boire du café. Tous trois étaient des agents de terrain du MI6 sous le commandement de Fitzgerald. 
 
    "Nous avons du mouvement." 
 
    La voix est venue sur les communications de Fitzgerald depuis la camionnette à l'extérieur où deux autres agents de terrain surveillaient les débats. L'homme du MI6 se redressa et attendit que leur marque entre. 
 
    Quelques minutes plus tard, il est apparu. Un homme de grande taille portant un chapeau, un long manteau et portant une mallette. Le serveur l'a rencontré juste à l'intérieur de la porte et a dit: "Puis-je prendre ça pour vous, monsieur?" 
 
    L'homme marmonna quelque chose et passa les trois objets. Sous le manteau, il portait un costume sombre et une cravate rouge. 
 
    L'homme se dirigea vers Fitzgerald et en atteignant la table, il tira la chaise et s'assit. "Vous êtes en retard", a déclaré le Britannique. 
 
    Le nouvel arrivant haussa les épaules. "Entreprise." 
 
    « Allez, Ruslan, c'est toi qui a convoqué la réunion. Qu'est-ce que tu as ? 
 
    « Un transfuge. Général russe de haut rang qui veut traverser vers l'ouest. 
 
    Fitzgerald regarda l'homme devant lui. Ruslan Lobov était un agent double. Fitzgerald avait réussi à le transformer un an auparavant et maintenant, les fruits de son travail commençaient à porter leurs fruits. « Pourquoi voudrais-je le faire venir ? » 
 
    "Son nom est Andrei Zherdev." 
 
    Lobov a attendu de voir s'il y avait une réaction. Quand il n'y en avait pas, il a dit : « Zherdev est le... » 
 
    "Commandant en charge du système de défense antimissile russe", a répondu Fitzgerald. 
 
    "Alors, tu le connais." 
 
    « J'ai entendu parler de lui. Pourquoi veut-il venir vers nous ? 
 
    "Sa femme est morte." 
 
    "Qu'est-ce que ça a à voir avec ça?" Fitzgerald a demandé. 
 
    « Sa femme était la fille de Glazkov, le ministre russe de l'Intérieur. Elle-" 
 
    "Je sais ça," dit brusquement l'homme du MI6. 
 
    « Elle était la seule chose qui retenait Zherdev en Russie. Ils n'avaient pas d'enfants. Maintenant qu'elle est partie, il souhaite partir. 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Peut-être que vous pourrez lui demander quand vous le verrez", a répondu Lobov. 
 
    Fitzgerald le dévisagea. Lui et son équipe étaient basés à Berlin depuis trois ans. À cette époque, ils avaient extrait des cibles importantes de l'Est, ce qui leur avait donné une sacrée réputation. "Laisse le avec moi." 
 
    "Ne le laisse pas trop longtemps," l'avertit Lobov. "L'homme est nerveux." 
 
    « Je vous contacterai demain. » 
 
    "Bien", répondit le Russe et se leva de son siège. "Dites bonne nuit à votre peuple pour moi." 
 
    Fitzgerald regarda le Russe ramasser ses affaires puis partir. Une fois seul, il a dit dans ses communications : "Réveillez le patron, il va vouloir entendre ça." 
 
      
 
    Dehors, Lobov marcha le long du trottoir sombre jusqu'à ce qu'il arrive à une ruelle sur sa droite. Il se dépêcha de traverser la rue. À mi-chemin, une berline noire était garée. Il ouvrit la porte et sentit l'air chaud sortir de l'intérieur. Il monta et ferma la porte. 
 
    "Comment c'était?' demanda l'homme à côté de lui. 
 
    "Nous le saurons demain." 
 
    "Qu'en penses- tu ?" 
 
    "Je pense qu'il ne pourra pas refuser", a déclaré Lobov avec confiance. 
 
    "J'espère que tu as raison. Frank Fitzgerald a été une épine dans notre pied pendant trop longtemps. 
 
      
 
    « Qu'en penses-tu, Franck ? Duncan Collins, le chef du MI6 a demandé. "Est-ce bien?" 
 
    « Pouvons-nous nous permettre que ce ne soit pas le cas, monsieur ? Si c'est le cas et que nous n'agissons pas, nous pourrions passer à côté du plus grand coup d'État du renseignement que nous ayons vu de toute une vie. 
 
    "Je suis d'accord", a répondu Collins. « Mais c'est vous et votre peuple sur le sol sanglant de Berlin. Si quelque chose ne va pas, vous êtes seul. 
 
    « Eux aussi, monsieur. J'appellerais ça même. Si nous pouvons avoir une connaissance de leur défense antimissile, alors nous sommes en avance dans le jeu. » 
 
    « D'accord, Frank, c'est ta décision. Bonne chance." 
 
    "Merci Monsieur." 
 
    Le lendemain, Fitzgerald a contacté Lobov et a organisé une réunion. 
 
      
 
    Quatre jours plus tard 
 
      
 
    "Est-ce que tout le monde est en place ?" Fitzgerald a demandé à son équipe. Le lieu choisi pour la rencontre était une ancienne usine de ciment à la périphérie de la partie est de Berlin. La nuit était froide et humide, et la seule lumière était celle des phares derrière Fitzgerald. 
 
    "Tout va bien, patron", fut la première réponse. 
 
    "Nous sommes bien ici." 
 
    "Technologie?" 
 
    "Prêt, patron." 
 
    "D'accord, tout ce dont nous avons besoin maintenant, c'est de l'invité d'honneur." 
 
    Dix minutes plus tard, les phares rebondissant sur un nid-de-poule signalent l'arrivée du véhicule. Fitzgerald a dit: "Très bien, nous y voilà." 
 
    Le SUV s'est arrêté après avoir traversé une grande flaque d'eau. Deux des occupants sont descendus et ont commencé à avancer. Fitzgerald a laissé sa main droite dans la poche de son manteau, sa main enroulée autour de la crosse de son arme personnelle. 
 
    "Tout le monde, enregistrez-vous", a chuchoté l'homme du MI6 sur ses communications. 
 
    Les ondes sont restées silencieuses. 
 
    "Tout le monde, enregistrez-vous." 
 
    Rien. 
 
    Fitzgerald s'arrêta. "Mark, Lisa, Terry, enregistrez-vous." 
 
    Maintenant, il commençait à s'inquiéter. Sa main agrippa son arme plus fort et il essaya de ralentir sa respiration. Quelque chose n'allait pas du tout et Fitzgerald était maintenant seul. 
 
    "Y a-t-il quelque chose qui ne va pas?" a demandé Lobov. 
 
    L'homme du MI6 regarda le Russe et il put voir l'expression sur son visage. Puis vint la réalisation. « Qu'est-ce que tu as fait ? » 
 
    « Remettez votre arme, Frank », a répondu Lobov. « Vous ne pouvez rien faire. Toute votre équipe est morte. 
 
    Morte? Comment cela pourrait-il être? Il leur parlait juste avant. Le Russe haussa les épaules. "Essayez de les appeler à nouveau." 
 
    Fitzgerald savait en quelque sorte que ce serait une perte de temps. Au lieu de cela, il a lancé un regard noir à Lobov et a grondé: "Putain de bâtard." 
 
    "Le pistolet, Frank." 
 
    "Va te faire foutre." 
 
      
 
    "Tous?" Collins a demandé incrédule. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    « Fitzgerald aussi ? » 
 
    "Nous supposons que oui." 
 
    « Que veux-tu dire par assumer ? 
 
    "Nous ne l'avons pas encore trouvé." 
 
    « Des putains de conneries de chien hurlant », a grondé Collins. « Ils l'ont eu, c'est ce que ça veut dire. Il n'est pas mort, il est avec ces putains de Russes. 
 
    "Nous ne pouvons pas être sûrs, monsieur," dit prudemment l'officier. 
 
    "Je peux. Mettez tout le monde dessus. Envoyez une autre équipe à Berlin. Je veux que Frank soit retrouvé. 
 
    "Mais et s'il n'est pas là ?" 
 
    « Ensuite, il sera à Moscou. Contactez nos agents là-bas et demandez-leur de poser des questions. 
 
    « Cela pourrait les exposer, monsieur. Est-ce que ça en vaut la peine?" 
 
    "Peut-être pas, mais je ne vais pas le laisser là-bas." 
 
      
 
    "Oui Monsieur." 
 
      
 
    La Russie, deux ans plus tard 
 
      
 
    Un SUV vert foncé a été suivi de près par un camion de transport Ural-4320 alors qu'ils roulaient le long de l'étroite route de gravier vers leur destination : un endroit sûr et isolé où l'armée russe abritait des prisonniers politiques et de grande valeur. 
 
    La nuit était claire et les étoiles brillaient brillamment loin au-dessus du convoi de deux véhicules; il n'y avait cependant pas de lune. Le véhicule de tête a percuté un nid-de-poule et a pris un virage serré, suivi de près par le camion. 
 
    Soudain, les feux de freinage du SUV se sont allumés alors que le conducteur appuyait fortement sur les freins. Le conducteur du camion a fait de même tout en laissant échapper un grondement sonore et en dirigeant le camion vers la droite, évitant de peu une collision avec le véhicule qui le précédait. 
 
    "Putain de connard", a crié le chauffeur par la fenêtre. "Que faites vous?" 
 
    Puis il l'a vu. Un camion agricole s'est garé en travers de la route de sorte que la voie de circulation a été effectivement bloquée. Immédiatement, le chauffeur du camion se lécha nerveusement les lèvres et regarda autour de lui dans l'obscurité. "Qu'est-ce que c'est?" il cria. 
 
    "Tais-toi, je regarde", a rappelé le passager du SUV en marchant devant les phares du véhicule projetant une longue ombre sur le camion de la ferme. 
 
    Soudain un halètement, puis un WHACK-WHACK-WHACK ! 
 
    Le passager s'est laissé tomber là où il se tenait, obligeant les autres à se précipiter pour leurs armes. Ils étaient cependant trop lents car dix spectres sombres sont apparus de la nuit. Leurs automatiques supprimées en disaient long alors que les spécialistes ont abattu le reste des Russes avec une facilité pratique, les deux pilotes toujours au volant. 
 
    Le commandant de la petite force a dit : « Thommo, Spud, vérifiez l'arrière du camion. Fais-le sortir. Harry, appelle l' hélico . Le reste d'entre vous a établi un périmètre. Nous ne voulons pas de putains de surprises aussi tard dans le match. 
 
    Chaque homme suivait les ordres comme le professionnel qu'il était. Si vous ne l'avez pas fait et que vous étiez à des kilomètres derrière les lignes ennemies, vous êtes mort. 
 
    A l'arrière du camion, les deux hommes nommés Thommo et Spud ont ouvert la trappe en toile et allumé une lumière à l'intérieur. Assis sur l'une des banquettes se trouvait un homme en haillons avec une barbe négligée et un costume pourri. "Monsieur?" dit le caporal Spud Morris. « Monsieur, nous sommes ici pour vous ramener à la maison. Êtes-vous Franck Fitzgerald ? Est-ce vous, monsieur ? 
 
    "Maison?" croassa l'homme. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    "Qui es-tu?" 
 
    "Troupe rouge, 22 SAS, monsieur." 
 
    « Troupe rouge ? » 
 
    "Oui Monsieur. Êtes-vous Frank Fitzgerald, monsieur ? 
 
    Fitzgerald hocha la tête. "Oui." 
 
    « Confirmer, Thommo ? » 
 
    "Confirmer." 
 
    Spud a dit : « Nous devons y aller. Si vous voulez bien venir avec nous ? 
 
    "O-oui, bien sûr." 
 
    Ils l'ont aidé à descendre de l'arrière du camion et l'ont précipité vers l'avant. « Jock, nous l'avons. Pièce d'identité confirmée. 
 
    "D'accord. L' hélicoptère est à deux micros. Déplacer pour extraire. Ne le perdez pas de vue. 
 
    "Bien reçu." 
 
    Les hommes du SAS se sont déplacés vers le point d'extraction avec une facilité sans restriction. Au moment où ils sont arrivés, le Chinook se posait déjà. L'équipe et leur charge se sont précipités sur la rampe dans le ventre de l'oiseau. Une fois sécurisé, le pilote a augmenté sa puissance et l'hélicoptère s'est élevé dans les airs. 
 
    Il ne leur restait plus qu'à quitter la Russie avant d'être retrouvés. 
 
      
 
    Fitzgerald est revenu au présent. Il se souvenait des semaines qu'il avait passées à l'hôpital pour se remettre de son séjour aux mains des Russes. Ses reins avaient commencé à défaillir, les médecins l'avaient informé qu'il semblait avoir eu une crise cardiaque mineure à cause de la torture qu'ils lui avaient fait subir. Les coupures avaient cicatrisé mais les cicatrices restaient. Les cauchemars aussi, même s'il pouvait les cacher maintenant. 
 
    Et puis Lobov réapparaît. 
 
    La porte s'ouvrit et une jeune femme passa la tête. « Monsieur ? 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    "Je cherchais Monsieur Burgess." 
 
    "Il est parti. Quel semble être le problème?" 
 
    "Nous pensons avoir retrouvé l'un des kill squads." 
 
    Le visage de Fitzgerald se durcit. « Appelez Weller. Laisse la savoir." 
 
    "Oui Monsieur." 
 
   



 




 CHAPITRE 9 
 
      
 
   S quelque chose n'allait pas. Kane pouvait le sentir. Arrivés devant le Golden Dragon, ils descendirent du SUV, entrèrent par les portes principales puis s'arrêtèrent au comptoir où se tenait le maître d'hôtel. C'était un homme maigre au visage pincé. Ses yeux étroits se posèrent sur Kane alors qu'il demandait : « Que puis-je faire pour toi ? 
 
    "Nous sommes ici pour voir Chen", a déclaré Kane, en utilisant le nom de l'homme qui avait été le commandant en second de Li Jun. 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Nous avons été envoyés par Taylor Rance." 
 
    "Elle n'a aucune autorité ici." 
 
    "Laissez-nous entrer", a insisté Kane. 
 
    "Non. S'en aller." 
 
    Sacha s'avança. La main gauche de Kane jaillit, arrêtant l'homme là où il se tenait. « Écoute, mon pote. Dis juste à Chen qu'on est là pour le voir. S'il ressent la même chose, nous partirons. 
 
    L'homme les regarda avec méfiance avant de dire: "Attendez ici." 
 
    Il a disparu et Sasha a dit: "Tu aurais dû me laisser lui tirer dessus." 
 
    "Oui en effet." 
 
    Quelques minutes plus tard, il est revenu et a dit : « Suivez-moi. 
 
    L'homme les fit traverser le restaurant et sortir par une porte arrière dans une autre grande pièce. Celui-ci était occupé par des tables de jeu et des clients au lieu de tables à manger. 
 
    Ils traversèrent la salle de jeu jusqu'à l'arrière-bureau qui avait autrefois appartenu à Li Jun. C'était maintenant Chen qui occupait le siège derrière le grand bureau en chêne. 
 
    Il se recula et sourit. « Messieurs, que puis-je faire pour vous ? 
 
    Kane a dit: "Nous avons été envoyés par Taylor Rance." 
 
    "Comment va la belle veuve ?" a demandé Chen. Le sarcasme coulait abondamment de sa voix. 
 
    "Elle a un message", a déclaré Sasha. 
 
    "Vraiment? Qu'est-ce que cela pourrait être? 
 
    Le Russe a sorti son arme et a tiré sur Chen dans la poitrine. La tête de Kane tourna brusquement. « Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? » 
 
    Derrière eux, la porte s'ouvrit avec fracas. Kane se tourna en tirant ses Glocks pendant qu'il se déplaçait. Ils sortirent de leurs étuis et se mirent en ligne. Il a appuyé sur la gâchette et a tiré quatre coups, chacun frappant dans la poitrine d'un homme asiatique solidement bâti tenant un MP7 dans ses mains. 
 
    L'homme tomba au sol. En marchant, il cria de douleur. La porte maintenant vacante a été rapidement remplie par un autre homme armé. Kane a encore tiré. Cette fois, un coup, qui a martelé le front du tireur. 
 
    Kane se tourna vers Sasha. "Qu'est-ce que c'était que ça ? Nous sommes venus ici... 
 
    "Prendre en charge. N'oubliez pas, je suis responsable. Maintenant, allons-y. 
 
    Dans la salle de jeu, c'était le chaos. Les coups de feu avaient provoqué la panique et les gens se déplaçaient dans toutes les directions, essayant de s'échapper aussi vite qu'ils le pouvaient. D'autres tireurs sont apparus, leurs armes exposées. Kane jura. Les choses étaient sur le point de passer de la merde à la merde. Tout ce qu'il pouvait faire était d'espérer qu'aucun passant innocent ne soit blessé lorsque le plomb a commencé à voler. 
 
    Espoir. Kane n'a jamais eu beaucoup de temps pour espérer. 
 
    Le cliquetis d'une arme automatique le prouvait. Des cris et des cris ont culminé lorsque deux civils ont été fauchés par le tireur à travers la salle de jeu, pulvérisant des balles comme s'il arrosait un incendie. 
 
    Kane a plongé au sol, emmenant avec lui une jeune femme asiatique qui a poussé un cri aigu lorsqu'elle a heurté la surface dure et s'est retrouvée coincée entre elle et l'homme au-dessus d'elle. 
 
    Elle se débattit violemment, essayant de se libérer. Kane roula sur le côté pour pouvoir se mettre en position de tir. Ce faisant, il libéra la jeune femme qui bondit aussitôt sur ses pieds. 
 
    Un obus égaré lui fit reculer la tête, coupant ses cris de peur. Elle tomba à côté de Kane, ses yeux aveugles le fixant. "Merde!" 
 
    Il a sorti ses armes et a tiré six coups de feu, faisant tomber le tireur de ses pieds. À côté de lui, Sasha leva sa propre arme comme s'il décidait enfin de se joindre au combat. Contrairement à Kane, cependant, le Russe n'avait aucune considération pour la vie humaine. Il a tiré sur tout ce qui bougeait. 
 
    À la grande horreur de Kane, la première personne qu'il a abattue était un homme portant un costume. La suivante, une femme en robe émeraude, suivie d'un mercenaire de la Triade. 
 
    Kane jeta un coup d'œil à Sasha. « Espèce de connard. Qu'est-ce que tu es - merde ! 
 
    Le Faucheur se jeta sur le côté alors que le Russe tournait l'arme contre lui. Le tir a été raté par la plus petite des marges et Kane a ressenti la chaleur de son dépassement. 
 
    Il heurta le sol avec son épaule puis roula. Il s'est approché et a tiré quatre fois, chaque coup frappant l'air du Russe alors qu'ils le frappaient à la poitrine. 
 
    Kane n'a même pas pris la peine de regarder l'homme tomber. Il n'y avait aucun moyen qu'il se relève de ça. Il savait que la tentative avait été faite, et Sasha ne l'aurait pas fait s'il n'en avait pas reçu l'ordre. Mais pour l'instant, il devait sortir. Alors, alors que la confusion régnait, il se leva et se dirigea vers l'arrière du bâtiment. Tout en marchant, il rengaina l'un des Glocks, sortit son deuxième portable et composa rapidement le numéro enregistré. 
 
    "Oui, j'ai besoin que tu viennes me chercher." 
 
      
 
    Kane monta à l'arrière du SUV où Weller l'attendait. "Qu'est-il arrivé?" 
 
    Il lui dit et une fois terminé, elle secoua la tête. "Merde. Tu penses qu'ils t'ont créé ? 
 
    "Non. Je pense que j'étais un perdant. 
 
    Elle a grogné. "Nous avons des nouvelles sur deux fronts." 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    "Nous avons identifié l'homme sur la photo que vous nous avez envoyée. Il s'appelle Ruslan Lobov... 
 
    « Je le savais déjà. Taylor Rance a utilisé ce nom. 
 
    "Il était ancien du FSB à l'époque. Sa présence ici déclenche toutes sortes de sonnettes d'alarme. 
 
    « Pourquoi… s'il est sorti ? Kane a demandé. 
 
    "Il faisait partie d'une opération qui a conduit au démantèlement d'une équipe du MI6 à Berlin au milieu des années 90. C'était une équipe de transit. Ils ont aidé les transfuges à se rendre de Russie en Angleterre. Lobov avait été transformé et les avait aidés quand la merde avait frappé le ventilateur. Presque tout le monde dans l'équipe a été tué. 
 
    "Presque?" 
 
    « L'un a survécu. Il a été retenu captif en Russie où il a été torturé pour obtenir des informations. Jusqu'à ce que le MI6 ait une piste sur lui. Ils ont envoyé une équipe noire SAS pour le faire sortir. Cela a pris dix-huit mois environ. 
 
    "Pauvre bâtard. Je parie qu'il n'a plus jamais été le même après ça. 
 
    "Au contraire. Il a tout pris et l'a exploité. Maintenant, il commande le MI5. 
 
    « Fitzgerald ? » 
 
    "Oui." 
 
    "Je ne l'aurais jamais imaginé comme agent de terrain." 
 
    "Il était l'un des meilleurs, apparemment." 
 
    « Qui l'aurait pensé ? Quelles sont les autres nouvelles ? » 
 
    "Tu as envie de te faire encore tirer dessus ?" 
 
    Kane fronça les sourcils. "Pas spécialement, pourquoi ?" 
 
    "Nous avons trouvé l'un des kill squads." 
 
    "Vous allez avoir besoin d'une bonne équipe pour les atteindre." 
 
    "Avez-vous quelqu'un en tête?" 
 
    "Je pourrais." 
 
      
 
    "Qu'est-il arrivé?" a demandé Lobov. 
 
    « D'après ce qu'on m'a dit, c'est French qui a tué Sasha après qu'il ait essayé de tuer French. Je pensais que vos équipes étaient censées être bonnes. 
 
    "Ils le sont", a déclaré le Russe d'un ton dur. 
 
    "Tu aurais pu me tromper." 
 
    Ses yeux flamboyaient. "Attention à ce que tu dis." 
 
    « Je ne vois pas pourquoi tu voulais le tuer de toute façon. Il était un atout. 
 
    "Des années de travail avec le renseignement russe m'ont appris à lire les gens. Il y avait quelque chose chez lui qui n'allait pas. » Il se dirigea vers une table où se trouvait une enveloppe au format A4. « Avant mon arrivée, j'ai demandé à quelqu'un d'examiner chacun des gens de votre mari. L'un d'eux sur lequel je n'ai rien trouvé. Mike français. 
 
    "Alors?" 
 
    « J'ai creusé plus profondément. Tout le monde vient de quelque part. Notre ami est américain. 
 
    "Je le sais," dit Taylor avec impatience. 
 
    Lobov ouvrit l'enveloppe et en passa le contenu. Elle les étudia attentivement avant de lever les yeux vers le Russe, les yeux écarquillés. "Est-ce vrai?" 
 
    "Mes gens sont très bons." 
 
    " John Kane. C'est lui?" 
 
    "Oui." 
 
    "Oh mon Dieu, il est - il est -" 
 
    "Oui." 
 
    "Mais ils sauront que tu es là," dit rapidement Taylor. 
 
    « Oui, mais ils ne savent pas où je suis. Et ça restera comme ça jusqu'à ce que je veuille qu'ils sachent. 
 
    "Merde, ça va me les amener," siffla Taylor. « J'aurai la police, le MI5, le MI6, tout le monde défonce ma porte. Ensuite, ils m'emmèneront et m'enfermeront jusqu'à ce qu'ils obtiennent des réponses. Je t'ai amené dans le pays. Cela visait à me rendre ce qui m'appartenait de droit, pas à me le retirer. Comment puis-je continuer maintenant ? » 
 
    Lobov haussa les épaules. "Tu ne le fais pas." 
 
    Les yeux de Taylor Rance s'écarquillèrent lorsqu'elle vit l'arme apparaître dans la main du Russe. Il y avait une fissure aiguë et un petit trou est apparu dans le tissu de sa robe entre ses seins. Alors qu'elle s'effondrait sur le sol, ses dernières pensées furent pour ses enfants et qui s'occuperait d'eux. 
 
    

  

 
   
    PARTIE 2 
 
      
 
      
 
    LA CHASSE A L'OURS 
 
      
 
   



 

 CHAPITRE 10 
 
      
 
      
 
    Deux jours plus tard 
 
      
 
   H Combien y en a-t-il ? l'ancien Marine Commando Richard Todd a demandé à Raymond "Knocker" Jensen alors qu'ils examinaient les spécifications du bâtiment qu'ils devaient attaquer. 
 
    « Six, peut-être sept. Nous confirmons toujours cela », a déclaré Knocker, passant sa main dans ses courts cheveux noirs, puis prenant son menton barbu dans la main dans une pose réfléchie. 
 
    L'ancien homme du SAS avait été contacté deux jours plus tôt par Thurston. Quelque chose à voir avec Kane et les Russes sur le sol britannique. Après l'avoir informé de l'opération du MI5, elle l'avait renvoyé avec un message pour Kane. Quelque chose à propos du nettoyage des latrines pour les cinq prochaines années. Quand il avait rencontré Weller pour la première fois, elle lui avait dit qu'il travaillerait avec elle jusqu'à ce qu'ils évaluent à quel point Kane était réellement compromis. 
 
    « Voulez-vous des prisonniers ? Mike "Robbo" Roberts s'est enquis de sa voix grave. 
 
    Knocker le dévisagea. Le grand homme avait été sergent-major commando dans une autre vie. Maintenant, il était commandant en second de l'équipe mondiale de Todd. "Un des branleurs serait bien, Robbo." 
 
    "Je vais voir ce que je peux faire," répondit-il avec un grognement. 
 
    « La chaîne de commandement, Knocker ? » demanda Todd. 
 
    "Votre équipe, votre commandement", a répondu Knocker. "Weller et moi nous coordonnerons depuis la camionnette." 
 
    "Bien reçu. Ces types sont d'anciens membres des forces spéciales russes, n'est-ce pas ? » 
 
    "Pas certain. Supposons qu'ils le soient. Allez-y fort et vite. Quel est ton plan?" 
 
    "Trois équipes de deux", a expliqué Todd en regardant la photo du bloc d'unités à toit plat. "Robbo et Crumpet frapperont à l'avant, Walker et Womble prendront l'arrière. Moi et Benny descendrons du sommet. 
 
    Knocker avait l'air confus. « Comment vas-tu monter là-haut ? 
 
    Todd sourit. "D'une grande hauteur." 
 
    "Tu vas parachuter dessus ?" 
 
    "C'est vrai. On y va avec un oiseau et ça les avertira tout de suite. Nous devons garder le silence le plus longtemps possible. » 
 
    « Vous voulez la coupure de courant ? Weller a demandé. 
 
    "Oui, environ trente minutes avant la rupture." 
 
    Ce fut au tour de Weller d'être confus. "Trente?" 
 
    « Si nous entrons là-dedans alors que l'endroit devient sombre, ils deviendront chauds tout de suite. Je suppose qu'ils auront installé une sorte de caméra. Mais si nous pouvons l'assommer en coupant le courant et en les laissant s'installer pendant un certain temps, alors ce sera peut-être un peu plus facile. 
 
    "C'est logique", a admis Knocker. 
 
    "Et s'ils effrayaient et sortaient quand même ?" 
 
    "Alors Robbo ici leur donnera un bon vieil accueil britannique." 
 
    "Comment allez-vous voir pour atteindre le bâtiment cible?" Weller a demandé. 
 
    « C'est la partie délicate. Je vais avoir besoin de quelque chose sur lequel je peux me concentrer. Un stroboscope. 
 
    "Comment l'obtenir là-haut est la partie la plus délicate", a déclaré Knocker. 
 
    Weller secoua la tête. « Laissez-nous faire. J'ai une idée." 
 
    "D'accord. C'est tout à toi." 
 
    "J'ai une question?" dit Roberts. 
 
    Tous les regards se tournèrent dans sa direction. "Que ce passe-t-il? Pourquoi ces gens sont-ils ici ? 
 
    "Nous pensons que l'épouse de Lucky Rance essaie de s'accaparer le marché de l'empire criminel", a répondu Knocker. 
 
    « Mais qu'en est-il de l'autre branleur ? 
 
    "Cela pourrait être personnel." 
 
    "Comment?" 
 
    "Longue histoire, RSM. Je te raconterai autour d'une bière la prochaine fois qu'on sera ensemble au pub. 
 
    Roberts secoua la tête. "Pas de compagnon. Tu m'en diras plus de deux. 
 
    "Fait." 
 
    La cellule de Weller bourdonnait. Elle le ramassa et regarda l'écran. « Je dois obtenir ceci. C'est Burgess. 
 
    Alors qu'elle s'éloignait et prenait l'appel, Todd a demandé à Knocker: "Comment avez-vous été mêlé à cela?" 
 
    « Kane. Il cherchait quelqu'un. 
 
    Todd resta silencieux en attendant la suite. Knocker a poursuivi: «Il y a quelque temps, un flic a été tué. La rumeur disait que c'était un coup organisé. Reaper a foncé pour savoir qui c'était. 
 
    "Et il l'a fait?" 
 
    "Non." 
 
    "Je parie que Thurston était ravi de son acte de disparition." 
 
    Heurtoir gloussa. "Elle le fera pencher sur un bureau et reviendra de loin." 
 
    "Il est foutu, mon vieux fils", a déclaré Roberts. 
 
    « Et Cara ? » demanda Todd. 
 
    "Même." 
 
    L'ancien RSM sourit. "Double-baisé." 
 
    "Faites ce triple", a déclaré Weller. Les trois hommes la regardèrent. Elle a dit: "Taylor Rance a été retirée de la Tamise ce matin." 
 
    « Merde », grogna Knocker. 
 
    "Elle a été abattue." 
 
    "Ce doit être Lobov", a théorisé Knocker. « Mais quel est son plan ? 
 
    Weller haussa les épaules. "Cela reste à voir. Concentrons-nous sur le nôtre. 
 
      
 
    "Cela devrait le faire", a déclaré Weller en tenant le petit UAV devant elle. "Cela devrait le faire." 
 
    Le stroboscope était attaché au drone. L'idée était de le faire voler jusqu'au toit et de l'atterrir là-bas pour guider les deux anciens commandos. 
 
    "Vous avez déjà piloté une de ces choses, n'est-ce pas?" Weller a demandé incertain. 
 
    Knocker lui adressa son célèbre sourire. "En quelque sorte pas vraiment." 
 
    Ses yeux s'écarquillèrent. "Quoi?" 
 
    Heurtoir sourit. "Bien sûr que j'ai. Je te baise juste. 
 
    "Super. Juste ce que j'ai besoin. Un démarreur de coeur. 
 
    "Mettons cette chose en position avant qu'ils ne nous survolent." 
 
    Se glissant sur le côté de la camionnette, Knocker tenait la console portable dans ses mains. En quelques clics sur l'écran, la caméra s'est allumée et les quatre hélices se sont mises en marche. 
 
    "Allumer le stroboscope." 
 
    Une fois que la lumière a clignoté, Weller a dit: "Droit d'y aller." 
 
    D'autres tapotements et mouvements des doigts ont envoyé l'UAV s'élever vers le ciel dans l'obscurité. 
 
    Knocker l'a manœuvré vers le toit et une fois au-dessus, a abaissé le drone sur la surface dure où un autre mouvement a détaché le stroboscope. Puis il a dit dans ses coms. "Stroboscope déployé." 
 
    "Roger ça," fit la voix de Todd quelque part au-dessus dans l'obscurité. "Les Falcons Un et Trois prennent leur envol." 
 
    "Bonne chance, Falcon One." 
 
    "Merde!" Heurtoir siffla. 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" Weller a demandé. 
 
    "Nous avons une radiographie sur le toit." 
 
    Elle a regardé l'écran d'où se tenait l'UAV, fournissant une surveillance supplémentaire. Elle pouvait clairement voir l'homme à travers l'optique de vision nocturne de la caméra du drone. Il semblait être armé d'une arme automatique. "Ce n'est pas bon." 
 
    « Falcon One, copie ? » 
 
    "Roger, Heurtoir." 
 
    « Vous avez une radiographie sur le toit. Je le répète, vous avez un X-Ray armé sur le toit. » 
 
    "Bien reçu." 
 
    « Faucheur, Faucon Deux. Voulez-vous que nous rompions ? » 
 
    "Tiens bon, Falcon Deux." 
 
    "Roger". 
 
      
 
    Damir marmonna un juron dans sa barbe en sortant un paquet de cigarettes. L'équipe était en attente depuis un jour en attendant l'ordre de redevenir opérationnel, mais il n'y avait toujours pas de mot. Et pour couronner le tout, le putain de courant était coupé depuis trente minutes. Toute l'équipe commençait à être frustrée. Ils travaillaient ou sortaient. Il en avait assez de rester assis comme une fraise sur un gâteau prêt à être cueilli. 
 
    Il mit la cigarette dans sa bouche et tapota ses poches pour s'allumer, ne trouvant rien. « Blyad ». Merde. 
 
    Il jeta la cigarette puis s'arrêta. Froncé. Ca c'était quoi? Il a entendu le bruit, mais cela l'a troublé. Là encore. Sa tête bougeait d'avant en arrière, le MP7 s'agitant dans ses mains. 
 
    Son froncement de sourcils s'accentua. Il avait déjà entendu ce son. Quelque part. Cela venait d'au-dessus de lui. Il leva les yeux juste à temps pour voir un spectre surgir de l'obscurité et pendant deux coups d'une arme de poing supprimée pour marteler sa poitrine. 
 
    Damir a grogné et s'est effondré sur le toit quelques instants avant que Todd et Benny n'atterrissent. 
 
    « Les Falcons Un et Trois sont à terre », dit Todd à voix basse. "Préparer une brèche." 
 
    L'ancien commando prit son MP5SD de son épaule et traversa silencieusement le toit jusqu'à la porte que Damir avait récemment utilisée. Il tendit la main et tourna le bouton. La porte s'ouvrit en claquant et Todd passa. 
 
    "Falcon One à tous les indicatifs, exécutez, exécutez, exécutez." 
 
    "Bien reçu." 
 
    L'escouade d'exécution a été installée au deuxième étage selon Intel. Il était maintenant temps de découvrir à quel point ils étaient vraiment bons. 
 
    Il n'a pas fallu longtemps pour y parvenir car presque immédiatement le bruit des coups de feu a rempli le bâtiment et des messages urgents ont commencé à passer par les communications. Puis vint l'explosion et la merde a vraiment frappé le ventilateur. 
 
      
 
    "Qu'est-ce que c'était que ça ?" Heurtoir a craqué. 
 
    "Explosion depuis l'intérieur du bâtiment", a répondu Weller. 
 
    "Un homme à la mer! Un homme à la mer!" Knocker n'a pas pu dire qui était la voix dans les communications, mais une réponse est venue, et c'était cool, calme. 
 
    "Calmez-vous, Bollocks", a déclaré Roberts. « Quel est votre statut ? » 
 
    « Womble a déclenché un putain d'explosif dans les escaliers. On ne l'a même pas vu putain. Il est foutu et j'ai pris des éclats d'obus. 
 
    "Pouvez-vous vous battre?" 
 
    "Bien reçu." 
 
    "Alors maintenez votre position et nous viendrons à vous dès que ce sera sécurisé." 
 
    "Falcon Deux, c'est Knocker. Continuez la mission, j'arrive. 
 
    « Roger, Heurtoir. Wilco. 
 
    Knocker a ramassé un MP5SD sur le sol de la camionnette et a ouvert la porte. Weller a brandi un gilet. « Ici, vous aurez besoin de ça. Et ceux-ci." 
 
    Elle lui lança le Medi kit et les NVG. 
 
    "Merci." 
 
    Knocker a couru vers le bâtiment, entendant les tirs s'intensifier. Au cours des communications, il entendit la voix de Todd dire : « Nous avons atteint l'étage cible. Prendre un feu nourri. 
 
    Merde, le plan s'effondrait. 
 
    Knocker a baissé ses NVG, est entré dans le bâtiment et a pu sentir l'explosion avant d'arriver sur les lieux. Il a trouvé Bollocks Walker et Womble dans les escaliers entre le premier et le deuxième étage. Walker avait le dos contre le mur, son MP5 sur ses genoux. Ses yeux étaient ouverts mais aveugles. "Merde." 
 
    Il a vérifié le deuxième homme et l'a trouvé décédé également. 
 
    Knocker les quitta et commença à monter les escaliers vers le bruit de la fusillade. Par chance, la cage d'escalier était en béton et avait résisté à l'explosion, contrairement aux deux opérateurs. 
 
    Lorsqu'il atteignit le palier du deuxième étage , il constata que la fusillade était bien avancée. Il semblait que l'équipe avait les deux extrémités du couloir bloquées et qu'il y avait au moins un des ennemis sur la moquette. 
 
    "Grenade!" 
 
    L'appel est venu de Roberts, sa voix profonde retentissant au-dessus du bruit des coups de feu. Knocker s'est reculé tandis que les quatre opérateurs mondiaux ont fait de leur mieux pour se mettre à l'abri. L'explosion a secoué le bâtiment et rempli le couloir de poussière et de débris. 
 
    Chaque homme dans la zone de souffle a été affecté par l'explosion. Une silhouette se dressa sur le rideau de poussière devant Knocker alors qu'il pénétrait dans le couloir une fois de plus. 
 
    Knocker a appuyé sur la gâchette du MP5. Une rafale déchira la poitrine du Russe qui s'avançait vers lui. Le tireur est tombé en tas et Knocker a avancé, enjambant l'homme tombé. Devant lui, Todd et Roberts ripostaient des tireurs à l'intérieur de l'appartement. 
 
    Knocker s'arrêta et vérifia l'état d'un des hommes tombés, Crumpet Davies. Il avait été blessé par un éclat d'obus dans le haut de la cuisse et saignait abondamment. « Où est votre kit ? » 
 
    "Ici", a déclaré le blessé en lui passant la trousse de premiers soins d'une main ensanglantée. 
 
    Knocker sortit une épaisse compresse de gaze et l'appuya fortement contre la plaie. "Baise-moi, vas-y doucement, tu veux?" 
 
    "Arrête de pleurnicher et mets ta main dessus." 
 
    Knocker s'est levé juste à temps pour voir Robbo Roberts lancer une grenade assourdissante dans l'appartement. Il partit avec un fracas et les deux hommes entrèrent dans la pièce. Heurtoir a entendu des cris et des coups de feu éclater de l'intérieur. Puis vinrent les deux voix. 
 
    "Dégager!" 
 
    "Dégager!" 
 
    Au lieu d'entrer dans la pièce, Knocker s'agenouilla à côté de Benny. « Comment vas-tu, mon fils ? » 
 
    "Pas bien, Knock." 
 
    Knocker jeta un coup d'œil à la blessure de l'homme. Les éclats d'obus de l'explosion avaient manqué son gilet pare-balles et pénétré son estomac. dit-il dans ses coms. « Weller, faites venir des médecins ici, stat. Nous avons des hommes à terre. 
 
      
 
    Todd était en colère et Knocker ne pouvait pas le blâmer. Il était quatre membres de l'équipe vers le bas. Deux KIA et les autres blessés. Il a regardé Knocker avec des yeux flamboyants et a dit: "J'espère que ça en valait la peine." 
 
    « Je suis désolé pour vos hommes, Rich, dit sincèrement Knocker. "Mais nous ne le saurons pas tant que nous n'aurons pas tout parcouru." 
 
    Weller apparut dans l'embrasure de la porte. Elle avait une expression triste sur son visage. "Riche, je..." 
 
    "Non," siffla-t-il. "Putain, ne fais pas ça." 
 
    Weller hocha la tête et commença à fouiller les décombres. À l'extérieur, les rues d'un pâté de maisons étaient bouclées. Knocker dit à Todd : « Sortez, Rich. Vous et le RSM. Je sors bientôt. 
 
    Todd hocha la tête. "Ouais, j'en ai assez de ce putain d'endroit." 
 
    Ils ont disparu et Knocker a commencé à traverser l'endroit avec Weller. Burgess est arrivé quelques minutes plus tard. "Qu'est-il arrivé?" 
 
    "Ils étaient préparés", lui a dit Weller. 
 
    « En avez-vous pris vivant ? » 
 
    "Non." 
 
    "Merde. C'est une bonne bite. 
 
    « Et si tu arrêtais de te plaindre et que tu nous aidais ? dit Heurtoir. 
 
    "Qui es-tu?" 
 
    "Je suis le branleur qui doit essayer d'empêcher ces bites de faire ce qu'elles font," répondit Knocker, le regardant fixement dans les yeux. 
 
    « Jensen ? 
 
    "Ouais, Jensen." 
 
    « Eh bien, je suis Burgess. Je suis le responsable. 
 
    Knocker ouvrit la bouche pour répliquer, mais Weller dit : « Jensen, continue de chercher. 
 
    "Bien." 
 
    Au-dessus de la tête, une lumière a clignoté et s'est allumée. "Eh bien, au moins le courant est de retour", a déclaré Weller. "Peut-être que nous pourrons trouver ce qu'ils préparent." 
 
      
 
    Ils ont fouillé pièce par pièce en déchirant les choses au fur et à mesure. C'est Weller qui a fait la percée. « Ici », cria-t-elle, attirant les deux hommes dans une chambre. Elle était assise sur un lit et regardait par-dessus une feuille de papier. Plus reposé à côté d'elle. Elle l'a passé à Burgess. "Ce sont des schémas de quelque chose." 
 
    Burgess l'a scanné. « Oui, mais de quoi ? 
 
    Il le passa à Knocker qui l'examina, le retourna, le retourna, puis un peu plus. "C'est un système de livraison." 
 
    Ils le regardèrent tous les deux, surpris. Burgess a demandé: "Comment savez-vous cela?" 
 
    « J'ai été dans toutes les zones sensibles du monde et j'ai vu toutes sortes d'appareils différents. Ceci ici est une sorte de système de livraison. Petit, compact. 
 
    "Mais pour quoi?" Weller a demandé. 
 
    "Si je devais deviner, je dirais une sorte d'agent neurotoxique." 
 
    Burgess et Weller se regardèrent. "Êtes-vous sûr?" demanda Burgess. 
 
    "Bien sûr, je ne suis pas vraiment sûr," grogna Knocker. "Je ne fais que deviner, mais c'est une putain de bonne possibilité." 
 
    "Si c'est le cas", a déclaré Burgess, "qu'est-ce que Lobov a l'intention d'en faire ?" 
 
    "Plus précisément", a déclaré Knocker, "qu'a-t-il l'intention d'y mettre?" 
 
      
 
    Fitzgerald regarda les quatre personnes devant lui. "Nous pensons que Lobov va y mettre l'agent neurotoxique XZ-400." 
 
    Weller et Kane se regardèrent. "Comment peux-tu en être sûr ?" 
 
    Il jeta un dossier sur la table devant eux. Heurtoir se pencha en avant et l'ouvrit. Il le feuilleta et lança un regard noir au patron du MI5. « Y a-t-il autre chose que nous devrions savoir ? Hein?" 
 
    « Ce que vous voyez devant vous, Monsieur Jensen, est top secret. Cela restera comme ça. » 
 
    « Alors tu ferais mieux de commencer à expliquer quelques trucs, coq. Putain maintenant. 
 
    Fitzgerald hocha la tête. "D'accord. C'est arrivé il y a un peu plus d'une semaine avec une opération niable du MI6… » 
 
    

  

 
 
    CHAPITRE 11 
 
      
 
      
 
    Est de l'Ukraine, il y a 9 jours 
 
      
 
   E cho Three-One se dirige vers la cible, terminé. 
 
    "Roger, trois-un. Bonne chasse », a déclaré la voix féminine britannique à l'autre bout du fil. 
 
    L'équipe Echo était un groupe d'opérateurs noirs SAS. Leurs ordres actuels étaient de trouver une cargaison d'agent neurotoxique XZ-400 volé qui avait disparu d'une installation russe trois semaines auparavant. Une source à l'intérieur a informé le MI6, qui s'est rapidement mis au travail pour tenter de le localiser. Il a été trouvé dans une gare de triage et une usine chimique délabrée à vingt miles à l'intérieur de l'est de l'Ukraine occupée par la Russie. 
 
    L'équipe SAS de six hommes sous le commandement du sergent Timothy Gardner avait pour ordre de sécuriser l'agent et de détruire le site. Six bidons de la taille d'un soda. Chaque homme transportait des explosifs, ainsi que des munitions supplémentaires pour leurs AK-12 de fabrication russe. De plus, ils sont entrés sans rien pour les identifier en tant que militaires britanniques. 
 
    Pendant ce temps, en Allemagne, leur commandement avancé surveillait chacun de leurs mouvements via satellite et UAV. 
 
    Gardner a baissé ses NVG et a lancé son équipe en direction du camp. Intel a déclaré qu'il y avait plus de trente rayons X à l'intérieur du périmètre et que chacun d'eux travaillait pour Gregor Zaitsev. Un extrémiste pur et dur de l'est de l'Ukraine qui ne reculerait devant rien pour rendre son pays à nouveau entier. Exactement le type d'homme dont le gouvernement russe avait besoin pour faire son sale boulot dans l'ouest du pays. 
 
    Deux heures après l'atterrissage, l'équipe a atteint le périmètre de l'usine chimique abandonnée. Gardner fit halte et rassembla son équipe autour de lui. 
 
    « Smudger, Rick, Handy, sécurisez le périmètre. Terminez tous ceux que vous rencontrez. Paully , Craig et moi allons chercher l'agent. Ne vous encombrez pas. Masquez-vous et baisez ces gars-là bien et proprement. Les communications sont ouvertes à tout moment. J'ai compris?" 
 
    Ils hochèrent tous la tête. 
 
    « Frappez ces gars dans la chatte. Personne ne vit. Bonne chance." 
 
    Les deux équipes se sont séparées, Gardner et ses hommes faisant des incursions au centre du complexe. Au fur et à mesure, ils ont éliminé chacun des extrémistes qu'ils ont rencontrés. 
 
    "C'est là-dedans", a déclaré Gardner à Paully et Craig. "Vous pouvez parier qu'ils l'auront bien gardé." 
 
    « Allons découvrir », dit Craig. 
 
    « Attendez un. Smudger, rapport de situation ? » 
 
    « Périmètre sécurisé, Gards . Nous venons vers vous. 
 
    "Négatif. Mettez un morceau de ce composé explosif que vous avez à la caserne. Dis-moi quand tu as fini. 
 
    "Bien reçu." 
 
    Gardner se tourna vers Paully . "Allez tuer le générateur." 
 
    "Bien reçu." 
 
    Des minutes passèrent avant que les lumières ne s'éteignent laissant le complexe dans l'obscurité. Gardner a dit : « Smudger, tu es prêt ? 
 
    « Dis juste un mot, Gards . 
 
    "Souffle le." 
 
    L'explosion a tonné sur le complexe de l'usine et un nuage orange s'est élevé dans les airs. 
 
    "Echo Three-One violant." 
 
    Gardner a traversé l'espace entre les ombres où lui et Craig s'étaient cachés et la porte du bâtiment où l'agent neurotoxique était stocké. Il a frappé la porte, et il est reparti avec un fracas. 
 
    Craig a été le premier à entrer et il a balayé à droite, faisant confiance à Gardner pour balayer à gauche alors qu'il le suivait. Il a entendu l'arme de Craig tirer, puis l'homme du SAS a dit : « Contactez-moi avant ». 
 
    Gardner est revenu à ses douze et est sorti de derrière Craig juste au moment où deux autres extrémistes sont apparus. Les deux hommes ont tiré deux fois et les combattants ennemis sont tombés à côté de leur ami. "Rayons X vers le bas." 
 
    Le couple s'avança dans un couloir, enjambant les morts au fur et à mesure qu'ils avançaient. À mi-chemin, Craig est allé à gauche. Avant même que Gardner ne tourne le coin, l'homme du SAS avait tiré. "Rayons X vers le bas." 
 
    Gardner tourna au coin de la rue et vit qu'ils se trouvaient dans une grande pièce couverte d'un labyrinthe de tuyaux rouillés et de convoyeurs décrépits. Au-dessus d'eux se trouvait une grande passerelle qui s'étendait sur toute la longueur de la chambre. « Ça va à droite », a déclaré Craig. 
 
    "Aller à gauche", a répondu Gardner. 
 
    Une voix féminine s'éleva dans les communications. "Rapport, Trois-Zéro." 
 
    "Nous sommes Charlie Mike, résistance minimale jusqu'à présent, Six-One." 
 
    "Roger ça, trois-un. Vous devez mettre vos patins. 
 
    "Copie, Six-Un." Il a attendu un battement de cœur et a dit: "Echo Team, intensifiez-le." 
 
    Un extrémiste est apparu devant lui avec un AK47, le tirant sauvagement dans l'obscurité, et Gardner a sifflé alors qu'une balle marquait un sillon dans le haut de son bras gauche. Le chef d'équipe a riposté. Deux coups de l'AK-12 et le tueur est tombé. "Rayons X vers le bas." 
 
    « Gards , par ici », a déclaré Craig dans ses communications. "Je pense que je l'ai trouvé." 
 
    Gardner a changé de direction et a trouvé Craig. Il se trouvait dans une petite pièce, debout devant un récipient qui ressemblait à une petite glacière à bière. Il sortit un petit kit de test et après quelques minutes, il hocha la tête. "Six-One, nous avons l'agent. Préparation de l'évacuation. 
 
    "Roger, trois-un. Les camions seront sur place dans cinq micros. Une voix masculine. 
 
    Gardner se figea. "Répétez, Six-Un." 
 
    "Les camions d'extraction seront sur place dans cinq micros, trois-un." 
 
    « Qu'est-il arrivé à l' hélicoptère , Six-One ? » 
 
    "Changement de plan. L' hélicoptère a des problèmes mécaniques. 
 
    "Bien reçu. Merci, Charly. 
 
    "Six-1 éliminé." 
 
    "Putain," grogna Gardner en ignorant la douleur dans son bras. "L'équipe Echo va sur un canal sécurisé." 
 
    "Que se passe-t-il?" Craig a demandé. 
 
    Gardner leva la main pour faire taire son homme. "Tous les indicatifs d'appel, c'est Echo Three-One. Nous avons été compromis. Je le répète, nous avons été compromis. Rassemblement au point Bravo. Tous les contacts non identifiés sont hostiles. 
 
      
 
    Aujourd'hui 
 
      
 
    "Qu'est-il arrivé?" Heurtoir a demandé à Fitzgerald. 
 
    « Nous ne savons pas. Une fois le contact perdu, nous n'en avons plus entendu parler. 
 
    « Vous aviez un satellite et un UAV. Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? » 
 
    « Je ne sais pas quoi dire d'autre. D'une manière ou d'une autre , nous étions coincés. 
 
    "Qui a cette capacité?" 
 
    "Russie." 
 
    Le visage de Knocker s'assombrit. "Merde, il y a une équipe là-bas qui pourrait détenir la clé de tout ça et le service de sécurité a tout foutu en l'air." 
 
    "Nous avons essayé." 
 
    "Envoie-moi." 
 
    "Quoi?" 
 
    "Insérez-moi dans l'est de l'Ukraine et je découvrirai ce qui s'est passé." 
 
    "C'est fou", a déclaré Fitzgerald. « Kane ? » 
 
    "S'il ne demandait pas, alors j'allais le faire", a déclaré Kane. "Si quelqu'un peut découvrir ce qui est arrivé à l'équipe, Knocker le peut." 
 
    "Je peux le faire entrer", a ajouté Burgess. 
 
    "Mais Lubov est là", a souligné Fitzgerald. 
 
    "Nous continuerons à le chercher pendant que Knocker travaille à l'autre bout", lui a dit Kane. 
 
    "Que pouvez-vous faire; tu es brûlé, tu te souviens ? 
 
    "Ça me facilite la tâche", a-t-il répondu. 
 
    Fitzgerald leva les bras. "Bien. J'aurai Jensen dans l'est de l'Ukraine dans les vingt-quatre heures. Mais comprenez ceci, il est seul. 
 
    "Juste comme je l'aime", a déclaré Knocker avec un grand sourire. "C'est mieux de répondre à des connards comme toi." 
 
    Knocker, Kane, Burgess et Weller ont quitté la salle de briefing et une fois à l'extérieur du bâtiment, ils se sont réunis en petit groupe. Kane a dit: "Merde, Knocker, est-ce que tu te fais toujours des amis si facilement?" 
 
    "Seulement avec les chattes." 
 
    Burgess secoua la tête avec un sourire ironique et dit: "Viens avec moi, Raymond, je vais te préparer et te préparer." 
 
    Heurtoir hocha la tête. "Rendez-vous au pub, Reaper." 
 
    "Je vais acheter." 
 
    Les deux hommes s'éloignèrent et Weller demanda : « Vous pensez qu'il ira bien ? 
 
    "S'il ne l'est pas, il laissera une traînée de mort et de destruction derrière lui d'un mile de large." 
 
    "Vous avez des idées sur où nous pourrions aller d'ici?" 
 
    « Ouais, regardons Andreev. Il était derrière le vol de cet argent, mais je pense que c'était aussi un coup monté. Voyons s'il peut nous conduire à son frère russe. 
 
      
 
    "C'est ce que nous avons sur l'usine chimique", a déclaré Burgess à Knocker en laissant tomber le dossier devant lui. 
 
    "N'ont-ils pas envoyé une autre équipe pour regarder?" a demandé Heurtoir. 
 
    Burgess secoua la tête. "Déniable, rappelez-vous. Je suis sûr que vous avez été de votre côté. 
 
    Heurtoir hocha la tête. Il savait tout sur les opérations déniables. Avait même été laissé pour compte. C'est ce qui l'a rendu plus déterminé à les faire sortir ou au moins à découvrir ce qui leur était arrivé. 
 
    "J'aurai besoin de cartes, d'armes, de munitions..." 
 
    "Armes?" 
 
    Heurtoir hocha la tête. "Ouais. Un couteau, une arme de poing. Si j'ai besoin de quelque chose d'automatique, je suis sûr que je le sécuriserai en cours de route. J'aurai également besoin d'un téléphone crypté. 
 
    "Ça je peux le faire." 
 
    "Est-ce que vous ou Six avez un contact dans la région ?" 
 
    "Laissez-moi voir ce que je peux vous apporter." 
 
    Pendant que Burgess passait des appels, Knocker s'est familiarisé avec l'opération. La zone où l'équipe s'était rendue était un foyer d'extrémistes et de milices fidèles au régime russe actuel. Knocker avait une idée que n'importe lequel des membres de l'équipe pris vivant respirerait encore parce qu'ils étaient si précieux; si leurs ravisseurs savaient à qui ils avaient affaire. Knocker a noté avec intérêt le village qui était à cinq miles de l'installation et les coordonnées marquées où les séparatistes avaient un complexe. 
 
    Burgess est revenu. « J'ai un contact pour vous dans le village de Logvinove . Je vous donnerai les détails le moment venu. En attendant, engagez tout. Je reviendrai." 
 
   



 




 CHAPITRE 12 
 
      
 
    Est de l'Ukraine, 24 heures plus tard 
 
      
 
      
 
   J e contact s'appelait Albina, qui faisait partie du Front de libération de l'Ukraine orientale. Une bande de partisans qui ont tout fait pour perturber l'emprise des Russes sur leur pays. Knocker resta là à l'admirer tandis qu'elle étudiait la carte sur la table. Ses longs cheveux noirs tombaient encadrant son visage. Il remarqua que ses yeux bruns étaient plus foncés que la normale et que son jean collait à chaque partie d'elle qu'il touchait. Y compris elle— 
 
    "Est-ce que tu regardes mon cul, Britannique?" demanda-t-elle sans quitter la carte des yeux. 
 
    Il ne put s'empêcher de sourire à la question du trentenaire. "Qu'est-ce qui te ferait penser que je suis ?" 
 
    "Mon cul brûle à cause de la chaleur de ton regard." 
 
    « Que pensez-vous du complexe de l'usine ? » demanda-t-il en changeant de sujet. 
 
    Albina se retourna pour le regarder. "Je peux te faire entrer." 
 
    "Génial, nous pouvons y aller ce soir." 
 
    Elle haussa un sourcil. "Ce soir? Tu ne veux pas me baiser à la place ? 
 
    Il pouvait dire par l'étincelle dans ses yeux qu'elle jouait avec lui. Knocker secoua la tête et dit : « Je pense que je vais passer. Une charmante dame comme vous est trop femme pour moi. 
 
    "Ne l'oublie pas," grogna-t-elle. 
 
    "A-t-on parlé de ce qui s'est passé là-bas dans le village?" Heurtoir a demandé à Albina. 
 
    « Des chuchotements. Chuchote toujours. Personne n'est autorisé à y aller mais il y a toujours des discussions. 
 
    "Tel que?" 
 
    Elle haussa les épaules. "Comme je l'ai dit, c'est toujours des chuchotements." 
 
    "Si quelqu'un survivait, où l'emmènerait-il ?" a demandé Heurtoir. 
 
    « Il y a une prison à l'ouest. S'ils sont vivants, c'est là qu'ils seront. 
 
    Knocker eut l'air pensif puis hocha lentement la tête. « Nous allons inspecter le complexe ce soir et si nous arrivons vides, la prison sera la suivante. De toute façon, à quelle heure fait-il nuit ici ? » 
 
    "Dans quatre heures", a répondu Albina. 
 
    « Merde, qu'est-ce qu'un homme est censé faire pendant ce temps ? » 
 
    Albina se retourna et lui fit face, ses mains allant aux boutons de son chemisier. "Je suis sûr que nous pouvons trouver quelque chose." 
 
    Knocker déglutit nerveusement. "Je parie que nous pouvons." 
 
      
 
    "Il a l'air désert", a commenté Knocker, en admirant la vue étrange à travers des jumelles de vision nocturne. «Quelque chose s'est passé ici cependant; vous pouvez le dire par les dégâts. 
 
    Il les passa à Albina qui les porta à ses yeux et scruta le complexe. "J'ai besoin de certains d'entre eux." 
 
    Après quelques minutes de recherche, ils furent convaincus que l'endroit était bel et bien désert. « Allons-nous jeter un coup d'œil ? 
 
    Knocker ramassa l'AK47 qu'Albina lui avait fourni. Elle l'avait également équipé d'un gilet pare-balles et de munitions supplémentaires. "Où avez-vous obtenu ce truc?" lui avait-il demandé. 
 
    «Des séparatistes, nous avons tué. Les Russes les arment bien. 
 
    Ils sortirent des arbres et traversèrent le terrain découvert jusqu'à l'usine. Il ne fallut pas longtemps avant qu'ils ne se fassent une opinion sur ce qui s'était passé sur les lieux. Knocker braqua sa lampe de poche sur le sol. Son faisceau renvoyait le scintillement des douilles usées éparpillées partout. 
 
    "Il y a eu une grosse fusillade ici", a-t-il déclaré. "Suivez-moi, je sais où ils ont gardé l'agent." 
 
    Il a trouvé le bâtiment où Gardner était entré. Ils entrèrent à l'intérieur et tout de suite sur le sol en béton, il put voir d'innombrables boyaux usés et des taches sombres de vieux sang. 
 
    Dix minutes de plus à regarder et Knocker eut une image plus claire. "On dirait qu'ils ont trouvé l'agent neurotoxique et ont ensuite commencé leur extrait." Il revint sur ses pas et une fois dans la zone principale du bâtiment braqua une fois de plus la lampe de poche. S'arrêtant brusquement, il posa la poutre sur un trou dans le mur, recula et suivit un chemin imaginaire avec la lampe torche. Encapsulé dans le faisceau de lumière se trouvait une grande masse de débris noircis dispersés. « Celui qui était ici a tiré une sorte d'obus à travers ce mur. Il a explosé et a fait tout cela. Zaitsev avait-il des chars ou quelque chose comme ça ? » 
 
    Albina secoua la tête pour indiquer le négatif. "Non." 
 
    Une tache sombre sur le sol attira l'attention de Knocker. Il s'avança et s'agenouilla à côté. Dans le faisceau de la lampe de poche, il pouvait dire ce que c'était. Sang séché. Il était sur le point de se lever quand la lumière capta quelque chose d'autre. Il traversa en traînant les pieds et s'agenouilla une fois de plus. Deux lettres séchées dans le sang. CT. Craig Thomas, l'un des membres de l'équipe noire SAS. 
 
    Heurtoir se leva et retourna vers le trou dans le mur. De chaque côté, une fenêtre brisée. Il dirigea la lampe de poche sur le sol une fois de plus. À en juger par les balles dépensées sur le béton, certains membres de l'équipe avaient pris position ici juste avant que l'obus ne traverse le mur. 
 
    « A en juger par la quantité de sang séché à cet endroit », dit Knocker en désignant le sol où se trouvait la tache sombre, « l'un d'eux est mort à cet endroit. Ce serait beaucoup plus facile à la lumière du jour, mais avec un risque supplémentaire encouru. 
 
    "Qu'est-ce que vous voulez faire?" demanda Albine. 
 
    « Connaissez-vous quelqu'un de la prison ? 
 
    "Il y a peut-être quelqu'un à qui parler." 
 
    "Tu penses qu'on peut faire ça demain ?" il lui a demandé. 
 
    « Je vais me renseigner demain matin. Comprenez simplement que le fait que vous soyez dehors à la lumière du jour pourrait poser un problème important. 
 
    « Pour eux ou pour moi ? 
 
      
 
    Albina ferma la porte de la cuisine en entrant par l'arrière. Heurtoir était assis à table, une demi-tasse de café à la main et son Glock posé sur ses genoux. Elle l'a regardé et a dit: "Comment est le café?" 
 
    "Ça a un goût de merde." 
 
    "Vous n'êtes pas obligé de le boire." 
 
    "Tu n'as pas de bière," l'informa Knocker. 
 
    Albina renifla. « Vous, les militaires. Bière et café. 
 
    "N'oubliez pas les femmes." 
 
    Elle lui fit un clin d'œil. "Comment pourrai-je oublier?" 
 
    « Avez-vous organisé la rencontre ? » 
 
    « Oui, plus tard aujourd'hui. Nous nous rencontrerons... 
 
    Un bruit venant de l'extérieur arrêta les mots dans sa gorge. Albina traversa la petite cuisine et se dirigea vers la pièce de devant. "Merde." 
 
    Knocker se leva. "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    « Certains des hommes du général Orov . Ils doivent vérifier la contrebande. 
 
    "Contrebande?" 
 
    "Oui. Armes, munitions, explosifs. Tout ce qui les conduira à la résistance. Elle s'est arrêté. "Vite, aidez-moi à déplacer la table." 
 
    Knocker l'a aidée à le retirer du tapis. Elle l'a ensuite décollé pour révéler une trappe. Albina l'ouvrit et dit : « Vite, par ici. 
 
    "Vous plaisantez?" 
 
    Ils entendirent frapper à la porte. "À présent." 
 
    Heurtoir descendit dans la zone cachée alors que les coups à la porte devenaient plus urgents. Albina replaça le tapis et remit la table en place. "Maintenant, tais-toi." 
 
    Knocker s'assura que son arme de poing était prête à tirer et attendit que les choses tournent à la merde comme ils avaient l'habitude de le faire quand il était impliqué. Il entendit des voix, puis des pas. Les voix s'intensifièrent puis ils furent dans la cuisine. 
 
    "Fouillez la maison", claqua une voix autoritaire. 
 
    "Qu'est-ce que tu veux?" Heurtoir entendit Albina demander. "Tu ne me l'as toujours pas dit." 
 
    « Vous avez été vu avec un homme tôt ce matin alors qu'il faisait encore nuit. Vous êtes tous les deux entrés dans la maison. Vous étiez armé. 
 
    Albina jeta ses bras en l'air. "Quelle accusation scandaleuse. Qui a dit ça? J'exige de savoir. 
 
    "Est-ce que vous niez cela?" 
 
    « Nier ? Bien sûr, je nie..." 
 
    Un crash coupa la fin de la phrase. "Pouvez-vous dire à vos hommes d'être plus prudents?" 
 
    « Nies-tu que tu étais avec un homme ? demanda l'officier. 
 
    "Non, je ne le nie pas." 
 
    « Alors tu étais avec un homme ? 
 
    "Oui," l'entendit-elle dire. « Une femme seule a des besoins. Je peux le prouver si tu veux ? Voulez-vous sentir mes draps ? 
 
    L'ancien SAS sourit. 
 
    "Où est-il maintenant?" 
 
    "Il est parti. Je voulais seulement baiser, pas l'épouser », a déclaré Albina avec sarcasme. 
 
    "Continuez à chercher", a lancé l'officier. 
 
    "Oh, allez." 
 
    "Quel était son nom?" 
 
    "Pourquoi? Le veux-tu aussi ? Il n'était pas si bon, en fait. 
 
    "Maudite putain," siffla l'officier. 
 
    "Si je l'étais, camarade, j'aurais tout votre argent." 
 
    L'officier cracha et Knocker entendit des pas lourds sur le plancher. "Allons-y. Je n'ai pas le temps pour les putes. 
 
    Quelques minutes après le claquement de la porte d'entrée, un silence inquiétant s'installa dans la maison. Une autre minute ou deux pendant que Knocker se demandait ce qui s'était passé, il entendit la table gratter sur le tapis jusqu'à ce qu'elle soit assez loin pour replier le tapis et révéler la trappe. Le piège s'est ouvert et Albina s'est tenue au-dessus de l'ouverture. "Monte. Ils sont partis." 
 
    Heurtoir en sortit et lui sourit. "Vous lui avez certainement donné pourquoi." 
 
    "C'est une merde sans épines." 
 
    Le Britannique gloussa. « Que disiez-vous de la réunion ? 
 
    « Nous rencontrerons la personne plus tard cet après-midi. Il y a une taverne dans le village. Nous le rencontrerons là-bas. 
 
    "Hmm. Taverne, bière, je pense que j'aime cette idée. 
 
      
 
    Le nom de l'homme à l'intérieur était Miron. Il était l'un des gardiens de la prison qui travaillait toute la journée jusqu'à trois heures. C'était un homme mince avec un nez pointu et de larges épaules. 
 
    Albina le remarqua entrer et dit à voix basse : « C'est lui. 
 
    Heurtoir tourna légèrement la tête et vit l'homme se diriger vers le bar et commander une bière. En attendant son verre, l'informateur jeta un coup d'œil dans la pièce. Il aperçut Albina et fit un signe de tête presque imperceptible. Une fois sa bière arrivée, il la paya et se dirigea nonchalamment vers l'endroit où ils étaient assis. 
 
    "Bonjour Miron. C'est-" 
 
    "Je ne veux pas savoir," dit brusquement l'homme. "On m'a dit que tu voulais me voir." 
 
    "Oui, nous voulons savoir s'il y a de nouveaux prisonniers à la prison", l'a informé Albina. 
 
    "Il y a toujours de nouveaux prisonniers." 
 
    "Pas comme ceux-là, mon pote", a déclaré Knocker. "Ces types sont des militaires." 
 
    Miron baissa les yeux momentanément avant de dire : « Non. Il n'y a personne comme ça là-bas. 
 
    "Conneries", a chuchoté le Britannique durement. « Ne m'encule pas, connard. Je ne suis pas d'humeur putain. Ces gars-là sont des amis à moi et j'ai hâte de les retrouver. 
 
    "Tu ne comprends pas." 
 
    "Je comprends", a déclaré Knocker. « Je m'en fous tout simplement. Parle-moi." 
 
    — Miron, dit Albina d'une voix plus douce. "Votre aide serait la bienvenue. S'il vous plaît." 
 
    Le gardien de prison soupira. "D'accord. Il y en a eu deux amenés il y a quelque temps. Ils pourraient être ceux que vous voulez. 
 
    Knocker ressentit une pointe de regret. Deux sur six. « Dans quel état étaient-ils ? » 
 
    "Pas le meilleur." 
 
    "Qu'est-ce qu'ils en ont fait ?" 
 
    "Ils sont dans l'aile spéciale pour les criminels les plus dangereux", l'informa Miron. 
 
    "Comme solitaire?" 
 
    Le gardien de la prison hocha la tête. "Oui." 
 
    "Comment pouvons-nous les faire sortir?" 
 
    Le garde lui lança un regard incrédule. "Quoi? Êtes-vous un imbécile? Vous ne les sortez pas. Ils restent là et ils meurent. 
 
    « Pas une option, Miron. Quand je rentrerai chez moi, ils viendront avec moi. S'habituer à l'idée." 
 
    "Alors tu mourras avec eux." 
 
    Knocker secoua la tête. "Non, j'ai trop de gens qui dépendent de moi." 
 
    « Et le camion de blanchisserie ? » demanda Albine. 
 
    Encore une fois, avec le regard incrédule. "Quoi? Tu penses que c'est un putain de film ? 
 
    Knocker le regarda. « Vous avez un camion de blanchisserie qui entre et sort ? » 
 
    Miron hocha la tête. 
 
    "À quelle fréquence?" 
 
    "Tous les jours." 
 
    « Y avez-vous accès ? » 
 
    "Non." 
 
    "Pouvez-vous y accéder si vous le devez?" Heurtoir pressé. 
 
    "Je pense que oui." 
 
    "Bien. Tout ce que vous avez à faire est de trouver comment nous faire passer de l'isolement au camion de blanchisserie. » 
 
    "Nous?" demanda prudemment Miron. 
 
    "Ouais, je vais y être aussi." 
 
    « Tu es fou », a lâché Miron. 
 
    "Je suis d'accord", a déclaré Albina. « Si tu y vas, tu n'en sortiras jamais. Tu ne peux pas le faire." 
 
    Heurtoir sourit. "J'ai toujours eu moi-même une faiblesse", lui a-t-il dit. « Ne me dis jamais que je ne peux pas faire quelque chose. J'aime les défis. 
 
   



 




 CHAPITRE 13 
 
      
 
    Est de l'Ukraine 
 
      
 
   K Nocker était raisonnablement sûr que rien n'était cassé mais il y avait beaucoup de points douloureux grâce aux soldats qui l'ont mis dans le camion. Peut-être que dire à l'officier qu'il suçait les bites de chien allait un peu loin, mais il n'avait pas manqué d'attirer l'attention de l'homme. 
 
    Maintenant, alors que le camion se cognait le long de la route bordée d'arbres accidentés, les coups de douleur correspondaient à chaque rebond, le faisant continuellement mal. 
 
    Il s'assit et appuya son dos contre les côtés du caillebotis. Il palpa une de ses dents avec sa langue pour s'assurer qu'elle était toujours là. Il leva les yeux vers le gros soldat qui lui sourit. « Mal, hein ? 
 
    Knocker lui fit un doigt d'honneur. "Va te faire foutre, Vlad." 
 
    L'homme éclata de rire. Puis il a dit dans un anglais fortement accentué: "Ha, je ne t'ai pas frappé assez fort." 
 
    "Essayez encore et je vous mettrai dans ce putain d'hôpital." 
 
    « Espèce de drôle de petit homme. 
 
    "Peu importe." 
 
    Le camion heurta un autre trou, provoquant une autre grimace du Britannique. Il était tard dans l'après-midi, alors il pensa qu'il aurait juste assez de temps pour faire ce qu'ils feraient aux nouveaux prisonniers et ensuite manger de la bouillie. 
 
    Une autre bosse fit s'enfoncer un boulon dans son dos. Knocker serra les dents et encaissa la douleur. 
 
    Vingt minutes de plus de voyage à travers les grands pins ont vu l'étroitesse de la voie s'ouvrir sur une grande clairière avec une boîte de brique carrée géante en son centre. Avec ses quatre tours de garde, une à chaque angle, il ressemblait plus à un vieux château anglais ou français qu'à une prison. 
 
    Le camion s'est déplacé à travers de grandes doubles portes dans une petite cour qui servait de portail d'entrée par lequel tous les nouveaux arrivants doivent passer. Le camion s'est arrêté et les deux gardes à l'arrière avec Knocker se sont levés puis l'ont traîné hors du véhicule. Il savait qu'il aurait pu s'échapper du camion d'innombrables fois, mais cela aurait été contre-productif car il avait besoin d'accéder à la prison. Maintenant, alors qu'il tombait sur la terre humide, l'impact envoya des secousses de douleur dans tout son corps. Heurtoir gémit. "Putain de gros con." 
 
    Le grand garde l'a traîné sur ses pieds et le Britannique a utilisé son coude pour le frapper dans les noix. Le grand homme s'est plié en deux et a vomi sur la cour de gravier. Knocker s'est levé et a dit: "Je parie que ça fait mal putain." 
 
    Le deuxième garde a balancé son AK47, reliant la crosse à la région rénale de Knocker. "Mon Dieu," siffla le Britannique et tomba à genoux. 
 
    Le garde a levé son arme pour le frapper à nouveau lorsqu'une voix a claqué : « Assez ! 
 
    Le garde baissa cette arme et se raidit. Knocker regarda dans la direction d'où venait la voix. Debout, il y avait un homme de grande taille dans un uniforme impeccablement propre. Chef de garde. "Lève-le", ordonna l'homme. Il regarda Knocker. "Qui es-tu?" 
 
    "Quoi?" a demandé Knocker en faisant semblant de ne pas comprendre ce qu'il disait. 
 
    "J'ai demandé qui tu es ?" 
 
    "Michael Caine." 
 
    L'homme le fixa un instant. "A fait de bons films ces derniers temps, Michael Caine?" 
 
    "Je viens d'en finir un récemment." 
 
    "Oui?" 
 
    "Ça s'appelle 'Comment j'ai baisé ta mère'. Déjà vu ?" 
 
    Le hochement de tête était presque imperceptible, mais il était là. Le garde permanent a reconnu l'ordre tacite et a apporté son arme, la crosse s'écrasant violemment dans le dos du Britannique, l'envoyant une fois de plus à genoux. 
 
    « Merde », grogna-t-il. "Aucun sens de l'humour." 
 
    Le garde s'avança et attrapa une poignée de cheveux de Knocker, levant la tête. « Plus, drôle d'homme ? » 
 
    "Non," grogna Knocker d'un air vaincu. "J'ai fini." 
 
    "Bien. Le préfet vous verra avant que vous ne soyez mis dans la population. 
 
    "Est-ce que je n'ai pas un procès ou quelque chose?" a demandé Heurtoir. 
 
    Le chef de garde gloussa. "Tu es un homme tellement drôle." 
 
    Knocker a été traîné sur ses pieds et escorté à travers une porte latérale en acier qui menait à une longue passerelle grillagée fermée. De chaque côté se trouvaient des zones utilisées par les prisonniers pour faire de l'exercice et socialiser. 
 
    "Ce sont les chantiers", a déclaré le garde-chef. «D'un côté, vous avez le Dyyavoly . De l'autre, le Vovky . Diables et loups. Nous les gardons séparés pour les empêcher d'être constamment en guerre les uns avec les autres. Mon problème est de décider à laquelle vous appartenez. Les deux vous tueront probablement, mais chacun le fera à sa manière. 
 
    Knocker regarda à gauche et à droite les visages hargneux alors qu'ils se dirigeaient vers l'allée avec l'odeur du sang frais dans les narines. "Ils ont l'air très amicaux." 
 
    Il a été conduit dans un bâtiment au bout de l'allée, puis dans un bureau extérieur. Il a attendu là avec le garde qu'il avait frappé dans les bollocks pendant qu'il attendait. Knocker le regarda avec un sourire narquois. "Tu as l'air un peu pâle là, rayon de soleil." 
 
    « Essaie encore, connard. Putain, je te tue. 
 
    "Vous voudrez peut-être demander à la femme de leur faire un massage ce soir quand vous rentrerez à la maison." Heurtoir sourit. "Hé, peut-être que je t'ai rendu service." 
 
    Le visage du garde resta stoïque. 
 
    Le Britannique fronça les sourcils. "Non? Tant pis." 
 
    Après quelques minutes, la porte s'est ouverte et le chef de garde est réapparu, annonçant : « Il va vous voir maintenant. 
 
    Knocker a été escorté à l'intérieur et accueilli par un homme de petite taille vêtu d'un uniforme noir serré, son visage un air renfrogné. "Ainsi, les animaux auront de la viande fraîche pour se régaler ce soir." 
 
    « N'aie pas l'air si foutrement heureux. 
 
    Un coup a mis l'ancien SAS à genoux. 
 
    Seigneur, qu'est-ce qu'un homme doit faire pour être jeté à l'isolement par ici ? 
 
    Des mains rugueuses le traînèrent sur ses pieds. « Une bouche intelligente, je vois. Cela ne vous procurera qu'une tombe précoce dans cette prison, mon ami. 
 
    "A en juger par ce que j'ai vu sur le chemin, je pense que c'est sur les cartes de toute façon." 
 
    "Pas mon problème." 
 
    « Et un procès ? » 
 
    "Bien. Coupable, dix ans. 
 
    Knocker le dévisagea. 
 
    "Emmenez-le. Il arrivera juste à temps pour le repas quotidien. 
 
      
 
    Dans la salle à manger, les prisonniers étaient assis dans leurs propres cliques. Heurtoir se tenait avec son plateau, regardant autour de lui à la recherche d'une table où il risquait le moins de se faire tuer avant d'avoir fini de manger ce qui avait été mis dans le plat. 
 
    Il trouva une table au centre de la salle et s'assit. Il y avait trois autres personnes déjà assises, et il leur donna un bref aperçu avant de décider que cela semblait son option la plus sûre. Tous étaient des vieillards qui semblaient avoir connu des jours meilleurs. Heurtoir jeta un coup d'œil à l'un d'entre eux qui le fixait et dit : « Comment ça va, mon pote ? La nourriture a l'air assez merdique. 
 
    L'homme grogna et baissa les yeux, se remettant à manger avec sa cuillère. Le Britannique a continué à regarder autour de lui, remarquant quatre gardes sur la passerelle au-dessus alors qu'il contemplait le repas devant lui. Cela ressemblait un peu à un ragoût aqueux. 
 
    Plaçant la cuillère dans le liquide devant lui, il hésita avant de prendre une gorgée. Il ne savait pas s'il devait vomir ou continuer à manger. Le deuxième plongeon de la cuillère lui décida quand il sortit du liquide avec une queue de rat posée dessus. Il jeta la cuillère par terre, renversant la queue dans le ragoût. Et repoussa le bol. "Merde." 
 
    "Vas tu manger ça?" demanda le vieil homme en face de lui. 
 
    Knocker secoua la tête. 
 
    L'homme tendit une main griffue et tira le bol vers lui. « Tu devrais vraiment manger. Tu as besoin de toute ta force ici. 
 
    Heurtoir le regarda retirer la queue du rat du repas et la jeter par terre avant de prendre une bouchée. L'estomac du Britannique se noua, ses entrailles rampant. 
 
    Il y eut un mouvement à côté de lui et un prisonnier aux longs cheveux attachés en queue de cheval s'assit. "Ahov, krasunchyku ." 
 
    Knocker le regarda. Rouge à lèvres, rouge épais, lèvres boudeuses. "Quoi?" 
 
    Les yeux de l'homme s'illuminèrent. "Anglais. Anastasia s'amusera avec vous. Ces animaux ici sont de la merde au lit. J'ai beaucoup entendu parler des Anglais. 
 
    Le Britannique regarda autour de lui dans la salle à manger. Certains des détenus souriaient, certains ricanaient, d'autres semblaient vouloir lui couper la bite et la lui donner à manger. Soudain, une grande ombre tomba sur Knocker et son sang se glaça avant même qu'il ne lève les yeux. Une voix grave dit : « Shcho vy robot ?" 
 
    Heurtoir regarda le vieil homme en face de lui qui finissait le reste du ragoût et dit : « Qu'a-t-il dit ? 
 
    "Il parlait à la putain." 
 
    "Hé, fais attention à ta bouche", lui a répondu le prisonnier à côté de Knocker. "J'étais assez bon quand mes lèvres étaient enroulées autour de ta bite." 
 
    "Je suis un vieil homme, et tu sucerais n'importe quoi pour une cigarette, même une brosse à toilette." 
 
    Le travesti se leva dans une pose menaçante avant de se tourner vers le grand prisonnier dont l'ombre était presque aussi impressionnante que lui. Heurtoir leva les yeux et remarqua les larges épaules et le cou épais, décidant qu'il ne pouvait pas y avoir beaucoup de changement sur quatre cents livres. Considérant la nourriture qu'il venait de rencontrer, Knocker ne pouvait pas vraiment comprendre comment c'était possible à distance. 
 
    "Putain, je te tue, vieil homme", grogna le travesti, ses yeux télégraphiant son prochain mouvement, se précipitant en avant. 
 
    L'action réflexe de Knocker l'arrêta net en le saisissant par le bras. Il sut immédiatement que c'était le mauvais mouvement quand le travesti se tourna vers lui et balança un poing fermé dans sa direction. 
 
    Le poing a été rapidement enveloppé par la main gauche de Knocker alors qu'il se levait et bloquait le coup de poing. Le Britannique a regardé son agresseur et a dit: «Écoutez, je ne frappe jamais les femmes. Mais si tu continues comme ça , je vais faire une exception. 
 
    "Va te faire foutre, connard." 
 
    L'autre main fit un mouvement sauvage que Knocker évita avec aisance même s'il était toujours assis. Voulant en finir rapidement, son poing droit bondit en avant, aplatissant le nez du travesti. Le coup a provoqué un cri aigu lorsque l'homme est tombé sur la banquette, les jambes en l'air, et a montré à Knocker un spectacle horrible sous la jupe faite en prison. "Baise un canard, pas étonnant que les garçons fassent la queue." 
 
    Des mains fortes attrapèrent le Britannique et le tirèrent du siège. Le grand homme le fit pivoter et Knocker lui enfonça un poing dans la mâchoire. Le prisonnier n'a montré aucune trace de l'impact. 
 
    "Merde," siffla Knocker et le frappa à nouveau. Pas de réaction. Cela lui rappela automatiquement le film de James Bond avec Jaws. 
 
    En agitant son poing, le prisonnier attrapa le Britannique sur le côté de la tête. Heurtoir tourna et s'aplatit, atterrissant partiellement sur la table à laquelle il était assis, envoyant des plats glisser sur le sol, mais laissant derrière lui une cuillère. 
 
    Knocker l'a aperçu momentanément avant de former un plan et de grincer des dents ensemble. "Putain ça." 
 
    Sa main se précipita, attrapant la cuillère avant de la renverser pour que le manche sorte de son poing. Puis, l'utilisant comme un couteau, il se retourna et le poignarda dans l'œil gauche du gros prisonnier. 
 
    Le grand homme se raidit aussitôt puis se mit à trembler. Il tomba à genoux, l'ustensile toujours enfoncé. 
 
    En quelques instants, la salle à manger était en effervescence. Heurtoir dégagea la cuillère et vit un autre prisonnier venir vers lui. L'homme avait le crâne rasé et le visage tatoué. Il avait sa propre arme, ce qui semblait être un morceau d'acier plat réduit en un couteau rudimentaire. Il frappa en brandissant la lame courte comme s'il était un samouraï japonais. 
 
    Knocker bloqua le coup avec sa gauche et entra à l'intérieur. Puis de toutes ses forces, il a poignardé le tueur potentiel sur le côté du cou avec le manche de la cuillère, trois fois. 
 
    Le sang jaillit et le prisonnier frappé laissa tomber la lame artisanale sur le sol. Il recula en titubant, abasourdi d'être la victime de l'attaque brutale au lieu de ce qu'il avait prévu. 
 
    Le Britannique se pencha et ramassa la lame, se tournant pour faire face à la prochaine attaque. Cette fois, c'était un homme qui avait l'air d'avoir été nourri trois fois par jour avec des stéroïdes pendant les dix dernières années. Soit ça, soit des suppléments pour chevaux de course. Il avançait lourdement comme un bodybuilder musclé, les bras tendus, les mains faisant des griffes. Knocker secoua la tête. "Tu ne veux pas reconsidérer, coq?" 
 
    L'homme rugit et commença à bouger un peu plus vite. Il avait peut-être deux fois la taille du Britannique, mais il était aussi douloureusement lent. Knocker l'a évité et a apporté le couteau autour, coupant l'artère carotide sur le côté du cou de l'homme. 
 
    L'agresseur a frappé le sol avec un bruit sourd audible, le sang s'accumulant sous lui alors qu'il tentait, impuissant, d'arrêter le flux. 
 
    Knocker regarda autour de lui et vit la foule se rapprocher de lui. Il avait besoin que les gardes interviennent maintenant, ou il pourrait lui dire au revoir. Il leva les yeux et vit qu'ils n'avaient même pas bougé autre que de regarder de leurs perchoirs le spectacle en dessous. 
 
    La cohue des prisonniers se rapprochait. Parmi le vacarme, il entendit le cri aigu de la putain de prison. 
 
    "Coupez-lui la bite, je veux la garder pour moi." 
 
    Knocker le regarda danser, du sang coulant du nez cassé. "Tu vas fermer ta gueule." 
 
    “ Assez ! ” 
 
    La vague rampante de prisonniers s'est arrêtée. Le Britannique chercha autour de lui la source de la voix. Comme le miracle de la mer Rouge, la foule s'est séparée pour révéler un homme, peut-être dans la trentaine, qui se tenait les mains dans les poches, fixant Knocker, son regard ouvertement dédaigneux. 
 
    Le Britannique a dit: "Merci, mon pote." 
 
    « Tu n'as aucune raison de me remercier, cochon anglais. Je ne les ai arrêtés que pour avoir le plaisir de te tuer moi-même. 
 
    "Vraiment? Ne pouvons-nous pas tous être amis ? » 
 
    L'homme s'avança résolument, une grande lame fabriquée apparaissant dans sa main. Knocker haussa les épaules. "Je suppose que non." 
 
    Le tueur se précipita en avant, déplaçant sa lame dans un mouvement tranchant. Knocker recula hors de portée, mais l'homme le suivit. Il essaya à nouveau et le Britannique s'écarta une fois de plus. "Dernière chance, coq. Continuez comme ça et je vais vous faire du mal. 
 
    L'homme cracha sur le sol dur et referma la distance une fois de plus. Knocker haussa à nouveau les épaules. "Très bien, ne dis pas que je ne t'ai pas prévenu." 
 
    D'un mouvement rapide, le tueur a poussé la lame vers l'avant en s'attendant à l'enfoncer profondément dans les tripes de Knocker. Mais au moment où il l'a atteint, l'ancien homme du SAS n'était plus là. Il esquiva, abattit du talon de sa paume gauche, délogeant l'arme mortelle. Pendant ce temps, sa droite s'est déchaînée en enterrant le couteau artisanal qu'il tenait dans la poitrine de l'homme. Ce n'était pas suffisant pour le tuer, mais cela l'arrêta là où il se tenait. 
 
    En profitant, Knocker se déplaça derrière lui, serra sa tête dans un étau et se cassa le cou d'un mouvement rapide. 
 
    Le tueur est tombé au sol comme le ferait une poupée de chiffon lâchée par un enfant désintéressé. 
 
    Knocker recula, jetant un coup d'œil autour de la foule, se préparant à affronter sa prochaine cible. Il s'attendait à ce qu'ils se précipitent sur lui, mais il était le seul à bouger ; les spectateurs regardaient, choqués, l'homme mort sur le sol. 
 
    C'est à ce moment que les gardes se sont déplacés, descendant de la passerelle et poussant à travers les prisonniers pour encercler Knocker. Le garde-chef a regardé Knocker et a dit: "Je pense que vous irez à l'isolement." 
 
    Le Britannique hocha la tête à contrecœur. "Maintenant tu parles putain." 
 
      
 
    Heurtoir grogna et s'assit, le dos contre le mur dur. Quand le garde avait dit qu'il irait à l'isolement, il n'avait pas pensé aux coups de cul qu'il avait subis en cours de route. Il ne savait pas quand il s'était évanoui ou pendant combien de temps il était inconscient mais il ne pouvait pas s'en inquiéter pour le moment. Il devait se ressaisir. 
 
    Il essaya de se lever, le battement dans sa tête s'aggravant. « J'ai une commotion cérébrale, mon vieux », se dit-il en s'appuyant contre le mur. 
 
    La cellule était faiblement éclairée mais il pouvait voir que le mobilier se composait d'un seau. "Génial, ils ont tout fait pour la merde," marmonna-t-il. 
 
    Après quelques minutes, le brouillard de son esprit commença à se dissiper. Il se dirigea vers la porte, l'inspectant un instant. Elle était épaisse et en acier, mais la fenêtre avait des barreaux au lieu d'une trappe. Il se lécha les lèvres et siffla les premières mesures de Rule Britannia. Puis il a attendu. 
 
    Quand il n'y a pas eu de réaction, il a essayé à nouveau. 
 
    Toujours rien. 
 
    "Allez, salauds de skieurs", a déclaré Knocker à haute voix. 
 
    "Qui est-ce que tu appelles un bâtard de skiving?" répondit une voix. 
 
    « À propos de putain de temps. 
 
    "Qui es-tu?" chuchota la voix durement. 
 
    "Calme là-bas !" cria une voix ukrainienne. 
 
    Knocker baissa la voix. « Je suis un ami. Combien d'entre-vous?" 
 
    "Deux." 
 
    « Vous, Gardner ? » 
 
    "Oui." 
 
    « Vous êtes aptes à voyager ? » 
 
    "Je pense que oui." 
 
    "Bien. Accrochez-vous et je vous ferai sortir demain. 
 
    « Comment comptez-vous faire ? » Gardner a demandé. 
 
    « La méthode à l'ancienne. Prison Break." 
 
    Le bruit de pas fit reculer Knocker par la fenêtre. Un visage apparut au trou. Le chef de garde. « Je vois que vous êtes réveillé, Anglais. J'ai des nouvelles." 
 
    "Quoi de neuf?" a demandé Heurtoir. 
 
    « Vous avez été reconnu coupable d'avoir tué quatre hommes. Demain, vous serez exécuté pour ces crimes. 
 
    "Réalisé!" Knocker lâcha. "Je n'ai même pas eu de putain de procès, espèce de gros con." 
 
    "C'est comme ça. Ne vous inquiétez pas, vous ne serez pas seul. Vous avez ici des camarades qui vous rejoindront. 
 
    Le garde se mit à rire et s'éloigna. 
 
    L'esprit de Knocker tourbillonnait alors qu'il essayait de traiter un million de choses à la fois. Ensuite, tout ce qu'il a pu trouver, c'est "Bollocks". 
 
   



 




 CHAPITRE 14 
 
      
 
   J il n'y avait qu'une issue, Knocker le savait. C'était pour obtenir des armes et se frayer un chemin hors de là. Les gardes étaient armés, ils avaient des clés, et ce n'était pas comme si l'endroit avait une sécurité de premier ordre. Alors, peut-être qu'ils pourraient tous les trois réussir à travailler en équipe. 
 
    Et quand il entendit les pas des gardes marcher dans le couloir vers les cellules, Heurtoir se tendit comme un ressort hélicoïdal. 
 
    Les clés claquèrent à la porte et trois gardes entrèrent. Deux étaient armés d'AK47. L'un d'eux tenait un ensemble de chaînes. "Viens." 
 
    « Va te faire foutre », grogna Knocker. 
 
    Les deux gardes levèrent leurs armes, les pointant vers la poitrine du Britannique. Knocker s'avança et lui tendit les bras. Le garde-chef hocha la tête et ferma l'espace entre eux, tendant la première des menottes attachées aux chaînes. 
 
    Lorsque Knocker a déménagé, il a prévu que les gardes ne seraient pas bien entraînés. Ses mains jaillirent et arrachèrent les chaînes de l'étreinte du garde. Puis, avant même que l'homme abasourdi ne sache ce qui se passait, les liens s'enroulèrent étroitement autour de sa gorge et s'enfoncèrent profondément dans la chair molle. 
 
    Knocker le propulsa vers le plus proche des gardes armés, le suivant de près et l'utilisant comme bouclier. Le premier garde paniqué a tiré avec son arme et les balles ont percuté la poitrine du garde et le Britannique a espéré qu'ils n'iraient pas jusqu'au bout. 
 
    Il lâcha le garde maintenant mort et frappa avec les chaînes. Ils ont craqué contre le côté de la tête du deuxième garde, le faisant reculer. Ce faisant, Knocker saisit la Kalachnikov, la libérant des mains de l'homme. 
 
    L'ancien opérateur SAS a inversé l'arme et a tiré sur le troisième garde qui ne s'était pas encore remis de la série d'événements inattendus. L'éclat de feu l'a attrapé dans la poitrine, l'envoyant se débattre en arrière dans le mur dur, y rester pendant plusieurs instants comme un insecte empalé par une épingle à bâton dans une collection, avant de glisser vers le bas pour former un désordre froissé de bras et de jambes sur le plancher. 
 
    Knocker a ensuite tourné l'arme sur le deuxième garde et a tiré une autre rafale. Le garde tomba à côté de son camarade en un tas sanglant. 
 
    Knocker s'empressa de vérifier les clés des cellules. Une fois qu'il les eut trouvés, il attrapa la seconde Kalachnikov et sortit dans le hall. 
 
    Il se précipita vers la cellule de Gardner et déverrouilla la porte. L'homme SAS était sale et avait l'air fatigué, mais il était content d'être libéré de ses limites. "Qui es-tu?" 
 
    « Jensen, travaillant avec le MI5. Va chercher ton pote et nous sortirons d'ici. 
 
    "Comment?" Gardner a demandé. 
 
    Le Britannique a brandi l'AK. "Avec ces. D'après ce que j'ai pu voir, ces bites n'ont aucune putain d'idée par où sortent les balles. 
 
    "Nous ne pouvons pas le faire par nous-mêmes." 
 
    « Ne prévoyez pas de le faire. 
 
    Tandis que Gardner ouvrait la cellule de Paully , Knocker trouva un autre jeu de clés sur un garde tombé et prit un deuxième AK plus des munitions de rechange. Il a donné l'arme à Gardner et a regardé le deuxième homme SAS. « Ça va, mon pote ? » 
 
    "Je vivrai assez longtemps pour sortir d'ici." 
 
    "C'est l'idée. Gardner, commencez à ouvrir les cellules. 
 
    "Tu es sûr que tu veux être enfermé ici avec ces gars en liberté ?" 
 
    « Ce ne sera pas pour longtemps. S'ils essaient quoi que ce soit, tirez-leur dessus. 
 
    Heurtoir déverrouilla la porte au bout du couloir pendant que Gardner laissait sortir les prisonniers. L'un d'eux a essayé de prendre l'arme de l'homme du SAS et s'est retrouvé sur le sol dur et froid, vomissant le peu de contenu qu'il avait dans l'estomac. 
 
    Cela fait, Knocker a appelé les deux hommes du SAS à lui. "Bon, faisons ça." 
 
    Les trois militaires ont ouvert la porte au bout du couloir et ont commencé à sortir avant de reculer, laissant passer la ruée des prisonniers solitaires. Le bloc solitaire n'était que cela. Un bloc attaché au reste de la prison par un couloir en parpaings non peint. 
 
    Knocker a ouvert la voie, l'AK prêt à l'emploi. La porte au bout du couloir était déjà ouverte, puis vint le bruit des coups de feu. 
 
    En poussant la porte, Knocker a vu un garde tirer sur un groupe de prisonniers qui se rapprochaient de lui. Levant son propre AK, Knocker a tiré deux coups. Le garde tomba et fut submergé par les prisonniers qui se précipitaient vers lui. 
 
    "Continuez à bouger", a dit le Britannique à ses compagnons. Il pénétra dans la plus grande pièce. Un cri attira son attention et il vit l'un des prisonniers pointer vers lui. Les lèvres de Knocker se retroussèrent en un grognement. "Arrête de reculer." 
 
    Un homme au crâne rasé est sorti de la mêlée, portant l'arme abandonnée du garde mort. Knocker a dessiné une perle sur sa tête. Le prisonnier a commencé à lever l'arme, ne donnant pas d'autre choix au Britannique. Un seul coup de feu retentit et la tête du prisonnier recula brusquement. Il plia les genoux et tomba au sol. 
 
    "Déplacer!" Heurtoir s'en prend à Gardner et Paully . "Ces connards pensent qu'ils sont à l'épreuve des balles." 
 
    Ils reculèrent de l'autre côté de la pièce où se trouvait une autre porte. Les prisonniers, les yeux hagards de colère et de soif de sang, tournèrent leur attention vers les trois. Ils s'élancèrent comme une vague s'écrasant sur le sable. 
 
    Knocker serra les dents et choisit ses cibles en se déplaçant. Chaque tour qui prenait une vie faisait hésiter la foule pendant un instant seulement. 
 
    Puis les trois hommes passèrent la porte et firent face à une toute nouvelle menace. Un bloc cellulaire avec des passerelles bordées de gardes armés. Knocker a jeté un coup d'œil et a dit: "Baise-moi." 
 
    Les trois hommes se séparèrent, se déplaçant le long des murs et des portes des cellules sous les passerelles. Gardner a sorti son AK et a tiré trois fois. Un garde armé a basculé en avant avec un cri de douleur et est tombé sur le sol en béton avec un bruit sourd écœurant. Son arme tomba à côté de son cadavre immobile. 
 
    « Paully , attrape l'arme », a aboyé Gardner. "Je vais te couvrir." 
 
    L'homme SAS s'est déplacé rapidement et a ramassé l'AK-47 tombé. Il bondit en arrière alors que les balles ricochaient tout autour de lui, appuyant son dos contre le mur entre deux portes de cellule. Il a automatiquement vérifié les chargements, puis s'est mis au travail en tuant ceux qui essayaient de le tuer. 
 
    De l'autre côté, Knocker faisait la même chose : choisir des cibles et les abattre. Il était juste content que les gardes ne puissent pas tirer pour de la merde sous la pression. 
 
    Il laissa tomber un chargeur vide et le rechargea. Des balles ont martelé le mur à côté de lui, le faisant tressaillir alors qu'une agonie brûlante transperçait son épaule. Serrant les dents pour l'aider à ignorer la douleur, il se concentra sur la menace à portée de main : un homme grand et laid qui brandissait sa kalachnikov comme s'il jouait dans un film d'action. 
 
    Knocker a tiré deux balles dans sa poitrine et le garde s'est assis, le dos contre la porte de la cellule derrière lui. 
 
    Soudain, les gardes eurent à s'inquiéter d'une nouvelle menace. Les prisonniers libérés ont fait irruption par la porte ouverte par laquelle Knocker et les deux autres venaient de passer. Cependant, leur nombre semblait avoir gonflé et le Britannique a pensé qu'ils utiliseraient les clés à bon escient. Il appela Gardner et Paully . "Déplacer! Déplacer! N'arrête pas putain. 
 
    Oubliant les autres gardes, les trois Britanniques se précipitèrent vers la porte qui menait Dieu sait où. 
 
    Lorsque Gardner a ouvert la porte, ils ont vu qu'elle s'ouvrait sur une cour d'exercice. L'air était rempli du gémissement d'une sirène de raid aérien et des cris des gardes et des prisonniers. 
 
    "Continuez à bouger", a aboyé Knocker. 
 
    Ils ont trébuché dans la cour, balayant leurs propres secteurs comme les professionnels formés qu'ils étaient. En les voyant, les prisonniers dans la cour s'arrêtèrent, les fixant. Knocker a dit: «Quelqu'un me parle. Où allons-nous?" 
 
    Paully a repéré un garde armé sur une passerelle au sommet d'un mur et a tiré deux fois. Le garde disparut par-dessus bord avec un cri de douleur. Gardner a dit: "J'ai une porte à mon douze." 
 
    "Prends-le." 
 
    Ils se déplaçaient comme un tout en recevant le feu des gardes sur les murs et dans l'une des tours. Ils arrivèrent à la porte toujours en un seul morceau. Paully a dit: "Je suis sorti." 
 
    Knocker attrapa son avant-dernier magazine et le donna à l'homme du SAS. "Faites-les compter." 
 
    Gardner a essayé la porte et l'a trouvée verrouillée. "Putain, c'est verrouillé." 
 
    "Merde," siffla Knocker. 
 
    "Qu'est-ce qu'on fait?" Gardner a demandé. 
 
    « Tu as une clé ? » 
 
    "Un quoi?" 
 
    "Oublie." 
 
    L'ancien opérateur SAS regarda autour de lui à la recherche d'un autre moyen. "J'aurais dû y réfléchir, coq", se réprimanda-t-il. 
 
    "Bien?" Gardner a dit. 
 
    "Tais-toi, je réfléchis," grogna-t-il alors que d'autres balles claquaient autour d'eux. 
 
    "Maintenant, ce serait bien!" 
 
    Ça l'aurait été si Knocker avait eu une réponse. Mais le fait était qu'il n'avait rien. Ils pouvaient retourner par où ils étaient venus et espérer le meilleur, le meilleur étant une possible mort rapide. 
 
    La porte s'ouvrit. 
 
    Knocker a tourné et a presque mis une balle dans la tête de Miron. « Faites-moi prisonnier, siffla-t-il. 
 
    "Quoi?" 
 
    Ses bras sont allés vers le ciel. « Ne tirez pas ! 
 
    "Putain," grogna Knocker. 
 
    « Merde, fais-moi prisonnier », siffla à nouveau Miron. "Je peux te sortir d'ici." 
 
    Knocker réalisa soudain ce qu'il faisait. Il l'attrapa, faisant semblant de le faire prisonnier. Il l'a poussé dans la zone d'où il venait d'arriver et a dit: "Montre le chemin." 
 
    « Que se passe-t-il, Artem ? » gronda le directeur à son chef de garde. 
 
    « Je ne suis pas tout à fait sûr, monsieur. Les prisonniers sont sortis de leurs cellules, les gardes sont morts tandis que d'autres essaient de fermer quoi que ce soit par la force. Mais tout n'est que chaos et confusion. 
 
    "Répare le. À présent." 
 
    "Il y a encore une chose, monsieur." 
 
    "Quoi?" 
 
    « L'Anglais qui est arrivé hier. Il semblerait qu'il se soit échappé aussi, tout en utilisant la distraction pour libérer les deux autres. 
 
    Le directeur se leva, la colère évidente sur son visage et dans son ton. « Espèce d'imbécile. Vous ne voyez pas ce que c'est ? Il est venu ici avec ce fait à l'esprit. Il est là pour les faire sortir. Il doit être arrêté. Ces deux soldats en savent trop. Il attrapa le téléphone sur son bureau. « J'ai besoin d'aide ici avant que cela ne dure trop longtemps. Sortez et réparez-le. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    Artem quitta le bureau du directeur et se précipita vers l'armurerie. En chemin, il rassembla cinq autres hommes qui montaient la garde autour de ce qu'ils appelaient le sanctuaire intérieur. Le compartiment intérieur de la prison où se trouvait le bureau du directeur ainsi que l'infirmerie, les chambres des gardes et leur salle à manger. 
 
    « Venez avec moi », leur ordonna-t-il, marchant avec détermination vers les armes dont ils avaient besoin. 
 
    "Mais qu'en est-il de notre zone détaillée?" demanda l'un d'eux. 
 
    "Oublie. Nous devons reprendre cette prison. 
 
    Une fois dans l'armurerie, il ouvrit la « cage ». C'était une section à l'intérieur de l'armurerie qui n'était accessible qu'à lui-même ou au gardien. À l'intérieur, Artem a ramassé une mitrailleuse PK. C'était une arme alimentée par courroie qui était livrée avec des boîtes de 100 cartouches. Il le passa à l'homme le plus proche de lui. « Prends ça et lève-toi haut. Tirez sur n'importe quoi à l'extérieur. Nous devons ramener les prisonniers à l'intérieur où nous pouvons les contrôler. 
 
    Il a ensuite distribué des grenades. Pas des grenades assourdissantes, mais la vraie chose, le genre de fragmentation qui s'avérerait dévastateur dans des confins étroits. Enfin, il a donné aux hommes restants de nouveaux AK-12, en distinguant deux d'entre eux. « Vous défendez l'armurerie. S'ils arrivent aussi loin, vous devez tenir à tout prix. Entendu?" 
 
    Ils hochèrent la tête. 
 
    Artem a jeté un autre AK-12 sur son épaule et a dit aux deux gardes restants: "Venez mourir avec moi, camarades." 
 
      
 
    « Par ici », dit Miron. "Se dépêcher." 
 
    "Qui est ce gars?" Gardner a demandé. 
 
    "C'est un ami qui va nous sortir d'ici", a expliqué Knocker. 
 
    "Le seul moyen est de passer par le sanctuaire intérieur", a déclaré le garde. 
 
    "On dirait un putain de film de science-fiction", grogna Paully . 
 
    Ils se précipitèrent le long d'un couloir et traversèrent une autre porte en acier... 
 
    - en plein dans un mur de coups de feu. 
 
    « Arg ! Je suis touché!" cria Miron en s'effondrant sur le sol. 
 
    Knocker jura et ouvrit avec son AK, brûlant ce qui restait de son magazine. Il vit un garde descendre avant de se mettre à couvert contre le mur. "En changeant! Dernier magazine !" 
 
    A côté de lui, Gardner a espacé ses tirs jusqu'à ce que Knocker ait rechargé. Juste à temps parce que la glissière s'est verrouillée lorsque le chargeur s'est tari. "Je suis dehors." 
 
    "Je l'ai", a déclaré Knocker et a commencé à tirer sur les gardes. 
 
    Les balles ricochaient autour d'eux à cause du feu nourri. Le Britannique a tiré une courte rafale de l'AK et a vu un autre garde tomber. 
 
    Gardner sortit de son abri et ramena Miron blessé. Le garde a été touché au côté et était pâle. Gardner a levé les yeux vers Knocker et a dit: "Nous devons le faire sortir d'ici." 
 
    "Laisse-moi. Nous avons une infirmerie. 
 
    « Les prisonniers vous attraperont avant que vous ne puissiez y arriver, mon ami », l'avertit Gardner. 
 
    « Paully , réprime ces enfoirés », grogna Knocker. 
 
    L'homme SAS s'est dégagé de sa couverture et a brûlé le reste de son magazine, ayant l'effet désiré. Knocker sortit à découvert et s'avança, arme levée et prête. Le premier garde à apparaître a reçu une balle dans le visage, le second, une balle dans la poitrine. 
 
    Toujours en train d'avancer, Knocker était sûr qu'il restait encore un homme. Il avait raison. Tout est devenu clair quand il a vu la grenade voler vers lui. « Merde … grenade ! ” 
 
    Il heurta violemment le sol, essayant de s'enfoncer le plus bas possible. Le rugissement de la détonation était assourdissant et le bourdonnement dans les oreilles de l'ancien opérateur SAS semblait les faire exploser. 
 
    Knocker était à terre mais pas hors du combat, et la plus grosse erreur commise par le garde restant était de penser qu'il l'était. Alors que le garde se dressait devant l'homme du SAS tombé, Knocker roula sur sa gauche, amenant la Kalachnikov à porter. Il appuya sur la gâchette et le dernier de son chargeur restant jaillit. 
 
    Le grognement de l'impact fut audible et le garde glissa à genoux. Le Britannique se leva et vit que l'homme qu'il venait d'abattre était lui-même le garde-chef. "Je parie que ça fait mal", a-t-il dit. 
 
    Artem s'est battu pour amener son arme en position de tir, mais il était trop faible. Knocker se pencha et dit : « Je vais prendre ça. AK-12, belle arme. 
 
    Artem toussa. « Ne me laisse pas comme ça . Tirez-moi dessus. 
 
    Knocker savait pourquoi. Si les prisonniers le trouvaient ainsi, ils feraient de ses derniers instants un enfer. "Pourquoi devrais-je?" 
 
    « Vous êtes un soldat. Comme je l'étais autrefois. 
 
    Le Britannique soupira. "On ne peut pas dire que le vieux Heurtoir n'a jamais eu de cœur." 
 
    Il a soulevé l'AK-12 et a tiré sur Artem dans la tête. Se tournant, il dit à Gardner : « Procurez-vous une arme. Nous avons encore du chemin à parcourir. » 
 
    Avec l'aide de Paully , Miron les guida le reste du chemin jusqu'à l'allée couverte de treillis qui les mènerait aux portes et à la liberté. « Là », dit Miron. "Tu es presque là." 
 
    Knocker a dit à Gardner : « Conduis-toi. 
 
    Le commandant de l'équipe a ouvert la voie avec Paully et Miron venant ensuite et Knocker fermant la marche. 
 
    Ils ont sécurisé la zone à l'autre bout et ont trouvé un camion assis là, attendant que quelqu'un le vole. "On dirait notre trajet", a déclaré Gardner. 
 
    « Ça ira. Sortons d'ici." 
 
    Ils s'entassèrent dans le camion, Gardner au volant. Il a tourné la clé et le moteur a démarré. « C'est un bon début. Où aller ? 
 
    « Logvinove ». 
 
    "Mais c'est au milieu de..." 
 
    « Cela signifie qu'ils ne nous chercheront pas là-bas. Aller." 
 
    Les engrenages grinçaient et le camion avançait avec un rugissement tandis que derrière eux, dans la prison, le bruit des coups de feu ne faisait que s'intensifier. 
 
      
 
    "Qu'est-ce qui s'est passé ?" demanda Albina en regardant Miron blessé. 
 
    "Léger changement de plans", a expliqué Knocker. 
 
    "Vraiment? Je ne l'aurais pas deviné, lui lança-t-elle, sa voix pleine de sarcasme. 
 
    "Nous allons devoir sortir d'ici hier." 
 
    « Ça va être difficile ; tout le village est fou. Les milices ont été mises en attente, les forces russes sont également passées. Qu'est-ce que tu as fait?" 
 
    "Nous aurions pu déclencher une émeute à la prison et tirer sur quelques personnes qui sortaient." 
 
    « Vous avez raison, nous devons vous faire sortir rapidement. Attends ici un instant, je vais t'emmener voir quelqu'un qui pourra t'aider. S'il peut te faire sortir, tu seras de retour en Angleterre en un rien de temps. 
 
    Knocker lui sourit. « Je savais que tu étais génial. En attendant, je dois parler à ces deux-là de quelque chose d'important. 
 
   



 




 CHAPITRE 15 
 
      
 
    Northampton 
 
      
 
   r éAs-tu des photos de lui ? Kane a demandé à Weller. 
 
    "Oui, je vais juste les charger pour que la reconnaissance faciale opère sa magie." 
 
    "Il a l'air professionnel", a déclaré Kane. 
 
    Ils étaient assis sur le lieu de résidence d'Andreev depuis trois jours dans l'espoir de trouver quelque chose, mais pour le moment, ils poursuivaient toujours leurs queues. Il avait émergé deux fois pendant cette période. Une fois pour aller au supermarché et l'autre fois au bordel. 
 
    "Pensez-vous qu'il est un vrai amateur de sexe ou qu'il aime un peu le kink?" Weller avait demandé à Kane. 
 
    "J'ai entendu dire qu'il était dans le côté bondage des choses", a-t-il répondu. « Des fouets et des chaînes, ce genre de choses. Peut-être même un peu plus. » 
 
    "Que veux-tu dire?" 
 
    Il l'a juste regardée pendant qu'elle s'enfonçait. Puis, « Oh, d'accord. Wow, c'est une image dont je peux me passer. 
 
    Il était resté à l'intérieur pendant deux heures avant d'émerger et de rentrer chez lui. Son visiteur, cependant, fut le premier à arriver depuis que le couple était assis à l'observer. 
 
    L'ordinateur portable sonna et Weller regarda l'écran. "Eh bien, bonjour, Ivan Veselov." 
 
    Kane se pencha pour jeter un coup d'œil. « Anciennes forces spéciales russes. Tué en Syrie il y a trois ans. Ça a l'air plutôt bien pour un mort. Voyez s'il a des liens avec Lobov. 
 
    Les doigts de Weller dansèrent sur le clavier et après une demi-minute, elle eut un résultat, celui qu'ils recherchaient tous les deux. « Eh bien, qu'est-ce que vous sauriez ? Il semble que Veselov ait travaillé un peu pour le FSB il y a quelques années. Lui et une équipe d'opérateurs ont kidnappé un transfuge hors d'Italie. La personne en question était un scientifique. Il a été ramené en Russie et jugé. Il a été reconnu coupable de tous les chefs d'accusation, condamné à dix ans de prison avant d'être retrouvé mort dans sa cellule. 
 
    « Quel genre de scientifique ? » Kane a demandé. 
 
    « Ça dit ici qu'il était… merde. Chimique." 
 
    « Je parie qu'il n'est pas mort. Ils le feront enfermer quelque part en train de développer quoi que ce soit… » 
 
    « Agent nerveux. Plus précisément, un aérosol dispersible. 
 
    « Vous devez informer Burgess. Le MI6 doit découvrir où ils gardent ce type. 
 
    "Pensez-vous que c'est lui qui a travaillé sur l'agent neurotoxique volé?" 
 
    « Je dirais que oui. Et je parie qu'il a aussi un antidote quelque part. Si nous pouvons le localiser , nous devons le faire sortir avant que Lobov ne fasse ce qu'il va faire. 
 
    « Qu'est-ce qu'on fait de notre ami là-dedans ? Weller a demandé. 
 
    "Suis-le. Il pourrait nous conduire au reste de son équipe. 
 
      
 
    Londres 
 
      
 
    Dans une pièce simple et utilitaire, assis sur une chaise en plastique dur, l'homme en face de Fitzgerald avait l'air nerveux pour une raison inexplicable. Il cachait définitivement quelque chose, et le chef du MI5 voulait savoir ce que c'était. Que Vitaly Kristoff soit un agent du FSB était un secret de polichinelle et les services de renseignement britanniques l'utilisaient comme canal de retour vers Moscou pour des choses de la plus haute importance. Mais aujourd'hui, il n'était pas aussi jovial qu'à l'accoutumée. « Quel semble être le problème, Vitaly ? » demanda Fitzgerald, croisant ses doigts tout en fixant l'homme. 
 
    "Moi? Rien, rien du tout. » 
 
    « Êtes-vous sûr, mon vieil ami ? » 
 
    L'homme du FSB n'a rien dit. 
 
    "J'espère que tu pourras m'aider avec quelque chose, Vitaly," dit l'homme du MI5. 
 
    "Vraiment? Je vais essayer, Franck. 
 
    "Ruslan Lobov." 
 
    Le Russe était décidément plus mal à l'aise et commença à se tortiller sur sa chaise. 
 
    "Il est ici à Londres et je pense que vous savez pourquoi." 
 
    "Hmm?" 
 
    « Allez, Vitaly. Quelqu'un a tué presque tous les patrons du syndicat du crime de Londres et nous pensons qu'il est derrière tout ça. Nous ne savons pas pourquoi. Cependant, nous avons des informations selon lesquelles il était derrière le vol récent d'un certain agent neurotoxique qui manque à votre pays. 
 
    "Je n'ai aucune idée de ce dont vous parlez, mon ami," répondit Kristoff, secouant la tête comme pour renforcer son refus. 
 
    La porte du bureau s'ouvrit et Knocker et Gardner entrèrent suivis de Burgess. La tête de Vitaly se retourna. "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    Ces messieurs ont des questions pour vous, tout comme moi. Vous pouvez commencer par me dire pourquoi Lobov est à Londres. 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    Knocker s'avança derrière lui et approcha sa bouche de l'oreille de Vitaly. « Écoute, mon pote. Je viens de rentrer de l'est de l'Ukraine où j'ai passé la nuit dans un hôtel magnifique. Vous le savez peut-être. Chez la putain de prison. 
 
    Le Russe se raidit. 
 
    « Je le pensais. Vous voyez, mon ami ici était également là. En fait, il a laissé quelques-uns de ses amis là-bas sous la terre. Ne me baise pas ou je vais te couper les conneries et te les faire manger. 
 
    Heurtoir se redressa et attendit que Vitaly digère ce qu'on venait de lui dire. Fitzgerald se pencha en avant. "Maintenant, parlez-moi de l'agent neurotoxique." 
 
    Vitaly déglutit difficilement. Il s'éclaircit la gorge et dit : « Vous avez raison. Nous pensons que Lobov a volé l' agent neurotoxique, mais nous ne savons pas ce qu'il a l'intention d'en faire. 
 
    « Etant donné qu'il est ici, ça pourrait te dire quelque chose, Vitaly, » cracha le patron du MI5. 
 
    La porte du bureau s'ouvrit une fois de plus et le chef du MI6, Henry Hathaway, entra. « Désolé, je suis en retard, nous sommes un peu agités en ce moment », dit le grand homme aux cheveux gris. 
 
    Fitzgerald hocha la tête. " Alors j'entends." 
 
    « Ai-je raté quelque chose ? » Hathaway regarda les hommes rassemblés avec des yeux interrogateurs, comme s'il s'attendait à ce que quelqu'un parle et le renseigne. 
 
    "Non, Vitaly ne faisait que commencer." Fitzgerald le dévisagea. «Lobov a demandé à des équipes d'éliminer les chefs de la plupart des syndicats du crime de Londres. Il travaillait avec Taylor Rance qui se trouve être la fille perdue depuis longtemps d'un gangster russe bien connu, aujourd'hui décédé. Mais Lobov l'a tuée. Ensuite, nous avons trouvé des plans pour de petits systèmes de distribution adaptés à la dispersion d'agents neurotoxiques. Dois-je continuer, Vitaly ? 
 
    "Non." 
 
    "Alors commence à parler." 
 
    "Comme je l'ai dit, nous avons des raisons de croire que Lobov a volé l'agent neurotoxique, et on a récemment pensé qu'il avait été conservé dans l'est de l'Ukraine." 
 
    « C'était là », grogna Gardner. « Mes hommes et moi l'avons trouvé. Mais la merde s'est produite et les hommes de Lobov sur le terrain ont réussi à s'en tirer. 
 
    "C'est ce que nous avons entendu aussi," marmonna Kristoff. 
 
    « Alors pourquoi n'as-tu rien fait ? Fitzgerald a craqué. 
 
    "Parce qu'on nous a ordonné de ne pas le faire." Vitaly leva les yeux vers l'homme du MI5 et le défia d'argumenter le fait. 
 
    Un silence stupéfait s'abattit sur la pièce. Knocker regarda Fitzgerald qui fixait juste l'homme du FSB. "Pourquoi?" a demandé Heurtoir. 
 
    Vitali haussa les épaules. "Je ne sais pas." 
 
    « De qui vient la commande ? » 
 
    "Pétia Kotov." 
 
    « Le chef du putain de FSB ? demanda Hathaway. 
 
    "Oui." 
 
    Fitzgerald était assis en silence, son cerveau tournant plus vite qu'une tornade F5 alors qu'il essayait de reconstituer les pièces du puzzle. Cependant, Hathaway n'était pas sur le point de se taire du tout. « Pourquoi permet-il que cela se produise ? » 
 
    "Je ne sais pas. Il fait l'objet d'une enquête depuis un certain temps, mais après les dernières élections, l'enquête a été abandonnée. 
 
    "Qu'est-ce que tu veux dire, est parti?" demanda Burgess. 
 
    "Lui et le nouveau président sont des amis de l'époque du FSB, lorsque Utkin était aux commandes." 
 
    "Et Lobov était là aussi", songea Fitzgerald en plaçant son poing sous sa mâchoire droite et en regardant avec un regard évocateur. "Je me souviens de tous de mon temps en Russie." 
 
    Knocker a déclaré: "Alors, ils demandent à Lobov de voler le gaz neurotoxique en tant qu'agent voyou, ou ancien agent, afin qu'il ne puisse pas leur être reconnecté." 
 
    "Il n'y a rien d'ancien à propos de Lobov", a déclaré Vitaly. "Il commande la force d'opérations obscures du FSB depuis trois ans." 
 
    Fitzgerald regarda Hathaway. « Pourquoi n'avons-nous pas été au courant ? » 
 
    « Merde, Frank, nous n'étions même pas au courant. Nous pensions que Zolotov était le patron. 
 
    "C'était comme ça que ça devait ressembler", a déclaré l'homme du FSB. «Il était là pour le spectacle pendant que Lobov tirait les ficelles par derrière. Tu peux me garder en sécurité, Frank ? Il n'y a aucun moyen que je puisse revenir en arrière maintenant. 
 
    "Je vais mettre quelque chose en place." 
 
    "Cela explique comment il y a des équipes d'anciennes forces spéciales russes à notre porte", a déclaré Burgess. 
 
    "Ils sont arrivés avec des passeports diplomatiques pendant un certain temps avant d'être dispersés dans la communauté." 
 
    "Parlez-nous de Stas Egorov", a déclaré Burgess. 
 
    "Quoi?" 
 
    Fitzgerald lança à Burgess un regard confus. 
 
    "Burgess", a averti Hathaway. 
 
    "Il doit être la clé pour arrêter cela", a déclaré Burgess. 
 
    "Qu'est-ce qu'un scientifique mort a à voir avec ça?" Fitzgerald a demandé. 
 
    « Weller m'a appelé plus tôt. Juste avant la réunion en fait. Il semble qu'ils aient marqué un ancien officier des forces spéciales russes plus tôt dans la journée. Il est mort au fait, selon les rapports russes. Il a travaillé pour le FSB et a été impliqué dans l'enlèvement d'un transfuge d'Italie. Un scientifique impliqué dans la recherche et la fabrication d'agents neurotoxiques. Un en particulier après une enquête plus approfondie. XZ-400. Cependant, la ligne officielle du Kremlin était qu'il est mort. 
 
    « Êtes-vous en train de dire qu'il n'est pas mort ? Fitzgerald a demandé. 
 
    « Supposons qu'il ne l'est pas. Je suis certain que nos amis russes ne lâcheront pas ce truc sans une sorte de protection. 
 
    Fitzgerald regarda Vitaly. « Est-il toujours en vie, Vitaly ? 
 
    "JE-" 
 
    « Réfléchis à ce que tu t'apprêtes à dire, Ivan, dit Knocker d'une voix menaçante. 
 
    "Il est possible qu'il le soit", la réponse est sortie avec hésitation. 
 
    "Où est-ce qu'ils le gardent ?" demanda Fitzgerald, sa colère commençant à monter qu'ils aient été tenus dans l'ignorance à ce sujet. 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    "Alors tu ferais mieux de le découvrir !" 
 
    « Je ne peux pas revenir en arrière maintenant. Pas après ça. 
 
    « Si vous voulez notre protection, vous le saurez. Il doit y avoir quelqu'un à qui tu peux parler. 
 
    "Peut-être que Fedor le saura." 
 
    « Qui est Fédor ? demanda Hathaway. 
 
    « Fedor Poletov . C'est un officier de la GU. 
 
    "Bien. Contactez-le puis revenez vers moi. Jusque-là, tu es tout seul. 
 
    "Et ma famille ?" demanda Vitali. 
 
    Fitzgerald regarda Hathaway. Le commandant du MI6 a déclaré : « Ils seront pris en charge. 
 
    "Il nous manque encore la réponse à une grande question", leur a rappelé Knocker. 
 
    "Qu'est-ce que ce serait?" Fitzgerald a demandé. 
 
    "Qu'est-ce qu'ils ont l'intention de faire avec l'agent neurotoxique?" 
 
    "Je pense que je sais", a déclaré Fitzgerald. "C'est à propos de moi. Ils vont s'en prendre à chaque citoyen russe que moi-même et mon équipe avons quitté le pays. Il regarda Hathaway. "Nous devons tous les placer en garde à vue." 
 
    Le commandant du MI6 avait l'air alarmé. « Plus facile à dire qu'à faire, Frank. La moitié d'entre eux ont déménagé. Certains ont même disparu de la surface de la terre. Un couple est décédé. Quelques-" 
 
    "Écoutez, pour que Lobov et Kotov se donnent tout ce mal, ils doivent savoir où ils sont." 
 
    "Vous ne faites que supposer qu'ils sont les cibles, Frank", a souligné Hathaway. "Pour autant que nous sachions, cela pourrait être un certain nombre de choses." 
 
    "Je pourrais savoir où se trouve une liste s'il y en a une", a déclaré Vitaly. 
 
    "Où?" 
 
    "Le serveur que nous utilisons à l'intérieur de l'ambassade." 
 
    « Le serveur de l'ambassade ? » 
 
    « Non, c'en est un spécialement pour le FSB. Seules quelques personnes y ont accès. » 
 
    "Est-ce que vous?" a demandé Heurtoir. 
 
    Vitaly secoua la tête. "Quelquefois." 
 
    "Pouvez-vous l'obtenir?" 
 
    "Je ne pense pas. Non sans une bonne raison. 
 
    "Alors nous devrons faire avec ce que nous avons", a déclaré Fitzgerald. 
 
    "Laissez-moi m'amuser", a déclaré Knocker. 
 
    Hathaway avait l'air dubitatif mais Fitzgerald hocha immédiatement la tête. "D'accord. Ce sera niable. Si vous êtes pris là-dedans, ils vous tueront très probablement. 
 
    Heurtoir sourit. "Je n'ai pas l'intention d'y aller seul." 
 
    "Vraiment?" 
 
    "Ouais. Je vais emmener la Faucheuse avec moi. Il regarda Vitaly. « Nous aurons besoin de laissez-passer et d'accréditations. Pouvez-vous les obtenir? 
 
    "Sur court préavis?" 
 
    "Oui." 
 
    "Je peux essayer, mais..." 
 
    "Bien, nous vous retrouverons ce soir devant l'ambassade." Knocker regarda Burgess. "Pouvez-vous les ramener ici d'ici là?" 
 
    Burgess secoua la tête. « Ils ont une piste sur l'une des escouades d'assassins. Kane et Weller y travaillent. 
 
    Heurtoir hocha la tête. "D'accord, je vais le faire moi-même." 
 
    "Vous devrez retirer le disque dur", a déclaré Vitaly. "Il devrait simplement glisser et vous pouvez le déconnecter." 
 
    Un autre sourire fendit le visage de Knocker. "C'est bien que tu le saches, parce que tu seras avec moi." 
 
    L'homme du FSB avait l'air horrifié. "Non." 
 
    "Oh oui. Et si tu me fais tuer, je te tirerai une balle dans la tête avant de mourir. 
 
    "Savez-vous même parler russe ?" demanda Vitaly à Knocker alors qu'ils s'apprêtaient à franchir les détecteurs de métaux à l'entrée de l'ambassade. 
 
    "J'en ai ramassé ici et là." 
 
    L'homme du FSB s'est arrêté. « Nous devrions arrêter cette folie. À l'heure actuelle." 
 
    "Trop tard, mon ami. Je passe par ici et tu viens avec moi. 
 
    L'ancien homme du SAS a traversé le détecteur et s'est arrêté de l'autre côté alors qu'un grand garde armé s'avançait devant lui. "Identification." 
 
    C'était plus un grognement qu'un mot. Knocker s'y attendait et lui montra la carte d'identité que Vitaly lui avait délivrée. Le garde le regarda, puis Knocker. Il plissa les yeux puis lui rendit la carte d'identité avant de s'écarter. 
 
    Knocker avança lentement, permettant à Vitaly de le dépasser. "Montez les escaliers jusqu'au deuxième étage." 
 
    Le Britannique le suivit dans le large escalier. Pendant qu'ils marchaient, Knocker avait pris des notes mentales sur les gardes et le personnel. 
 
    En haut des escaliers, ils tournèrent à droite, passèrent devant une plante en pot et pénétrèrent dans un couloir parsemé de portes menant à des bureaux séparés. 
 
    Au bout du couloir, il tournait à gauche. Avant qu'ils n'aient pris le virage, Vitaly s'est arrêté. «Au bout de ce couloir suivant se trouve le serveur. La pièce principale est au sous-sol mais celle-ci est à côté des bureaux du FSB où ils peuvent la surveiller. 
 
    « Vous avez dit qu'il y avait un garde à l'intérieur ? 
 
    « Oui, un. Il sera armé. 
 
    "Eh bien, d'accord alors." 
 
    Ils firent demi-tour et marchèrent le long du tapis bleu foncé courant le long du couloir jusqu'à la porte du fond. Vitaly a essayé sa carte, mais le pad vient de sonner et lui a refusé l'entrée. "Qu'est-ce qu'il se passe bordel ?" chuchota Heurtoir. 
 
    "Ils ont dû changer le code." 
 
    "Eh bien, putain de changement." 
 
    "Je ne peux pas. Je dois faire mettre à jour ma carte. 
 
    "Alors faites-le." 
 
    "Viens avec moi. Ne parlez pas. 
 
    "Peu importe." 
 
    Vitaly revint à la dernière porte qu'ils avaient franchie et entra, Knocker le suivant en silence. À l'intérieur, il y avait cinq bureaux, chacun occupé par une personne travaillant sur un ordinateur. Vitaly regarda autour de lui et se dirigea vers l'un des opérateurs de la console. "J'ai besoin de mettre à jour ma carte." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Parce que j'ai besoin d'accéder à la salle des serveurs." 
 
    "Vous savez que vous êtes limité là-bas." 
 
    "Oui, mais je suis autorisé à y accéder lorsque cela est jugé important." 
 
    "Seulement si l'autorisation est donnée." 
 
    « Alors, donnez-moi la permission », a insisté Vitaly. 
 
    "Tu sais que ça doit venir de plus haut, Vitaly." 
 
    « Je n'ai pas le temps. Je pense qu'un de nos agents dormants a été compromis. Je dois savoir s'ils l'ont fait et colmater cette satanée fuite. 
 
    "Alors apportez-le au patron." 
 
    « Je n'ai pas le temps. Aide-moi, s'il te plaît, Pavel. 
 
    L'homme leva les yeux vers lui, le fixa un instant, avant de tendre la main. "Donne-le-moi, Vitaly." 
 
    Il l'a fait passer. "Merci." 
 
    "Qu'en est-il de ton ami? Qui est-il?" 
 
    "Quelqu'un que tu n'as jamais vu, Pavel." 
 
    L'homme appelé Pavel rendit la carte. "Ça va, c'est prêt." 
 
    "Je suppose que le patron est là?" 
 
    Pavel regarda à sa droite une porte bleue fermée. "Oui. Une rencontre avec quelqu'un. 
 
    Vitaly grogna. « Une femme, sans doute ? 
 
    L'analyste du FSB se pencha en avant. "Non, quelqu'un d'important." 
 
    "Intéressant. Quoi qu'il en soit, qui est à l'affiche aujourd'hui ? » 
 
    « Igor. » 
 
    "Génial, juste ce dont j'ai besoin. Un clown géant veille par-dessus mon épaule. 
 
    Pavel gloussa et jeta un coup d'œil à Knocker qui restait impassible. Le sourire a disparu. « Je dois retourner travailler. Bonne chance." 
 
    Ils ont commencé à sortir et Vitaly a dit du coin de la bouche : « Nous allons en avoir besoin. 
 
    "Arrêt!" 
 
    Ils se figèrent tous les deux, Vitaly grimaçant au son de la voix. Knocker jeta un coup d'œil à l'homme du FSB et vit que la couleur avait disparu de son visage. Chaque muscle de son corps se tendit, prêt pour le combat ou la fuite. Ils se retournèrent lentement et l'ancien opérateur SAS vit deux hommes debout juste à l'extérieur de la porte bleue maintenant ouverte. L'un d'eux, supposait-il, était le patron de Vitaly. L'autre était Ruslan Lobov. 
 
   



 




 CHAPITRE 16 
 
      
 
    Ambassade de Russie, Londres 
 
      
 
   O euh, c'est foutu. Knocker regarda Lobov et se demanda s'il serait capable de tuer le Russe avant que quelqu'un ne le tue. Peut-être pas encore. 
 
    « Où étais-tu, Vitaly ? demanda l'autre homme. 
 
    "Essayer de résoudre un problème." 
 
    "Un problème? Quel genre de problème ? » 
 
    "Une qui pourrait nous poser problème si je n'y veille pas." 
 
    « Est-ce que je veux savoir ? » 
 
    "Es tu occupé?" demanda Vitaly en regardant Lobov. 
 
    "Oui." 
 
    "Alors je ne te dérangerai pas avec ça." 
 
    Lobov dévisagea Knocker. "Qui est cet homme?" 
 
    "Il est l'un de nos atouts ici à Londres", a menti Vitaly. 
 
    Lobov se méfiait ouvertement du Britannique. "Vraiment?" 
 
    "Oui-" 
 
    "Je suppose qu'il peut parler pour lui-même?" 
 
    "Bon sang, je peux putain", a déclaré Knocker. « Y a-t-il autre chose que tu veux savoir, putain ? 
 
    Le visage du Russe resta passif. À part Knocker, son visage était à peu près le seul. "Très bien. Presque trop bien. 
 
    « Si vous voulez que vos dormeurs passent, ils doivent le faire, n'est-ce pas ? Sinon, je serais dans un putain de ruisseau sans pagaie. Je pourrais difficilement continuer à faire de la merde dans l'armée si je parlais comme un putain de Russe. Pardon." 
 
    Lobov sourit. "Je l'aime. C'est ce que nous voulons que tous nos dormeurs soient. Militaire vous dites ? Je ne savais pas que nous avions des agents dormants au sein de l'armée. 
 
    "Oui," dit Vitaly. "Un couple des miens ." 
 
    Le patron de Vitaly lui lança un regard interrogateur. Cependant, Lobov l'a ignoré. "Bien fait. Je pourrais t'utiliser. Il se passe quelque chose dans quelques jours qui… » Il s'arrêta. Puis : « Viens ici après-demain. Je vous donnerai alors l'information. 
 
    Heurtoir hocha la tête. 
 
    "Ce sera tout." 
 
    Ils se sont retournés pour partir et Lobov a dit : « Encore une chose. Quel est votre nom?" 
 
    Knocker se retourna. "Raymond Jensen." 
 
    Alors qu'ils quittaient la pièce, Vitaly dit : « Ce n'était pas bien, mon ami. Nous devons encore obtenir la liste. 
 
    « Merde, nous devons revenir à Five. Nous avons de plus gros poissons à faire frire. 
 
      
 
    Siège du MI5 
 
      
 
    "Tu quoi?" s'exclama Fitzgerald. « Que se passe-t-il lorsqu'ils consultent leurs fichiers et ne vous trouvent pas ? » 
 
    « Vitaly peut me faire entrer via un accès à distance. Il a juste besoin d'un terminal avant que les codes ne soient tous changés à nouveau. 
 
    "Je vous l'ai déjà dit, je ne peux pas le faire à distance", a déclaré Vitaly. 
 
    "Oui, vous pouvez. Vous ne le savez tout simplement pas. Frank vous donnera quelqu'un pour vous aider. 
 
    « Il le fera, le fera-t-il ? » dit Fitzgerald. 
 
    "Si vous voulez que je me rapproche de Lobov, vous le ferez", a déclaré Knocker. 
 
    "C'est une bonne opportunité", a déclaré Burgess à l'appui. 
 
    " C'est foutrement fou, c'est ce que c'est", a rétorqué Fitzgerald. 
 
    "Cela pourrait nous donner une chance de découvrir d'où vient l'agent neurotoxique", a souligné Knocker. « Quel est le pire qui puisse arriver ? » 
 
    « Quoi en effet ? » Fitzgerald a soupiré puis a dit: «D'accord. Fais le. Ne venez pas pleurer si ça vous explose au visage. 
 
    "C'est fou!" s'exclama Vitaly. "S'ils découvrent ce que je fais, je suis comme mort." 
 
    "Vous feriez mieux d'espérer qu'ils ne le fassent pas ou vous serez tous les deux morts." 
 
    « Que fait-on du scientifique ? demanda Burgess. 
 
    «Vitaly, contactez votre ami du GU. Dites-lui que quelqu'un arrivera bientôt pour le rencontrer. 
 
    "Mais-" 
 
    "Fais le. C'est déjà hors de contrôle; Je ne veux pas que ça s'aggrave. » 
 
    "Bien." 
 
    Fitzgerald regarda Burgess. « Dans combien de temps pourras-tu faire venir Weller et Kane en Russie, Greg ? 
 
    "Vingt-quatre heures", a répondu Burgess. «Ils sont sur quelque chose, mais je peux les faire remplacer. 
 
    "Fais le." 
 
      
 
    Northampton 
 
      
 
    Weller a déconnecté l'appel et a regardé Kane. « Nous sommes rappelés. Quelqu'un d'autre prendra en charge la surveillance. 
 
    "Que se passe-t-il?" demanda-t-il, voyant qu'elle semblait nerveuse à propos de quelque chose. 
 
    «Knocker a trouvé un moyen de se rapprocher de Lobov. Il fait faillite en tant qu'agent dormant qui fait partie de l'armée britannique. 
 
    "Cela semble juste. Ce gars a une grosse paire, ne vous méprenez pas. Mais qu'en est-il de nous ? 
 
    "Nous allons en Russie pour rencontrer un officier GU au sujet de notre scientifique décédé." 
 
    "Quand partons-nous?" 
 
    "Hier." 
 
      
 
    Londres 
 
      
 
    Lobov regarda l'homme maigre en face de lui. "Est-ce que tout est en ordre?" 
 
    L'homme hocha la tête. «Lorsque la cargaison arrivera, elle sera transportée vers l'installation sécurisée où elle sera placée dans les unités de dispersion. De là, il sera distribué aux adresses appropriées et les traîtres de notre pays ne seront plus. 
 
    "Les hommes sont-ils équipés de l'antidote juste au cas où quelque chose tournerait mal ?" 
 
    L'homme hocha la tête. 
 
    «De plus, j'aurai besoin de trois cartouches supplémentaires. Quelque chose est arrivé. Une cible d'opportunité qui, je pense, plaira à Moscou sans fin. 
 
    L'homme fronça les sourcils. « Est-il sage de s'écarter du plan, monsieur ? 
 
    "C'est si je dis que c'est." 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    « Donc, demain, lorsque la cargaison arrivera, je veux que les travaux commencent immédiatement. Entendu?" 
 
    "Ça sera fait." 
 
    "Bien." 
 
    La porte du bureau s'ouvrit et un autre homme entra. Il portait un dossier à la main. "Ce sont les photos que vous vouliez monsieur." 
 
    Lobov a pris le dossier et a renvoyé les deux hommes. Puis il l'ouvrit et fixa le premier contenu. "Très intéressant." 
 
      
 
    "Il se passe quelque chose ce soir", a déclaré Vitaly à Knocker au téléphone. "Lobov-" 
 
    "Attendez, comment savez-vous cela?" a demandé Heurtoir. 
 
    "Il n'y a pas de temps. Lobov se rend sur un aérodrome à l'extérieur de Londres. 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    "Très bien, laissez-moi réfléchir." 
 
    L'esprit de Knocker tourbillonnait et il ne pouvait proposer qu'une ou deux possibilités. La cargaison d'agent neurotoxique arrivait ou Lobov partait. "Quelle est la solidité des informations ?" 
 
    "C'est bien." 
 
    "Je préviendrai Fitzgerald et Burgess." 
 
    "Il n'y a pas de temps", a lancé Vitaly désespérément. « Il quitte l'ambassade dans dix minutes. Si tu pars maintenant, tu y arriveras avant lui et tu verras ce qu'il fait. 
 
    « D'accord, d'accord, je vais partir maintenant. Où va-t-il?" 
 
    Vitaly lui a dit. 
 
    "Bien, je te verrai là-bas." 
 
      
 
    Siège du MI5, Londres 
 
      
 
    « Qu'est-ce qui est si urgent ? » Fitzgerald a demandé à Burgess. 
 
    "L'équipe qui a succédé à Kane et Weller a été retrouvée morte dans son véhicule il y a vingt minutes." 
 
    Fitzgerald se pencha en avant sur son siège. "Qu'est-il arrivé?" 
 
    "Je ne sais pas. Nous étudions cela. 
 
    "Je savais que nous aurions dû les éliminer quand nous en avions l'occasion." 
 
    "C'était une décision unanime de les laisser jouer." 
 
    «Oui, mais c'était toujours mon appel. Où sont Kane et Weller maintenant ? 
 
    "En route pour la Russie", lui a dit Burgess. 
 
    « Et Jensen ? 
 
    "Je ne suis pas sûr. Il m'a envoyé un message à propos de quelque chose d'important qu'il vérifiait, mais rien d'autre. 
 
    "Bon sang. Vous avez des gens dessus ? 
 
    "Oui. J'en ai appelé d'autres. Nous devons découvrir ce qui se passe. 
 
    "Tenez moi au courant." 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    Burgess quitta le bureau, s'arrêtant dans le couloir pour essayer à nouveau la cellule de Knocker. Une fois de plus, il est allé à la messagerie vocale. « Merde, Jensen. Tu dois m'appeler. Si je découvre que tu as les couilles profondément dans une putain de vache, je te tomberai dessus comme une pluie de merde géante. 
 
    Il se déconnecta et réfléchit un instant. Il se précipita vers un bureau occupé par une femme dont les cheveux noirs étaient tirés en arrière en un chignon serré. « J'ai besoin que vous retrouviez ce numéro, Helen. J'ai besoin de savoir où il se trouve en ce moment. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    Pendant que la femme nommée Helen travaillait sur la trace, Burgess a décroché son téléphone et composé un numéro. Il a attendu qu'on lui réponde et a dit: "J'ai besoin d'une équipe noire en attente en ce moment." 
 
      
 
    Knocker se déplaçait dans l'ombre avec une aisance éprouvée. Il a tenu son MP5SD contre son épaule, au cas où quelque chose tournerait mal. Le petit aérodrome semblait étrangement calme, presque étrange. 
 
    L'ancien SAS ajusta son gilet pare-balles et traversa une ouverture entre deux hangars. A côté du second, il y avait une échelle menant au toit où il aurait un bon endroit pour surveiller le tablier. 
 
    Knocker a épaulé le MP5 et a commencé à grimper. Une fois au sommet, il traversa tranquillement le toit jusqu'à l'avant où il prit une position d'où il pouvait confortablement observer. Une fois installé, il a réessayé Vitaly mais n'a obtenu aucune réponse. "Où diable es-tu ?" murmura-t-il pour lui-même. 
 
    De là où il était assis, Knocker pouvait voir toute l'étendue du tablier de béton devant lui. Un avion léger Cessna était assis à gauche avec une couverture dessus, tandis qu'un autre à côté était exposé aux intempéries de Londres. 
 
    Au-dessus de la tête, un nuage léger dérapait sur la lune, mais la lumière des lampes sur le côté de deux hangars éclairait suffisamment l'aire de trafic pour rendre la visibilité optimale. 
 
    Au bout d'un moment, Knocker entendit le bruit de deux véhicules qui s'approchaient. Bientôt, des phares sont apparus et deux SUV de couleur sombre se sont arrêtés sur l'aire de trafic. Le Britannique fronça les sourcils. Il y avait quelque chose d'étrange à ce sujet. Quelque chose ne va pas. 
 
    Les portes s'ouvrirent et huit hommes armés descendirent de leur transport. Ils formèrent un périmètre avant que l'un d'eux ne se penche en arrière sur le siège arrière du premier SUV et en tire un passager en difficulté. Knocker n'avait pas besoin de voir le visage de la personne pour savoir qui c'était. 
 
    Un homme s'avança. "Anglais! Nous savons que tu es là, Anglais. 
 
    "Putain de conneries," siffla Heurtoir. Le tout était un coup monté. 
 
    Il regarda Vitaly être poussé en avant et mis à genoux. Le Britannique mordilla sa lèvre inférieure. Il ne pouvait rien faire pour l'homme du FSB. Mais il ferait certainement payer ces bites. 
 
    "Anglais, laissez-moi vous montrer ce qui arrive aux traîtres de la patrie." Le chef a sorti une arme de poing et l'a pointée sur Vitaly. 
 
    "Attendre!" Knocker a appelé, espérant qu'il pourrait acheter l'heure russe. Peut-être que s'il leur parlait, ils ne le tueraient pas. "Qu'est-ce que tu veux?" 
 
    "Et le voilà." 
 
    Le chef semblait confiant. Ce n'était pas Lobov donc ça devait être l'une des équipes qu'il avait en place. "Tu n'as jamais répondu à la question." 
 
    "Tu viendras avec nous, ou nous tuerons ton ami ici." 
 
    « Ne le fais pas. Je suis mort de toute façon », a crié Vitaly. 
 
    Le chef lui a tiré dans la jambe. L'agent du FSB tomba en se tortillant de douleur. 
 
    « Je vous accorde trente secondes, Anglais. Après cela, je le tuerai. Plus d'avertissements. 
 
    À travers la douleur de sa blessure, Vitaly a crié : « Gênes ! Gênes!" 
 
    Soudain, le chef d'équipe a juré et a tiré sur Vitaly dans la tête. L'agent du FSB a cessé de bouger. 
 
    « Putains de conneries ! » Heurtoir s'exclama et ouvrit le feu. 
 
    Le MP5 a craché des tours en courtes rafales alors que Knocker commençait à choisir ses cibles. Sa première sélection était le tueur mais il a bougé, anticipant ce qui allait se passer. Au lieu de cela, les trois coups du H&K ont épinglé l'homme derrière lui dans la poitrine, l'envoyant s'effondrer au sol. Knocker a légèrement changé de visée et a abattu le membre de l'équipe le plus proche du mort. La rafale a attrapé la cible en mouvement dans les jambes, la faisant trébucher, puis tomber. Le Britannique a tiré une autre rafale et il a cessé de bouger. 
 
    A présent, les autres tireurs réagissaient à la violence soudaine qui les enveloppait. Ils se sont rapidement abrités derrière les véhicules qui, selon Knocker, seraient blindés. Cependant, l'un des tireurs a rompu la formation, courant vers un hangar à gauche dans l'espoir de flanquer la position du Britannique. Knocker s'est désengagé de sa cible actuelle pour concentrer son tir sur le coureur. 
 
    "Pas si vite, mon pote," grogna-t-il en appuyant sur la gâchette. 
 
    Le MP5 parlait et les douilles éjectées claquaient sur le toit aux pieds de Knocker. L'homme qui courait sursauta et se planta sur le tablier en béton, ses jambes volant comme s'il essayait de faire une interprétation macabre de "The Worm". 
 
    PAN! 
 
    "Merde!" Heurtoir siffla et roula sur sa gauche. Le tir était venu de sa droite. 
 
    Le Britannique s'est approché et a commencé à courir sur le toit, ses yeux cherchant le tireur d'élite. 
 
    PAN! 
 
    Cette balle s'écrasa contre le toit à ses pieds mais il avait maintenant une bonne idée de la position du tireur : la tour de contrôle délabrée. Il a plongé sur le toit alors qu'un troisième obus craquait, traversant l'espace vide au-dessus de lui. "Putain de bite." 
 
    Heurtoir tourna le sélecteur de tir du MP5 sur automatique et vida le chargeur de la tour où il put voir la bosse sombre sur la passerelle extérieure. Puis il se leva et se remit à courir, changeant de chargeur au fur et à mesure. 
 
    Knocker atteignit l'échelle et épaula son arme avant de glisser vers le bas. En bas, il a décroché le MP5 et a commencé à se déplacer vers la gauche, loin de la lumière. 
 
    Derrière lui, un tireur tourna le coin et ouvrit le feu. Les balles sifflaient et craquaient en passant à proximité. Sans couverture, il n'y avait qu'une seule option pour l'ancien opérateur SAS. Il s'est arrêté et s'est retourné, tirant une rafale de trois coups qui a cousu le tireur sur sa poitrine. "Tu devrais faire en sorte que tes premiers coups comptent, coq," grogna-t-il avant de courir à nouveau. 
 
    Il s'est détaché de l'ombre du hangar où il se trouvait et a sprinté à travers le terrain dégagé vers un autre hangar. La porte claqua derrière lui lorsqu'il entra. Il faisait sombre à l'intérieur, mais une partie de la fausse lumière de l'extérieur filtrait. 
 
    Knocker a traversé la grande baie du hangar, passant devant un avion Beechcraft Bonanza. La porte derrière lui s'ouvrit à la volée et deux tireurs firent irruption, tirant à l'aveuglette. 
 
    Knocker a plongé derrière l'avion mais a retenu son feu; ces clowns n'avaient aucune idée de l'endroit où il se trouvait. Les tirs ont cessé et il a entendu des voix étouffées. D'où il était accroupi, Knocker pouvait les voir se séparer. 
 
    Il les regarda commencer une fouille lente et méthodique du hangar. Knocker posa le MP5 et, à couvert, commença à tourner autour du tireur le plus proche. 
 
    De l'autre côté du hangar, il entendit le deuxième homme dire en russe : « Nous sommes dans le deuxième hangar. Rien pour le moment." 
 
    Ils ne l'avaient visiblement pas vu quand ils ont fait irruption, et les tirs sauvages avaient pour but de lui faire faire quelque chose de stupide. 
 
    Le tireur qu'il traquait marchait derrière une pile de caisses, permettant à Knocker d'accélérer son rythme. Maintenant que le tireur était bloqué de la vue du deuxième homme, l'ancien opérateur SAS a eu l'opportunité dont il avait besoin. Son couteau sortit doucement, silencieusement. Les derniers pas étaient les plus déconcertants ; pas sûr s'il serait entendu ou si la cible sentirait quelque chose et se retournerait. 
 
    Sa chance a tenu. 
 
    La main gauche de Knocker se referma sur la bouche du tireur, faisant taire tout bruit qui pourrait s'échapper. Il sentit l'homme se raidir lorsqu'il réalisa qu'il avait des ennuis, ses muscles s'enroulant, prêts à libérer toute leur énergie. Mais le couteau dans la main droite de Knocker a réduit toute idée alors qu'il frappait le tireur trois fois dans la poitrine avec une férocité sauvage avant d'être traîné incisivement sur la peau exposée de la gorge de la cible, la séparant facilement. 
 
    Le Britannique a déposé le mourant sur le sol dur. D'une manière ou d'une autre, il avait réussi à garder son arme, un AK-12. Knocker s'en empara, le jetant sur son épaule avant de poursuivre sa chasse. 
 
    « Ivan ? » 
 
    Heurtoir se figea. 
 
    «Ivan, où es-tu?» 
 
    Eh bien, son ami lui manquait. Knocker a attendu de voir ce qui allait se passer. 
 
    « Ivan ? » Il y avait maintenant une pointe de panique dans la voix du Russe. Il attrapa sa radio. "Voici Kostya au deuxième hangar. Ivan a disparu. 
 
    Une voix résonna à travers le statique, mais le Britannique ne pouvait pas comprendre ce qui se disait. Utilisant les ombres, il recommença à avancer. Il fit le tour de l'endroit où il avait laissé le MP5 près du Beechcraft et le ramassa. Puis, debout, il a dit: "Oi!" 
 
    Le Russe se retourna et Knocker lui tira dessus, le laissant tomber là où il se tenait. 
 
    "Il est temps d'y aller, Knocker mon vieux pote, avant que la cavalerie n'arrive." 
 
    Il se précipita vers la porte opposée et se glissa juste au moment où celle derrière lui s'ouvrait. C'était de la chance. 
 
    PAN! 
 
    "Baise-moi, putain de bâtard de tireur d'élite." Knocker se retrouva à courir une fois de plus, mais cette fois c'était vers la tour. « J'en ai assez de toi, putain de bite. Knocker vient vous chercher et il vous nourrira de vos putains de conneries quand il aura fini. 
 
    Il fit irruption par la porte au pied de la tour et se colla contre le mur. L'intérieur était sombre mais il pouvait voir le contour des escaliers qui montaient vers sa cible. 
 
    Heurtoir se déplaça silencieusement et posa son pied sur la première marche, levant les yeux, la visée de son MP5 suivant son regard. C'était plus clair là-haut et les choses étaient plus discernables. Il commença à grimper, faisant des pas délibérés, essayant de rester aussi silencieux que possible. 
 
    Alors qu'il approchait du sommet, il devenait encore plus clair. Soudain, un fusil s'est écrasé et une balle a ricoché sur sa tête. Knocker a ouvert le feu avec le MP5, son intention de supprimer le tireur et de pouvoir grimper le reste du chemin. 
 
    Il a continué à tirer de courtes rafales au fur et à mesure, espérant qu'il n'aurait pas à recharger au mauvais moment. Alors qu'il touchait le palier, il vit l'ombre sur sa droite et fit pivoter le MP5 pour tirer. 
 
    Rien ne s'est passé. 
 
    "Merde!" 
 
    Knocker a laissé tomber l'arme et a décroché l'AK. Le tireur d'élite russe a tiré avec son arme et le Britannique a senti le passage de la balle près de son visage. L'AK a secoué et les cartouches vides ont dansé sur le sol. Les balles ont martelé le tireur d'élite qui a sursauté sauvagement, lâchant son fusil. 
 
    Knocker a balayé le reste de la tour au cas où il y aurait un observateur avec le tireur d'élite, mais a trouvé que c'était dégagé. Il a revérifié le tireur juste pour s'assurer qu'il était mort. Puis il ramassa l'arme abandonnée et sortit sur la passerelle. 
 
    L'arme qu'il avait récupérée était un fusil de sniper Dragunov SVDM, une arme semi-automatique avec un chargeur de 10 cartouches. Knocker l'a vérifié et a ensuite mis l'arme contre son épaule. 
 
    Il avait une lunette de nuit et il pouvait voir beaucoup plus clair alors qu'il balayait la zone pour toutes les cibles. Il n'a rien vu, mais cela ne voulait pas dire... 
 
    BATTRE! BATTRE! BATTRE! 
 
    Des balles ont percuté la tour derrière lui alors que des obus s'élevaient d'en bas, le cherchant. "Christ!" il siffla et regarda autour de lui, cherchant celui qui lui tirait dessus. 
 
    Il a aperçu deux tireurs se mettant à couvert derrière un groupe de fûts de 44 gallons. "Ce n'est pas très intelligent, les gars." 
 
    Il aperçut le premier tambour et tira. Rien ne s'est passé mais il a pensé que son contenu fuirait maintenant. Et si c'était de l'essence d'aviation, c'était une bombe à retardement attendant d'exploser. 
 
    Heurtoir a tiré une deuxième fois, ce tour a été un régal. L'essence et les vapeurs qui fuyaient se sont enflammées avec un rugissement assourdissant, illuminant la zone environnante d'un orange rougeâtre. Les tireurs ont disparu dans une boule de feu et le Britannique s'est détourné, indifférent au résultat. 
 
    Lâchant le fusil de sniper, il se pencha et ramassa le MP5, le rechargeant avant de commencer à redescendre les escaliers. 
 
    En sortant de la tour, il s'arrêta, observant les environs, fixant les flammes qui commençaient déjà à s'éteindre. Une poignée de tireurs sont apparus sur sa gauche, et Knocker s'est soudain rendu compte qu'il y avait bien plus que les huit hommes qui s'étaient initialement arrêtés. Il y avait au moins deux équipes ici maintenant. 
 
    Les hommes se sont dispersés lorsqu'il a ouvert le feu et il a réussi à en abattre un autre, mais il était toujours désespérément en infériorité numérique. Il avait besoin d'obtenir pendant que l'obtention était bonne. 
 
    Knocker a commencé à reculer lorsqu'il a commencé à tirer de là également, alors il a plongé entre deux palettes chargées de caisses en bois. 
 
    Les balles mâchèrent des éclats de bois et Knocker sentit les éclats mordre sa peau exposée. Ignorant la douleur, il se leva et ouvrit le feu avec le MP5. Un flot de balles a atteint et frappé la poitrine d'un tireur russe qui n'a pas réagi assez rapidement à la menace immédiate. Il recula et Knocker chercha une autre cible. 
 
    Des balles frappaient les caisses derrière lui, et il était reconnaissant pour la protection, aussi rare soit-elle. Il s'est retourné et a vu deux tireurs changer de position pendant qu'un autre faisait un tir de couverture pour eux. 
 
    Il a ouvert le feu sur les coureurs, la première rafale manquante et filant sans danger. Il a continué pendant une seconde, mais son chargeur s'est tari après un seul coup. Jurant, l'ancien SAS se laissa tomber et rechargea son dernier chargeur dans l'arme. Il l'a chargé puis a réintégré le combat 
 
    Les Russes étaient maintenant suffisamment proches pour qu'il puisse entendre leurs cris. Il pensait qu'ils essaieraient de le presser en même temps. Une lourde fusillade est venue de son front le forçant à s'abaisser. Les balles qui frappaient le bois donnaient l'impression qu'il avait été pris au piège à l'extérieur dans une violente tempête de grêle. Seul celui-ci le tuerait s'il ne faisait pas attention. 
 
    Quelques respirations profondes et il a riposté. Une autre courte rafale. Pas de résultat. Ce dont il avait vraiment besoin, c'était de sortir de là. Mais comment? 
 
    Il regarda par l'interstice entre les deux piles de caisses et vit un camion de ravitaillement à une trentaine de mètres de sa position. Heurtoir déglutit difficilement. "C'est une putain de mauvaise idée, mon vieux." 
 
    D'autres balles arrivaient et sa décision était prise. "Dans la bouche de l'enfer, les six-cents sont montés", a grogné Knocker en récitant Tennyson. 
 
    La tête baissée, les fesses relevées, les jambes battantes, c'est ainsi qu'il a brisé la couverture, les balles claquant sur ses talons. Plus par chance que par intention, Knocker atteignit le camion. Sans ralentir, il se glissa dessous le long du trottoir de béton. Il sentit la peau se décoller de sa jambe alors que la surface rugueuse déchirait le tissu de son pantalon. Grinçant des dents, il rampa plus loin, les balles commençant déjà à ricocher sur la bombe mobile. 
 
    « Merde pour un jeu de soldats », grogna Knocker et s'écarta de l'autre côté. 
 
    Il se leva et courut comme il n'avait jamais couru auparavant. Vingt pas plus tard, le camion explosa violemment. Une main invisible se tendit et balaya sauvagement le Britannique jusqu'à ce qu'il atterrisse face contre terre, l'air expulsé de ses poumons. Il se retourna, la chaleur de la boule de feu traversant son corps. "Putain de merde." 
 
    Heurtoir se leva, le corps endolori. Sa position était toujours exposée mais pour le moment le feu était entre lui et ceux qui cherchaient à mettre fin à ses jours. 
 
    Il a commencé à s'éloigner lourdement de l'incendie. La douleur dans ses muscles lui criait d'arrêter mais son entraînement des forces spéciales l'a poussé à continuer. Devant lui se trouvait un troisième hangar, un qui était nettement plus grand que les autres. A l'intérieur se trouvaient deux avions : l'un était un biplan, l'autre un Cessna. 
 
    Heurtoir se précipita à travers le hangar jusqu'à la porte de l'autre côté. Lorsqu'il l'ouvrit, il fut accueilli par des cris d'hommes venant de cette direction. 
 
    "J'adore un putain de canard," dit-il exaspéré. "D'où diable viennent-ils ?" 
 
    Heurtoir a immédiatement claqué la porte et actionné la serrure, se retournant pour rechercher sa meilleure option sur un endroit où se cacher qui lui offrirait une certaine protection. Il l'a trouvé dans le coin où un moteur d'avion avait été largué. Ce n'était pas beaucoup, mais il n'avait pas l'embarras du choix. 
 
    Accroupi derrière la barrière, Knocker appuya l'AK-12 contre elle à portée de main. Puis il attendit que la fête commence. 
 
    Il ne fallut pas longtemps avant que les deux portes ne s'ouvrent et que des agents russes ne tombent à l'intérieur. Sans attendre qu'ils reprennent leurs esprits, Knocker a simplement ouvert le feu avec une précision délibérée, et il a abattu trois hommes avant que les Russes ne sachent ce qui se passait. 
 
    Ils se sont dispersés, cherchant un abri, l'emmenant partout où ils le pouvaient. Les balles martelaient l'espace entre les positions de tir. Knocker sentit un sentiment exquis de calme l'envahir alors qu'il réalisait que cela allait être son dernier hourra. Un dernier combat glorieux pour lui d'emmener autant de salauds avec lui qu'il le pouvait. 
 
    Le MP5 s'est asséché et il l'a jeté de côté. Ramassant l'AK, il a continué à faire des ravages parmi ses assassins potentiels. Il a réussi à tirer quatre coups de l'AK avant que le chargeur ne soit vide. Il a également jeté cela de côté et a sorti son SIG. 
 
    Il a décoché quatre coups sur un tireur et était content de le voir tomber. 
 
    L'acte a semblé irriter les amis de l'homme et le feu s'est intensifié. Knocker s'accroupit derrière le moteur de l'avion alors que les balles le martelaient. 
 
    Le Britannique était assis là, rampant alors que les balles ne cessaient jamais. Ce n'était qu'une question de temps avant qu'on ne le trouve et ce serait tout. Une fois qu'il est descendu, même s'il a été blessé, il a été fait. 
 
    Puis soudain, il entendit le fracas des flashbangs et des cris de voix britanniques. Le bruit des coups de feu a atteint un crescendo avant de se taire. Puis une voix : « Jensen, tu es là ? SAS britannique. 
 
    Ils étaient là pour lui. Il a grimpé sur ses pieds et une lampe de poche l'a immobilisé. Il a levé une main pour bloquer la lumière éblouissante et a dit: "Putain de temps." 
 
      
 
    C'était le lever du soleil d'un autre jour gris et terne. Burgess passa à Knocker un café où il s'appuya contre une Range Rover sombre. "Attention, il fait chaud." 
 
    "Juste la façon de le boire," répondit-il et prit une gorgée. « Je suis désolé pour Vitaly. Je ne pouvais pas l'aider. 
 
    « Vous les avez fait payer. Seigneur, tu les as fait payer. Dix morts, deux blessés. Les garçons SAS ont nettoyé la plupart du reste. J'ai des gens qui exécutent la reconnaissance de photos sur eux pendant que nous parlons. 
 
    "La mort ne nous aide pas à trouver l'agent neurotoxique", lui a dit Knocker. "Je pensais que si j'entrais dedans, ça..." 
 
    "Je ne peux pas m'inquiéter pour ça maintenant", a déclaré Burgess. « Nous devrons simplement faire de notre mieux. Peut-être que Kane et Weller trouveront quelque chose. 
 
    "Où sont-elles?" 
 
    "En route pour la Russie." 
 
    Heurtoir soupira, puis fronça les sourcils. Burgess vit l'expression changer. "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    "Quelque chose que Vitaly a crié avant de mourir." 
 
    "Quoi?" 
 
    "Gênes. Il l'a appelé deux fois. 
 
    "Tu penses que ça veut dire quelque chose ?" 
 
    « Il le faut. Sinon, pourquoi l'aurait-il crié ? » 
 
    « Je vais demander à quelqu'un de s'en occuper. Voyez ce qu'ils peuvent trouver. 
 
    "Ouais." 
 
    « Êtes-vous sûr que tout va bien, Jensen ? » demanda Burgess. 
 
    "Ça va aller," répondit Knocker en prenant une gorgée de café. 
 
    "Nous avons reçu un ordre de tuer Lobov et toute personne liée à lui." 
 
    "Bien, ce connard mérite tout ce qu'il a. Qu'adviendra-t-il de la famille de Vitaly ? 
 
    "Ils resteront où ils sont." 
 
    "Je pensais que nous étions censés les faire sortir?" 
 
    "Le monde dans lequel nous vivons, j'en ai peur." 
 
    Heurtoir hocha la tête. "Ouais, c'est un tas de conneries." 
 
   



 




 CHAPITRE 17 
 
      
 
    Moscou, Russie 
 
      
 
   O À leur arrivée en Russie, Kane et Weller ont été emmenés dans un hôtel du centre de Moscou où ils ont attendu qu'un contact les contacte. Leur vol avait atterri en début d'après-midi et c'était maintenant le soir et personne n'était encore venu vers eux. 
 
    "J'en ai déjà assez d'attendre", a déclaré Kane. "Je commence à voir des agents du FSB dans chaque ombre." 
 
    "C'est parce qu'il y en a", a déclaré Weller. « Et si on commandait quelque chose à manger ? » 
 
    Kane soupira. "Bien sûr, pourquoi pas?" 
 
    "Puis plus tard, tu pourras peut-être m'aider avec la douche." 
 
    "Vous aider avec ou dedans?" demanda Kane avec scepticisme. 
 
    "Tu choisis." 
 
    Ils ont passé la commande pour le service en chambre et ont attendu une demi-heure jusqu'à ce qu'il soit livré. Soulevant le couvercle de son repas, Kane fut surpris quand son estomac gronda à l'odeur de la nourriture. Ils commençaient à peine à manger quand on frappa à la porte. Kane se dirigea prudemment vers le judas avant d'ouvrir la porte, voyant un homme trapu dans un long manteau debout sur le tapis luxuriant du long couloir. 
 
    « Poletov ? » Kane a demandé. 
 
    "Laisse moi entrer." 
 
    Kane s'écarta et le Russe se précipita à l'intérieur. La porte se ferma et Kane se retourna. "Êtes-vous Poletov ou pas?" 
 
    L'homme hocha la tête. "Oui." 
 
    "Je suis Kane, c'est Weller", a-t-il informé le Russe en l'indiquant à Weller. 
 
    « Où est Vitaly ? » 
 
    "Il est à Londres et travaille avec nous pour arrêter l'attaque qui est sur le point de se produire." 
 
    "Il a dit qu'il serait là." 
 
    "Les choses changent", a déclaré Weller. "C'est le monde dans lequel nous vivons. Vitaly a dit que vous pourriez peut-être nous aider." 
 
    "Avec quoi?" La voix de Poletov était sèche. "Je ne devrais pas être ici." 
 
    "Ruslan Lobov", a déclaré Kane. 
 
    L'effet du nom a été instantané. "Je pars." 
 
    Kane se plaça devant lui. "Attendre. Écoutez-nous. La vie de peut-être des milliers de personnes est en jeu et vous pourriez être le seul à nous aider. 
 
    « Vous ne comprenez pas Lobov. Il a des gens partout. 
 
    "Nous comprenons", l'a informé Weller. "Ce bâtard a tué des gens dans tout Londres. Maintenant, nous pensons qu'il est sur le point de libérer un agent neurotoxique ciblant d'anciens Russes qui ont fait défection, et il doit être arrêté. 
 
    Les mots semblaient passer. "Que voulez-vous de moi?" 
 
    « Stas Egorov ». 
 
    "Maintenant, je sais que je ne peux pas t'aider." 
 
    Le Russe a essayé de dépasser Kane mais il ne bougeait pas. "Dis-nous juste où il est, et tu pourras y aller." 
 
    "Même si je le faisais, il n'y a aucun moyen de l'atteindre." 
 
    "Laissez-moi être le juge de cela." 
 
    Poletov réfléchit longtemps avant de répondre et pendant un moment, Kane pensa qu'il n'allait pas les aider. « Il y a une installation à l'extérieur de Gdov dans le nord-ouest. Il est là." 
 
    "Quel type d'installation ?" 
 
    "Recherche scientifique." 
 
    "C'est là qu'il a fabriqué l'agent neurotoxique ?" 
 
    Poletov hocha la tête. "Oui. Il y a été emmené après qu'il a été annoncé qu'il était mort par Kotov. 
 
    « Pouvez-vous nous y emmener ? » Weller a demandé. 
 
    Poletov avait l' air incrédule. "Pensez-vous que je suis fou?" 
 
    "Ecoutez. Vous nous aidez à y arriver et nous ferons le reste. C'est tout ce que nous demandons. 
 
    Il y avait un coup à la porte. La tête de Kane tourna brusquement alors qu'il regardait Weller, puis Poletov . Le Russe avait l'air nerveux. Kane a dit: "Qui est-ce?" 
 
    "Service de chambre. J'ai votre bouteille de champagne offerte à la réception. 
 
    "Soyez là", a déclaré Kane en enlevant sa chemise. Avec des signes de la main, il a dit aux autres de se mettre hors de vue. 
 
    Alors qu'il s'approchait de la porte, d'où se trouvait Weller, elle pouvait voir les muscles de son dos onduler donnant vie au tatouage Reaper. 
 
    Kane ouvrit la porte et vit un homme solide qui se tenait là avec une bouteille de vin dans un seau à glace sur un chariot. A côté, un plat d'huîtres. « Compliments de l'hôtel, monsieur. 
 
    Kane prit la bouteille de champagne froide et l'étudia. "Ça a l'air bien," dit-il en s'écartant. "Apportez le chariot." 
 
    L'homme poussa le chariot avec désinvolture devant Kane sans se douter qu'il avait déjà fait la personne ou les personnes qui attendaient dans le couloir. 
 
    L'homme qu'ils appelaient le Faucheur s'avança sur le tapis et balança la bouteille de toutes ses forces dans un mouvement de revers à hauteur de tête. Le tueur potentiel dans le couloir n'a jamais su ce qui l'avait frappé lorsque la bouteille s'est brisée sur son visage. 
 
    L'homme tomba sur le tapis, perdant son emprise sur le GSh-18 supprimé. Il a touché le sol quelques instants avant le tueur. 
 
    L'attaque soudaine et inattendue a stupéfié le deuxième tueur dans le couloir qui a hésité assez longtemps pour que Kane utilise ce qui restait de la bouteille éclatée pour le mettre hors service. 
 
    Kane a utilisé sa main gauche pour serrer le bras armé du tueur tandis que son poing droit est venu enfoncer les restes de la bouteille dans le côté du cou du Russe, sectionnant l'artère carotide. 
 
    Lorsque le deuxième homme est tombé, Kane l'a relevé de son arme et s'est retourné. L'homme qui faisait rouler le chariot apportait sa propre arme. Il a tiré trop vite et la balle s'est élargie, ne serait-ce que de quelques centimètres. Avant qu'il ne puisse tirer à nouveau, Kane a tiré avec son arme de poing volée et a tiré sur le front du tueur. Une tache rouge apparut sur sa poitrine, s'étendant rapidement sur le manteau blanc. Pour faire bonne mesure, Kane lui a encore tiré dessus et l'a abattu. 
 
    "Fedor, donne-moi un coup de main", a lancé Kane en se penchant pour tirer le premier des deux hommes morts dans le couloir à l'intérieur de la pièce. 
 
    "Ce n'est pas bon," grogna l'homme GU. "Ils ont dû me suivre." 
 
    Weller a déclaré: "Vous devrez vous terrer pendant un certain temps jusqu'à ce que tout soit réglé." 
 
    "J'irai bien. J'ai de bons hommes autour de moi. 
 
    Ils ont fait entrer les morts à l'intérieur mais n'ont rien pu faire contre le sang sur le sol ou sur les murs. Weller a dit: "Nous devons sortir d'ici maintenant." 
 
    Kane a remis sa chemise et a vérifié les hommes morts. Il a pris leurs armes de poing et des munitions de rechange. « Nous les utiliserons à bon escient plus tard. Fedor, pouvez-vous nous procurer des uniformes et des armes ? » 
 
    "Je vais voir ce que je peux faire." 
 
    "Je veux être prêt d'ici demain soir afin que nous puissions planifier la prochaine." 
 
    "C'est un calendrier serré." 
 
    « Plus c'est serré, mieux c'est. Il n'y a pas d'autre chemin." 
 
    Poletov hocha la tête. "Ça sera fait." 
 
      
 
    MI5, Londres 
 
      
 
    "Genoa est un navire battant pavillon espagnol immatriculé à Barcelone", a déclaré Burgess à Knocker. "La société appartient à une société écran qui ramène en Russie." 
 
    "Où est-il?" a demandé Heurtoir. 
 
    " Felixstowe . Il a accosté la nuit dernière. 
 
    "Merde, ça pourrait déjà être putain de parti." 
 
    "Oui. Nous devons vous faire monter sur le navire pour regarder autour de vous. 
 
    "Je suis prêt à partir." 
 
    "Vous êtes sûr?" 
 
    "Il suffit de viser et de tirer." 
 
    "Je vais vous chercher du renfort", a déclaré Burgess. 
 
    « Demandez-leur de se tenir au cas où. La dernière chose que nous voulons faire est de provoquer quelque chose. Je vais entrer tout seul, regarder autour de moi et sortir. Si je le trouve, je vous enverrai un message pour que vous fassiez venir l'équipe. Je le sécuriserai jusqu'à ce qu'ils arrivent. 
 
    "D'accord." 
 
      
 
    Port de Felixstowe 
 
      
 
    Heurtoir ajusta le casque qu'il portait et glissa le bloc-notes sous son bras. Il s'est approché du bas de la passerelle et a été accueilli par un homme de grande taille portant un gilet haute visibilité. "Qui es-tu?" Son accent était du milieu du pays. 
 
    "Inspecteur de la sécurité. Je dois jeter un coup d'œil sur votre vaisseau. Ça fait partie de la compétence du bureau de l'inspecteur du port ? » 
 
    "Quoi?" 
 
    "Écartez-vous et laissez-moi monter à bord, mon pote." 
 
    "Je dois parler au capitaine." 
 
    "D'accord, mais vous pouvez lui dire qu'il retarde une procédure judiciaire et que cela lui fera encourir de lourdes amendes." 
 
    "JE-" 
 
    "Allez, dépêchez-vous", l'a exhorté Knocker. 
 
    "Bien-" 
 
    « Tu vas le faire descendre ici ou pas ? 
 
    « Ah, combien de temps cela prendra-t-il ? » 
 
    « Trente minutes environ. Pas très long. Je dois juste regarder quelques choses et c'est tout. 
 
    « As-tu besoin de quelqu'un pour t'accompagner ? 
 
    Knocker secoua la tête. "Non, je devrais avoir raison." 
 
    L'homme s'écarta. "Soyez rapide, d'accord." 
 
    "Pas de soucis, mon pote." 
 
    L'ancien SAS a escaladé la passerelle sur le Gênes. Une fois sur le pont, il se fraya un chemin en faisant semblant de vérifier les choses au fur et à mesure. Cochant des choses sur le presse-papiers. 
 
    Du dessus, il descendit ; hors de vue, il se dirigea vers les cales. Tous étaient vides comme le pont en haut. Tout ce qui était sur le bateau avait été déchargé. 
 
    "Putain." 
 
    Il devait obtenir une copie du manifeste. Alors qu'il quittait la cale avant, Knocker a vu l'un des membres de l' équipage. « J'ai besoin d'obtenir le manifeste de votre dernière expédition. Où vais-je le trouver ? 
 
    "Ce sera au bureau à terre." 
 
    "Merci." 
 
    Knocker a quitté le navire et au bas de la passerelle a vu l'homme à qui il avait parlé à son arrivée. "Tout va bien, mon pote. Continuez votre bon travail. 
 
    Une fois qu'il fut loin du navire, il fouilla dans sa poche pour trouver son portable. « Ouais, c'est parti. Nous sommes baisés." 
 
      
 
    Ambassade de Russie, Londres 
 
      
 
    La vibration dans la poche de Lobov indiqua un appel entrant sur son portable crypté, et il le retira, vérifiant l'écran avant d'appuyer sur le bouton vert « accepter ». "Oui." 
 
    "Nous sommes prêts à tester les unités de dispersion." 
 
    "Combien?" 
 
    "Trois. S'ils fonctionnent, nous pouvons aller de l'avant et préparer les autres. 
 
    "Bien. J'attends les résultats avec impatience. 
 
    "Je suis inquiet." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "L'homme qui était censé avoir été tué s'est présenté au port aujourd'hui." 
 
    "Continue." 
 
    "Il se rapproche." 
 
    Lobov s'est mis en colère. «Ils se rapprochent depuis des jours maintenant, respectez simplement le plan. Nous devons tester les unités de dispersion des agents neurotoxiques afin de nous assurer qu'elles fonctionnent. Entendu?" 
 
    "Oui camarade." 
 
      
 
    Colin Porter a attrapé les deux bouteilles de lait et le papier sur le pas de sa porte et les a emmenés à l'intérieur, posant le lait sur la table de la cuisine avant d'ouvrir le papier pour lire les gros titres. Plus de conflits dans la ville. "Peut-être qu'il est temps de déménager dans le pays." 
 
    "Ca c'était quoi?" demanda sa femme Alice. 
 
    « J'ai dit qu'il était peut-être temps de déménager à la campagne. Toute la violence dans la ville ces jours-ci. 
 
    "Oui Cheri. Tu dis ça tout le temps. 
 
    "Dès que je prendrai ma retraite", a déclaré Porter. "Encore cinq ans et j'en ai fini." 
 
    "En attendant, que diriez-vous de mettre le lait au réfrigérateur avant qu'il ne s'éteigne." 
 
    Porter grogna et ramassa les bouteilles. Il les plaça dans le réfrigérateur et ferma la porte. Se déplaçant pour s'asseoir à table, il ajusta sa robe pour la rendre plus confortable avant de continuer à lire le journal. 
 
    "Je vais me faire coiffer ce matin," lui dit Alice d'où elle préparait leur petit-déjeuner. 
 
    Il a regardé en haut. "Encore? Vous venez tout juste de le faire. 
 
    « C'était il y a un mois et demi, Colin. C'est le degré d'attention que vous prenez. 
 
    "On dirait que c'était hier." 
 
    "Chaque jour te semble comme hier, tupoy ." 
 
    Colin se hérissa. Pas parce que sa femme l'avait traité de stupide, mais parce qu'elle l'avait traité de stupide en russe. Alice vit l'expression sur son visage et réalisa immédiatement ce qu'elle avait fait. « Je suis désolé Colin. Il a juste glissé. 
 
    « Combien de fois doit-il s'échapper, Alice ? Hmm?" 
 
    "Ça vient d'arriver. Personne n'a entendu. Elle se dirigea vers la table pour se tenir à côté de lui. 
 
    « Que se passe-t-il quand quelqu'un entend. Nos amis? Quoi alors ? Ils auront des questions auxquelles nous ne pourrons pas répondre. Tu dois faire attention." 
 
    Alice ouvrit la bouche pour parler lorsqu'ils entendirent la fente aux lettres de la porte d'entrée s'activer. Ils fronçaient tous les deux les sourcils et Alice dit : « Il est trop tôt pour le courrier. 
 
    Colin poussa un grognement et hocha la tête. Il se détourna de sa femme et sortit de la cuisine vers la porte d'entrée. Il baissa les yeux, une expression perplexe sur le visage. Il pencha la tête sur le côté et commença à se pencher et à atteindre l'étrange objet sur son sol quand il le sentit. 
 
    Puis, avant qu'il ne puisse s'arrêter, Colin Porter a continué à tomber tandis que quelque part au loin, sa femme a appelé son nom. 
 
      
 
    Ross Harper a ramassé sa mallette et a commencé à marcher vers la porte d'entrée de sa terrasse intérieure à Londres. « Je vais travailler », cria-t-il par-dessus son épaule. 
 
    « N'oubliez pas que nous dînons chez Michael et Ella ce soir », l'appela sa femme Susan. 
 
    « Je suis sûr qu'Ella ne me laissera pas oublier ; J'ai reçu des textos toute la semaine à ce sujet. 
 
    "Tu sais à quel point tu es oublieux." 
 
    Harper, âgé de soixante ans, hocha la tête. "Ça vient avec l'âge." 
 
    "Alors fais beaucoup de choses," lui lança-t-elle. 
 
    "Sens?" 
 
    "Rien, ma chérie, passe une bonne journée au travail." 
 
    Il marmonna quelque chose d'inintelligible et sortit. 
 
    La journée était bien grise et la promesse de pluie était bien réelle. Harper traversa le trottoir jusqu'à sa Peugeot et appuya sur le bouton du verrouillage central. Les clignotants ont clignoté et le véhicule s'est déverrouillé. 
 
    Harper monta et mit la clé dans le contact. Il était sur le point de le tourner quand Susan apparut. Elle s'est précipitée vers la porte du passager et l'a ouverte, plaçant un sac en papier brun sur le dessus de la mallette que son mari avait posée sur le siège et a dit: "Oubliez quelque chose, n'est-ce pas?" 
 
    Son déjeuner. 
 
    « J'aurais trouvé quelque chose à manger », dit-il. "Merci." 
 
    Susan lui sourit et dit : « Je te verrai quand tu rentreras à la maison, Ross. 
 
    Elle ferma la porte et se détourna. 
 
    Harper sourit et attrapa la clé. Pendant qu'il le faisait, sa montre sonna. Il fronça les sourcils. Sa montre n'a jamais sonné. 
 
    Puis vint l'odeur et tout devint noir. 
 
      
 
    Christopher Morris était un vieil homme solitaire. Bien sûr, il avait son petit chien, mais ce n'était tout simplement pas pareil depuis que sa femme était décédée il y a deux ans d'une crise cardiaque. Il était revenu de sa promenade matinale et l'avait trouvée sur le sol de la cuisine. Lorsque les ambulanciers sont arrivés, il était déjà trop tard. Betty était partie. 
 
    Maintenant, il attendait que son tour soit réclamé par la grande obscurité, mais il semblait qu'elle n'était pas encore prête pour lui. 
 
    Bill est venu errant dans le salon portant sa laisse. Morris, se reposant dans le confort de son fauteuil inclinable marron, baissa les yeux vers lui et adressa un demi-sourire à l'animal. « Est-ce déjà l'heure, Bill ? Très bien, donnez-moi un moment pour me lever et aller chercher mon manteau. 
 
    Morris se leva de sa chaise, ses os fatigués protestant contre chaque mouvement de l'homme de soixante-quatorze ans. "Oh, mon Dieu, cela devient de plus en plus difficile à faire chaque jour. Dieu merci, je n'ai pas besoin de mettre mes chaussures. 
 
    Une fois debout, Morris sortit dans le couloir et attrapa son manteau sur le portant. Il se débattit avec pendant un moment et réussit à l'enfiler, puis baissa les yeux vers Bill. "Monte." 
 
    Bill se leva sur ses pattes arrière, plaçant ses pattes avant sur la cuisse de Morris pour que son propriétaire vieillissant n'ait pas à se pencher trop loin, et le vieil homme prit la laisse, l'attachant au collier du chien. "Bon garçon." 
 
    Alors qu'ils approchaient de la porte d'entrée, Morris s'arrêta, penchant la tête sur le côté comme il le faisait toujours lorsqu'il était confus. Il y avait quelque chose par terre. Il s'approcha et baissa les yeux. "Bill, prends-le." 
 
    Le chien ramassa l'objet et le donna à son maître. Morris l'examina et le rendit à son chien. "Cuisine." 
 
    Bill partit au trot en remuant la queue. Quelques instants plus tard, il revint, la langue pendante, la queue battant tout aussi vite. 
 
    Morris ouvrit la porte et s'arrêta. "Salaud." 
 
    Retournant dans le couloir, il se dirigea vers la cuisine. « Attends là, Bill. J'ai encore oublié la clé. C'est sur la table." 
 
    Morris entra dans la cuisine et vit la clé posée à côté de l'objet que Bill avait placé quelques instants auparavant. Le chien s'était servi de la chaise escamotable comme d'une échelle pour la monter. Morris avança d'un pas traînant puis s'arrêta. Quelle était cette odeur ? 
 
      
 
    Quelques instants plus tard, il tomba au sol, inconscient. 
 
      
 
    Le portable de Burgess bourdonna avec colère contre lui pour la dixième fois ce matin-là. Il a accepté l'appel et a dit: "Burgess". 
 
    C'était encore Fitzgerald. « Nous avons un troisième incident non loin d'où vous êtes. C'est à Camberwell Green. Christopher Morris vient d'être retrouvé dans sa cuisine. 
 
    "Morte?" 
 
    "Non. Comme les autres. Bien que les perspectives ne semblent pas bonnes pour eux. C'est puissant mais à action lente. 
 
    "Et la personne qui l'a trouvé ?" demanda Burgess. 
 
    "Les rapports indiquent qu'ils vont bien. Vous en saurez plus une fois sur place. Emmenez Jensen avec vous. Gardez juste une laisse serrée sur lui. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    L'officier du MI5 est descendu de l'Audi contre laquelle il était adossé, posté à l'extérieur du périmètre que les HAZMAT avaient mis en place. Il regarda Knocker et dit : « Nous en avons un autre. Allez." 
 
    « Des conneries. Où allons-nous?" 
 
    " Vert de Camberwell ." 
 
    Ils montèrent dans l'Audi et s'engagèrent dans la rue, se dirigeant vers leur nouvelle destination. "Combien?" a demandé Heurtoir. 
 
    "Un pour autant que je sache." 
 
    "Morte?" 
 
    "Non, comme les autres." 
 
    "Sont-ils…" 
 
    "Le plus probable." 
 
    Knocker a poussé la pédale d'accélérateur plus bas et le véhicule a tiré vers l'avant. 
 
    Vingt minutes plus tard, ils ont été arrêtés au périmètre du site de Camberwell Green. Ils descendirent de l'Audi et se dirigèrent vers la bande. « Vous ne pouvez pas entrer là-dedans, monsieur », leur a dit un officier armé. 
 
    Burgess hocha la tête. « Pouvez-vous m'avoir le responsable ? Je m'appelle Burgess et je travaille pour le service de sécurité. 
 
    "Je vais voir ce que je peux faire." 
 
    Pendant qu'ils attendaient, Knocker étudia la foule. C'était quelque chose qu'il avait acquis au fil des ans et dans le Régiment. Soyez conscient de votre environnement. 
 
    Quelques minutes plus tard, un autre uniforme est apparu. Celui-ci semblait être un surintendant principal. "J'ai sorti les gros canons que je vois", a déclaré Burgess. 
 
    « C'est ce qu'il semblerait, » déclara l'homme aux cheveux noirs. "Que puis-je faire pour vous?" 
 
    Burgess brandit sa carte d'identité. "Puis-je entrer pour voir ?" 
 
    Le surintendant principal réfléchit un instant puis hocha la tête. "Pourquoi pas? Suis-moi." 
 
    Burgess et Knocker se sont tous deux cachés sous la bande et ont marché à côté du policier. « Je suis Merriweather, au fait. Avez-vous été sur les autres sites ? » 
 
    "Que brièvement." 
 
    "Avez-vous une idée de quoi il s'agit?" 
 
    "Je pense que mon patron informera directement votre patron. La zone est-elle sûre ? » 
 
    « Les messieurs HAZMAT ont dit que la zone, y compris la maison, allait parfaitement bien. Mais ils ne prennent aucun risque. » 
 
    « Y a-t-il eu une seule victime ? 
 
    "Oui. Il est vivant mais plus pour très longtemps j'en ai peur. Pas à moins qu'un miracle ne se produise. 
 
    « Quelqu'un a vu quelque chose ? » 
 
    Merriweather secoua la tête. « Nous les interrogeons toujours. Tout le monde a été évacué de chez lui, donc nous sommes derrière le ballon sur celui-là. 
 
    Ils atteignirent la terrasse de la maison et s'arrêtèrent à une certaine distance avant d'avoir plus de bande de police. Knocker a dit: "Je pensais que tu avais dit que c'était bien?" 
 
    « En théorie, ça l'est. Comme je l'ai dit, ils font toujours attention. 
 
    "Puis-je parler à quelqu'un qui s'en occupe ?" 
 
    "Bien sûr. Attends ici." 
 
    Pendant qu'ils attendaient, Knocker a repéré quelque chose qu'il pensait être intéressant. "Je reviens tout de suite, patron." 
 
    "Où allez-vous?" 
 
    "Pour apprendre des choses." 
 
    "Rester hors des ennuis. Fitzgerald aura une vache si tu te lèves pour chier. 
 
    Le sourire de Knocker fendit sa barbe. "Fais-moi confiance." 
 
    Burgess secoua la tête. "Putain d'enfer." 
 
    Knocker s'est dirigé vers un immeuble de l'autre côté de la rue. Il monta sur le trottoir et s'approcha de la porte. Il savait que ce serait vide, mais il appuya quand même sur la sonnette. Quand personne ne répondit, il essaya le bouton. Fermé à clé. 
 
    L'ancien opérateur SAS a fouillé dans sa poche pour les crochets qu'il portait toujours. « Ne quittez jamais la maison sans eux », marmonna-t-il. 
 
    La porte s'ouvrit en quelques instants et alors qu'il franchissait la porte, il jeta un dernier coup d'œil à la caméra de sécurité juste au-dessus à gauche. 
 
    Une fois à l'intérieur, il leva les yeux à nouveau. La caméra était câblée, pas Wi-Fi. Il suivit le câble le long du hall d'entrée et dans la première pièce à droite. C'était le salon et dans le coin se trouvait un petit ordinateur. 
 
    Se précipitant à travers la pièce, il s'assit. Il a cliqué sur la souris et l'écran s'est animé avec une invite pour un mot de passe. 
 
    "Voyons si je peux me rappeler comment faire ça." 
 
    Ses doigts s'acharnaient sauvagement sur le clavier. La chose trembla sous le martèlement torturant comme si elle avait peur que la prochaine frappe soit la dernière. L'écran clignota et changea, faisant sourire l'ancien opérateur. « Ce bon vieux Slick. Cet homme est un genie." 
 
    D'autres frappes meurtrières et Knocker avait trouvé ce qu'il voulait. L'écran a changé et un flux vidéo noir et blanc granuleux est apparu. Il a commencé à regarder; avance rapide jusqu'à ce qu'il trouve ce qu'il voulait selon l'horodatage. 
 
    Heurtoir regarda et il ne fallut pas longtemps quand il vit la silhouette s'approcher de la porte et glisser quelque chose dans la fente aux lettres. Il était vêtu d'un pantalon et d'un manteau avec une capuche dessus. La cagoule était relevée pour dissimuler le visage, mais qui que ce soit, il n'avait pas été au courant de la caméra de l'autre côté de la rue. Le Britannique a arrêté l'alimentation. "Je t'ai eu." 
 
      
 
    La photo montrait le visage de l'homme. Ce n'était pas clair, mais les techniciens pourraient en faire quelque chose. "Et quand ils le font, putain, tu es à moi." 
 
    Knocker chercha quelque chose pour stocker le flux. Il a trouvé une clé USB qu'il a insérée dans une fente USB sur la tour. Il transféra le fichier dont il avait besoin, éteignit l'ordinateur et quitta la maison en verrouillant la porte derrière lui. 
 
    Il a trouvé Burgess en train de finir avec l'homme en charge de l'équipe HAZMAT. Il a dit à l'homme du MI5 : « J'ai quelque chose. 
 
    Ils retournèrent à l'Audi et y montèrent. "Qu'y a-t-il?" demanda Burgess. 
 
    Knocker sortit le lecteur et le lui tendit. "Une photo de notre coupable." 
 
    L'homme du MI5 parut surpris. "Comment as-tu eu ça?" 
 
    "J'ai mes habitudes." 
 
    "Alors voyons si vous et vos manières pouvez découvrir 
 
      
 
    qui est-ce." 
 
      
 
    « Savons-nous déjà qui il est ? » demanda Fitzgerald en entrant dans la pièce. 
 
    "Pas encore, les boffins y travaillent." 
 
    « Au moins, c'est un point de départ. Si nous pouvons le trouver, alors nous pourrons peut-être trouver le reste de l'agent neurotoxique. 
 
    "J'ai parlé au spécialiste HAZMAT sur place. Il est d'avis qu'une fois dispersé, l'agent n'est virulent que pendant un court laps de temps avant de disparaître. 
 
    "Parfait pour cibler des victimes spécifiques." 
 
    Burgess hocha la tête. "Quelque chose comme ca. J'ai appris avant d'arriver ici que le premier est mort il y a dix minutes. Colin Porter. Sa femme est toujours critique, mais il semble qu'elle n'ait pas été aussi exposée que son mari. 
 
    "Et les autres?" 
 
    "Ils seront morts avant midi." 
 
    « Alors, tout ce que nous avons, c'est une photo ? » dit Fitzgerald. 
 
    "C'est ça. Quant à Lobov, on peut supposer qu'il est terré à l'ambassade. 
 
    "Ce bâtard ne veut plus sortir la tête du sol maintenant qu'il a mis son plan en marche." 
 
    "Alors nous devons le faire sortir", a déclaré Knocker, ne voulant pas admettre sa défaite. 
 
    "Avez-vous une idée, Jensen?" 
 
    «Oui, nous trouvons l'agent neurotoxique et nous obtenons Lobov. Alors je peux mettre une balle dans la tête du connard. Ce serait plus facile s'il était à Moscou. 
 
    Fitzgerald fixa Knocker. "Tu sais, tu as peut-être raison." Il regarda Burgess. "Enlevez l'équipe de l'ambassade." 
 
    Il y avait de l'inquiétude sur le visage de l'agent du MI5. "Êtes-vous sûr?" 
 
    "Oui. Je veux qu'il puisse partir en Russie quand il veut. Vous et votre équipe finirez ce que nous avons commencé là-bas. Pendant que vous êtes ici, la priorité est l'agent neurotoxique. 
 
    « Tu vas juste le laisser partir ? demanda Burgess avec incrédulité. 
 
    "Oui. De retour à Moscou, il pense qu'il est en sécurité. Jusqu'à ce moment-là, je veux que vous trouviez cet homme sur la photo et ce fichu agent neurotoxique ! » 
 
   



 




 CHAPITRE 18 
 
      
 
    Gdov , Russie 
 
      
 
      
 
   j eJ'ai l'impression que je devrais être une figurante dans un film russe », a déclaré Weller en ajustant l'uniforme. 
 
    Kane hocha la tête en signe d'approbation. "Ça vous va bien, capitaine." 
 
    "Merci, colonel." 
 
    Poletov avait changé ses vêtements civils pour son propre uniforme de colonel. « La voiture attend dehors. Nous devons partir. 
 
    "Montrez le chemin." 
 
    Se dirigeant vers l'endroit où la voiture était garée, Poletov ordonna à Weller de prendre le siège du conducteur. "Quand nous y arriverons, laissez-moi parler." 
 
    « Prévoyez-vous des problèmes ? demanda Kane au Russe. 
 
    « Pas pour commencer. Je connais le commandant », a été la réponse confiante. 
 
    Ils ont conduit pendant quarante minutes avant d'atteindre l'enceinte. Le soleil s'était couché et il y avait deux gardes armés aux portes quand ils se sont arrêtés . L'un d'eux s'est avancé et a vérifié les pièces d'identité avec une lampe de poche. « Qu'est-ce qui vous amène ici, colonel ? 
 
    "J'ai une entreprise." 
 
    "Je vois. Et vous?" Ses yeux étaient dirigés vers Kane. 
 
    "Il est avec moi." 
 
    "Je suis sûr qu'il peut répondre pour lui-même," le garde n'a pas apprécié la redirection. 
 
    Weller ouvrit sa porte avant que Kane ne puisse parler et sortit. « Allez-vous nous laisser passer ? demanda-t-elle dans un russe fluide. 
 
    "Pas tant que je ne suis pas satisfait", a-t-il répondu. 
 
    "Dommage pour vous", a déclaré Weller et a produit son MP-443 Grach supprimé. Il a craché deux fois avant qu'elle ne change de visée et ne tire sur le deuxième garde. L'homme tomba au sol sans le moindre bruit. 
 
    « Kane, aide-moi. 
 
    Kane est sorti du véhicule et ils ont traîné les hommes morts dans l'ombre. "Espérons qu'ils ne nous manquent pas trop tôt." 
 
    Ils ont sauté dans la voiture et Poletov a dit: "C'était un bon début." 
 
    "Désolé," dit Weller. 
 
    En entrant dans l'enceinte, ils se sont arrêtés à l'extérieur d'un long bâtiment de style caserne. Kane a dit: "Où allons-nous le trouver?" 
 
    « Il devrait être ici. Nous l'attrapons et sortons. 
 
    Soudain une sirène retentit. 
 
    Weller le dévisagea. "D'une certaine manière, je pense que ça va être plus facile à dire qu'à faire." 
 
    "Rentrez à l'intérieur, vite." 
 
    Kane a dit: "Ouvrez le coffre." 
 
    Weller a tiré le levier de déverrouillage du coffre et Kane est sorti et s'est déplacé vers l'arrière de la voiture, ouvrant le couvercle. Il tendit la main et en sortit deux fusils d'assaut SR-3 Vikhr . Il en lança un à Weller qui venait de fermer sa porte et garda l'autre pour lui. Il a ensuite fait de même avec des pochettes de chargeurs de munitions. Ils ont suivi Poletov à l' intérieur pour être confrontés à un garde. L'officier GU s'est écarté et Kane a tiré deux fois sur le garde dans la poitrine, l'envoyant tomber en arrière dans un tas dans le couloir. 
 
    Poletov cria : « Egorov ! Stas Egorov ! 
 
    Il a commencé à ouvrir les portes en appelant le nom du scientifique. Un cri derrière Weller la fit se retourner. Debout dans l'embrasure de la porte qu'ils venaient de franchir se tenait un autre soldat. "Qu'est-ce que tu veux?" demanda-t-elle en russe. 
 
    Le soldat était confus. Il fronça les sourcils puis baissa les yeux pour voir le corps de son camarade sur le sol. Une prise de conscience soudaine se répandit sur son visage juvénile, mais Weller fut trop rapide pour qu'il réponde, lui envoyant quatre coups avant qu'il ne sache ce qui l'avait frappé. 
 
    "Trouvez ce satané scientifique, Fedor", a-t-elle lancé. "Avant que nous soyons coincés." 
 
    Elle se dirigea vers la porte, tira le soldat mort jusqu'à l'intérieur par son col, puis ferma la porte presque complètement pour qu'elle puisse toujours voir à l'extérieur. L'établissement commençait à être occupé. Les soldats couraient partout et la sirène d'avertissement continuait de sonner. 
 
    Derrière elle, elle pouvait entendre Poletov appeler le scientifique. Puis, "Je suis Egorov." 
 
    La tête de Kane tourna brusquement et il vit un homme mince aux cheveux gris portant un costume usé et des chaussures éraflées. Poletov a dit: "Vous devez venir avec nous." 
 
    "Quoi? Pourquoi?" 
 
    "Parce qu'on va te sortir d'ici." 
 
    "Tu es fou. Je ne peux pas partir d'ici. 
 
    Kane a dit: "Quel est le problème?" 
 
    "Il dit qu'il ne vient pas." 
 
    "Dis-lui qu'il arrive, même si je dois l'assommer et le porter." 
 
    Il y eut un échange de mots précipité et le scientifique commença à suivre Poletov dans le couloir. Egorov hésita avant d'enjamber le premier des soldats morts. 
 
    Kane lui a dit: "Comprenez-vous l'anglais?" 
 
    "Oui." Le scientifique hocha la tête en prononçant le seul mot. 
 
    "D'accord, restez derrière moi jusqu'à ce que nous arrivions à la voiture." 
 
    "D'accord." 
 
    Weller a dit: "Je vais y aller en premier." 
 
    Elle a fait deux pas avant que des coups de feu ne frappent la caserne, la forçant à reculer. "Nous avons chaud." 
 
    Une fois à couvert, Weller a vérifié son arme pour les charges. "Reaper, tu vas chercher la voiture et je te couvrirai." 
 
    "Je suis prêt dès que tu l'es." 
 
    Hochant brièvement la tête, elle a dit: "Maintenant!" 
 
    Il a rompu sa couverture alors qu'elle ouvrait le feu. C'était un flux régulier conçu pour supprimer les coups entrants des tireurs. 
 
    La tête baissée, Kane a fait la voiture sans trop de problèmes. Il monta sur le siège du conducteur et fit tourner le moteur. Le véhicule rugit et Kane passa une vitesse. En appuyant sur la pédale d'accélérateur, il a donné un coup dur au volant. L'arrière du véhicule pivota et il le gara plus près de la caserne. 
 
    « Partez », aboya Weller aux deux hommes derrière elle. "Je suivrai." 
 
    Ils se précipitèrent devant elle, les balles remplissant toujours l'air. Weller a maintenu une cadence de tir constante jusqu'à ce que son chargeur soit à sec, puis elle a été forcée de recharger. 
 
    Elle a laissé tomber le vide, le remplaçant rapidement par un plein, mais entre-temps, les coups de feu avaient augmenté plus qu'avant. 
 
    Weller a murmuré un juron avant de rouvrir le feu. Soudain, elle entendit un cri et regarda en direction du véhicule. "Merde, non." 
 
    Poletov était à terre. 
 
    Elle a couru vers l'avant, ne s'inquiétant pas pour sa propre sécurité, s'est accroupie à côté de l'officier du GU et a dit : « Ça va ? 
 
    « Touché à la jambe. Aidez-moi. 
 
    Elle l'attrapa et le tira vers le haut, le poussant à travers la porte arrière ouverte. Une fois à l'intérieur, elle claqua la portière et monta sur le siège passager avant. "Aller! Aller!" 
 
    Kane a enfoncé la pédale et les pneus arrière ont tourné sauvagement. Le véhicule a tiré vers l'avant et s'est dirigé vers les portes d'entrée. 
 
    La fenêtre à côté de Weller s'est désintégrée sous un coup d'un round entrant. Elle se baissa instinctivement puis passa le canon de son arme par la fenêtre et riposta. 
 
    Kane tourna le volant, pointant l'avant de la machine vers l'ouverture par laquelle ils étaient entrés. 
 
    Son pied retomba et le véhicule accéléra. Soudain, un soldat s'avança devant eux et leva son fusil. Au lieu de s'éloigner, Kane a envoyé la tonne et demie de missile de carénage droit sur lui. 
 
    Il y eut un craquement sonore lorsque l'avant du soldat martela le soldat, le soulevant sur le capot avant qu'il ne le recrache sur le côté. 
 
    D'autres balles martelèrent l'arrière du véhicule alors qu'il franchissait la porte et s'enfonçait dans l'obscurité. Kane a crié : « Sommes-nous tous encore en vie ? 
 
    "Je vais bien", a déclaré Egorov, "mais votre ami a besoin d'un médecin." 
 
    « Fédor ? » Weller l'appela. 
 
    L'officier GU gémit. 
 
    "Merde", a-t-elle lancé et a commencé à grimper sur le siège arrière. Elle alluma le plafonnier et un coup d'œil à Poletov lui apprit qu'il avait des ennuis. Son visage se décolorait rapidement et du sang trempait son pantalon. "Je pense que la balle a coupé une artère, Reaper." 
 
    "Fais ce que tu peux." 
 
    "Il a besoin d'un médecin." 
 
    "Non," haleta Poletov . "V-tu ne peux pas." 
 
    « Tu vas mourir, Fedor », a déclaré Weller. 
 
    "Egorov est la - la priorité." 
 
    "Mais-" 
 
    "Il a raison", a déclaré Kane. "Si nous ne récupérons pas Egorov, beaucoup de gens pourraient mourir." 
 
    "Que veux-tu dire?" demanda le scientifique. 
 
    "Votre agent neurotoxique est sur le point d'être utilisé au Royaume-Uni, et vous allez nous aider à l'arrêter." 
 
    « Mon agent ? » 
 
    "C'est vrai. Lobov l'a transformé en arme et à l'heure actuelle, il est en route vers le Royaume-Uni pour être utilisé contre les personnes qui ont fait défection. C'est une vendetta. 
 
    "Oh non." 
 
    « Y a-t-il un antidote ? » 
 
    "Il y en a, mais..." 
 
    "Pouvez-vous le reproduire?" Weller a demandé, l'interrompant. 
 
    "Je... je pense que oui." 
 
    "Alors tu viens avec nous." 
 
    Weller regarda Poletov . "Je suis désolé, Fedor." 
 
    L'officier GU n'a jamais répondu. Il était déjà parti. 
 
      
 
    Siège du MI5, Londres 
 
      
 
    La jeune femme a laissé tomber un dossier devant Burgess et a dit: "Je l'ai trouvé." 
 
    Il leva les yeux vers son visage rond encadré de courts cheveux noirs et lui sourit. "Louise, je pourrais t'embrasser." 
 
    "Seulement si tu utilises ta langue, ma chérie, ou je t'aurai pour harcèlement sexuel." 
 
    "Que diriez-vous d'une bouteille de chardonnay alors?" demanda-t-il en prenant le dossier. 
 
    "Venez-vous avec?" demanda-t-elle avec flirt avec un sourire timide. 
 
    "Bien sûr." Burgess lui rendit son sourire. 
 
    "Alors oui. Vendredi à sept heures. Elle se retourna et s'éloigna, s'arrêtant pour le regarder. 
 
    "Fait." 
 
    Louise lui sourit. « Au fait, nous avons déjà une équipe sur lui. Je les ai expédiés dès que je l'ai eu coincé. 
 
    "Tu es une poupée." 
 
    "Je sais." Louise quitta la pièce. 
 
    Le nom à l'intérieur du dossier était Richard Fisher. Burgess fronça les sourcils. « Qui diable êtes-vous ? » 
 
    Un rapide coup d'œil lui apprit que l'homme venait du Surrey. C'était un chauffeur de camion qui dirigeait la chaîne vers la France toutes les deux semaines. Tout avait l'air bien, propre. Alors, quel était le lien ? » 
 
    Burgess soupira. Il n'avait pas le temps de s'en soucier maintenant. Il sortit son portable et composa le numéro. "Rejoins-moi devant." 
 
      
 
    Burgess est monté dans la voiture et a dit : « Nous allons à Fleetwood Road Dudden Hill. Je te dirai le numéro quand nous y serons. 
 
    Heurtoir hocha la tête et s'éloigna du trottoir. « Qu'est-ce qu'on a ? » 
 
    "Le bâtard qui a livré l'un des appareils." 
 
    "Celle que j'ai sur la photo ? Comment t'es-tu retrouvé avec lui ? 
 
    "J'ai de bonnes personnes qui travaillent autour de moi." 
 
    Il leur a fallu trente minutes pour arriver à destination. Heurtoir s'arrêta derrière une BMW et attendit pendant que Burgess composait le numéro à l'intérieur du dossier. répondit une voix d'homme. "Colline." 
 
    « Kerry, c'est Burgess. Qu'avons-nous ?" 
 
    "Rien jusqu'à présent. Nous sommes presque certains que la cible n'est pas chez elle. 
 
    Burgess s'est référé au dossier. "Il est dit ici qu'il a un emploi pour une entreprise de livraison." 
 
    "Tu veux qu'on aille vérifier ?" a demandé Hill. 
 
    "Non. Nous allons le faire. Reste juste ici et garde un œil sur lui. S'il se montre, faites-le moi savoir. 
 
    "Tu es pressé d'aller sur son lieu de travail ?" a demandé Heurtoir. 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "J'ai pensé que je pourrais aller voir à l'intérieur de sa maison." 
 
    Burgess réfléchit un moment avant de hocher la tête. « Ne tardez pas. Je te préviendrai s'il rentre à la maison. 
 
    Heurtoir a mis un perce-oreille et est descendu du SUV dans lequel ils se trouvaient, puis a traversé la rue avant de marcher le long du trottoir jusqu'à ce qu'il atteigne la maison dont il avait besoin. En marchant, il a remarqué que presque toutes les maisons avaient la même façade. 
 
    Il remonta la courte allée et sonna à la porte. 
 
    Pas de réponse. 
 
    Il essaya encore une fois et regarda autour de lui en attendant. Il y avait un petit vélo. Il y avait des rubans roses dessus. Celui d' une fille . 
 
    "Est-ce que le dossier disait quelque chose sur le fait qu'il avait une famille?" s'enquit Heurtoir. 
 
    « Pas une chose. D'après elle, il est célibataire. 
 
    "Bien reçu." 
 
    Quand personne n'a répondu à la porte, il a fait un autre balayage rapide de la rue avant de se glisser sur le côté de la maison jusqu'à la cour arrière. 
 
    Knocker regarda au coin de la rue alors qu'il faisait glisser son Glock de sa ceinture. La cour avait des jouets pour enfants éparpillés autour, ainsi qu'un toboggan et des balançoires. "Burgess, soit nous avons la mauvaise maison, soit il y a plus dans ce scouser que ce que nous voyons." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    L'ancien SAS lui a dit ce qu'il voyait. "Autorisation de continuer." 
 
    "Fais le." 
 
    Heurtoir s'approcha de la porte arrière et la trouva légèrement entrouverte. Il leva son arme et ouvrit doucement la porte. « Burgess, nous pourrions avoir un problème ici. Etre prêt." 
 
    L'entrée arrière menait à travers une salle de boue et dans la cuisine. Assiettes et bols sur le comptoir de l'îlot, tasses et plats sur l'évier. Sang. 
 
    « Burgess, j'ai du sang sur le sol de la cuisine. Vous voudrez peut-être informer les services d'urgence », a chuchoté Knocker. "En cours." 
 
    "Copie." 
 
    Heurtoir a poussé dans le salon et l'a trouvé vide. Il y avait des jouets par terre, des poupées pour la plupart. Il a commencé à se sentir anxieux. Il détestait quand les enfants se mêlaient des problèmes du monde. Quelques minutes plus tard, il a dit: "Le rez-de-chaussée est dégagé, je monte à l'étage." 
 
    « Copie, Heurtoir. Les services d'urgence sont en route. » 
 
    Le Britannique monta les escaliers et vérifia toutes les pièces. Le premier était celui de la petite fille . Il l'a trouvé vide. Puis vint le maître. Le lit était défait. Il se dirigea vers la commode et regarda une photo dans un cadre. Il s'agissait d'une femme, d'une petite fille et de l'homme qu'il connaissait sous le nom de Richard Fisher. 
 
    "Boss, il y a une famille qui vit ici." 
 
    "Entendu. Qu'est-ce que tu penses?" 
 
    « Il leur est arrivé quelque chose. Vous voudrez peut-être faire entrer tout le monde. Celui qui vit ici ne rentrera pas à la maison. 
 
    « Soyez là directement. 
 
    Cinq minutes plus tard, Burgess entra par la porte d'entrée que Knocker lui avait ouverte. L'expression de son visage troublait l'ancien SAS. "Cela vient d'aller de mal en pis." 
 
    "Par pire tu veux dire..." 
 
    « Absolument foutu. Tous ceux que nous avions sous surveillance sont allés au sol. 
 
    La surprise apparut sur le visage de Knocker. "Ils quoi ?" 
 
    Burgess n'a fait aucune tentative pour cacher sa colère. « Ils sont tombés de la surface de la putain de terre. Ils ont utilisé le contre-espionnage, la contre-surveillance, le contre-putain de tout contre nous et nous les avons tous perdus. C'est comme s'ils avaient appuyé sur le bouton de réinitialisation. Tout ce sur quoi nous travaillons est foutu. 
 
    « Même Lobov ? 
 
    "Nous devons le supposer." 
 
    « Alors, qu'est-ce que cela signifie ? » 
 
    « Dans toutes mes années d'expérience, je pense que cela ne peut signifier qu'une chose. Quelque chose de grand arrive. 
 
    « Et qu'avons-nous vécu aujourd'hui ? a demandé Heurtoir. 
 
    "C'est une course d'entraînement." 
 
    "Mais ne vont-ils pas s'en prendre au reste des transfuges ?" a demandé Heurtoir. 
 
    "C'était la première théorie que nous avons proposée, mais maintenant je ne sais pas." 
 
    L'ancien SAS réfléchit un instant. "Quand j'ai parlé à Lobov, il voulait que je fasse quelque chose parce que j'étais militaire. C'est peut-être son plan. 
 
    "Pourquoi continuerait-il cela maintenant qu'il a découvert exactement qui vous êtes?" 
 
    "Je ne sais pas. Nous devons trouver Fisher. 
 
    "Ce n'est qu'un gros coq." 
 
    "Oui c'est le cas." 
 
      
 
    "Cela commence à devenir incontrôlable, Ruslan", a grogné le président Demid Utkin par-dessus la ligne sécurisée. 
 
    "Les choses changent, camarade président." 
 
    "Pas trois ou quatre putains de fois", a rétorqué Utkin. «J'ai les Britanniques qui me rampent dans le cul en menaçant de représailles si quelque chose se passe sur leur sol. C'était censé être une sombre opération. Personne n'était censé savoir quoi que ce soit avant que cela ne se produise et nous avions des réponses en place. Tout ce qui devait être fait était d'exterminer les traîtres de la Patrie. Maintenant, vous venez me voir avec encore un autre—un autre plan. Non, ça suffit. Revenez à Moscou et nous recommencerons. 
 
    "Mais nous avons l'agent neurotoxique ici..." 
 
    « Je m'en fous, Ruslan. C'est juste une grosse merde. L'OTAN mobilise déjà ses forces en Allemagne. 
 
    « As-tu peur d'eux, Demid ? 
 
    « Développe un cerveau, Ruslan. Nous n'avons pas les finances pour entrer dans une guerre avec l'Occident. 
 
    Lobov se hérissa. C'était son plan et il n'allait pas accepter qu'on lui parle et qu'on le traite comme un enfant. « Nous avons déjà testé l'agent, Demid. Ça marche." 
 
    « Plus pour longtemps, imbécile. Les Britanniques sont venus sur le sol russe et ont pris Stas Egorov sous notre nez. 
 
    "Quoi? Comment est-ce possible ? » 
 
    "Si vous battez suffisamment le chien, il finira par se lever et vous mordre." 
 
    "Nous devons agir maintenant." 
 
    « Non, vous vous arrêterez et retournerez à Moscou. Sortez-vous et vos équipes de là aujourd'hui. C'est fini, Ruslan. Plus de." 
 
    L'appel se déconnecta et Lobov fixa le téléphone. « Faux, Demid. Ce n'est pas fini de loin. 
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 CHAPITRE 19 
 
      
 
      
 
    Londres 
 
      
 
      
 
   K Nocker appuya du pied sur la pédale d'accélérateur et le Range Rover explosa. Les pneus gazouillaient alors qu'il s'engageait dans la rue qu'ils souhaitaient et il sentit l'arrière sauter légèrement. À côté de lui, Burgess agrippa la poignée au-dessus de sa tête. 
 
    "Putain de merde, Jensen, ne nous tue pas avant que nous y soyons arrivés." 
 
    Knocker a ignoré le commentaire et a mentalement poussé le véhicule à aller plus vite. Un camion frigorifique s'approchait d'eux à l'autre bout de la rue. Burgess a jeté un coup d'œil à l'ancien opérateur SAS et a dit: "Allez-vous vous arrêter?" 
 
    "Pourquoi?" demanda Knocker. 
 
    "A cause du putain de camion, espèce d'idiot." 
 
    Avec un haussement d'épaules, Knocker accéléra encore plus avant de tourner brusquement à gauche dans une ruelle étroite. 
 
    "Bon sang !" cria Burgess. "Tu es complètement fou." 
 
    "Je dois y aller avant qu'il ne s'en aille", a répondu Knocker. 
 
    Seulement cinq minutes auparavant, l'appel était passé que Fisher avait été vu dans un café du centre-ville de Londres. Des images de sécurité avaient été transmises d'un homme manifestement agité assis au comptoir en train de boire sa boisson. Un coup d'œil et Knocker avait dit : « Il fait un aller simple, Burgess. 
 
    "Que veux-tu dire?" 
 
    "Regarde-le. Agité, transpiration. Il ne laisse pas ce sac qu'il a un pied hors de sa portée. 
 
    « Mais pourquoi… la femme et la petite fille. Tu as raison. Merde. Ça y est. Ils vont atteindre des cibles d'opportunité. Le plan est sorti par la fenêtre et le scientifique qui a rendu tout cela possible va être des heures trop tard. 
 
    L'alerte est allée à Fitzgerald qui s'est occupé du reste. Maintenant, tout Londres était en alerte. 
 
    Le portable de Burgess bourdonnait. "Oui?" 
 
    Knocker sortit brutalement de l'allée, dérapa devant une Alfa et se redressa pour continuer leur voyage. 
 
    « Je vois… oui, je vais… oui, monsieur. 
 
    L'appel s'est déconnecté. « Pose ton pied, Jensen. Le premier vient de se déclencher à Lewisham . 
 
    "Conneries." 
 
    "Nous avons l'ordre de l'abattre à vue", a expliqué Burgess. "Nous ne devons en aucun cas lui donner la possibilité de le déclencher." 
 
    "Vous avez vu son visage, patron", a répondu Knocker. "Il ne veut pas le faire." 
 
    « Nous ne pouvons pas voter sur celui-ci. Si vous avez la moitié des chances, vous suivez les ordres. 
 
    Deux minutes plus tard, le Range Rover s'est arrêté devant le café, bloquant la moitié de la rue. Heurtoir se dégagea du siège du conducteur et se dirigea résolument vers la porte. Burgess était sur le point de l'appeler mais s'est arrêté. L'homme était un professionnel, il savait quoi faire. 
 
      
 
    Il y avait beaucoup trop de monde à l'intérieur du café. Heurtoir marmonna un juron dans sa barbe et décida de sa meilleure option. Évacuer le café conduirait à la panique et pourrait amener Fisher à disperser l'agent. Ainsi, à la place, Knocker se dirigea vers le comptoir à côté de sa cible et s'assit. 
 
    "Hé, coq, tu as l'air d'avoir le poids du monde sur tes épaules." 
 
    Fisher dévisagea l'ancien opérateur SAS. Knocker pouvait voir l'épaisse brillance de la sueur sur son visage et l'intense nervosité dans ses yeux. "Quoi?" 
 
    "J'ai besoin de savoir que tu ne vas rien faire de stupide, Richard," dit Knocker. 
 
    L'homme effrayé fronça les sourcils. "Qui es-tu?" 
 
    « Appelez-moi simplement Ray. Je suis un ami qui veut t'aider. 
 
    "Personne ne peut m'aider", a-t-il répondu. 
 
    "Tu n'as pas à faire ça, tu sais ?" lui dit Heurtoir. 
 
    « Je n'ai pas le choix. Il a ma sœur et sa fille. 
 
    « C'est ta sœur ? 
 
    Il acquiesca. "Oui." 
 
    « Où les ont-ils ? » 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    « Réfléchis, Richard. Je peux les aider. Je vous promets que je peux les aider. 
 
    "Cela n'a pas d'importance. Ils les laisseront partir une fois que j'aurai fait ça. 
 
    Il attrapa le sac. 
 
    La main de Knocker se dirigea vers son arme. "Attendre. Laissez-moi faire sortir ces gens d'ici. 
 
    "Non, ça ne peut pas arriver." 
 
    "Richard-" 
 
    "Il suffit de laisser! Sortir!" 
 
    La prise de Knocker se resserra sur son Glock. "Calme-toi, mon pote, nous allons trouver quelque chose." 
 
    "Non. Non, vous ne pouvez pas. 
 
    "Je peux, je te le promets." 
 
    Son expression a changé. "Êtes-vous sûr?" 
 
    « Je ne le dirais pas si je ne le pouvais pas », lui dit Knocker. 
 
    « Vous pouvez les faire partir ? 
 
    "Je dois d'abord les trouver mais, oui, je peux le faire." 
 
    Son visage prit une expression calme et il hocha la tête. "Merci." 
 
    Les yeux de Knocker s'écarquillèrent alors qu'il regardait Fisher commencer à ouvrir le sac. « Non, ne le fais pas ! » 
 
    Mais l'homme désespéré n'allait pas s'arrêter. 
 
    L'arme de Knocker se dégagea et il la pressa contre le flanc de l'homme. Il appuya deux fois sur la gâchette, les deux coups s'écrasant sur le sol du café. 
 
    Fisher se raidit et tomba de son siège, le sac restant pratiquement intact. Les gens autour de Knocker ont commencé à se disperser, se dirigeant vers la porte. Des cris aigus et des cris d'alarme rebondissaient sur les murs. 
 
    Knocker regarda l'homme au sol et sentit une vague de tristesse l'envahir. À sa manière, Fisher était tout aussi innocent que les autres qui s'enfuyaient maintenant. Le Britannique savait que vérifier le corps était une perte de temps ; il était plus qu'évident que Fisher était mort. Au lieu de cela, Knocker dit à voix basse : « Je vais les trouver, mon pote. Je vais foutrement les trouver. 
 
    Il sentit un mouvement à côté de lui et se retourna pour voir Burgess. "Que faisiez-vous?" 
 
    "Essayer de parler..." 
 
    "Je sais que. La question est pourquoi ?" 
 
    « Allez, Simon, le pauvre bâtard n'a pas voulu faire ça. 
 
    "Vos ordres devaient prendre fin." 
 
    "Et c'est ce que j'ai fait." 
 
    "Finalement." 
 
    "Après avoir épuisé d'autres moyens pour essayer de le faire arrêter," grogna Knocker. "Ce n'était pas comme n'importe quel autre terroriste ordinaire, Burgess. Il ne voulait pas le faire. 
 
    "Pourtant, vous deviez toujours lui tirer dessus." 
 
    "Seulement parce que c'est ce qu'il voulait que je fasse pour que je puisse protéger sa famille." 
 
    « Ils sont probablement déjà morts, espèce de coq », gronda Burgess. 
 
    Knocker le fixa, résistant à l'envie de lui donner un coup de poing dans la bouche. Après quelques instants, il a dit: "Nous devons garder un couvercle sur sa mort." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Pour me donner une chance de les trouver." 
 
    "Et comment proposez-vous de faire cela?" 
 
    "J'ai un pote." 
 
    Il chercha dans sa poche son portable. Appuyez sur le numéro abrégé et dites: "Slick, mon pote, j'ai quelque chose d'important à faire pour toi." 
 
      
 
    Des rapports commençaient à filtrer à travers la ville d'incidents impliquant une substance mortelle libérée par un petit système de distribution. Les citoyens ont été invités à rester chez eux car une urgence nationale a été déclarée et un couvre-feu a été mis en place. Bientôt le soleil se couchait et les rues étaient patrouillées par les militaires. 
 
    Burgess regarda le dernier rapport devant lui. Quinze. Quinze incidents et ça continue. Une école, un café, un cinéma, un hôpital et un gymnase, pour n'en nommer que quelques-uns. Des photos; les images de sécurité des auteurs arrivaient tout le temps. Ce qu'ils semblaient tous avoir en commun, c'est qu'ils ont tous été placés par trois équipes différentes qui ont travaillé rapidement et efficacement. 
 
    Deux des équipes avaient déjà été récupérées dans le West End de Londres après de brefs échanges de tirs avec deux équipes antiterroristes faisant des victimes des deux côtés. 
 
    Mais il y en avait encore plus quelque part. 
 
    Knocker entra dans le bureau de Burgess. « Chacune des équipes terroristes était composée d'anciennes forces spéciales russes. Ceux qui sont encore vivants ne parlent pas mais nous savons qui les a envoyés. 
 
    « Oui, mais où est-il ? 
 
    « Connaissez-vous des diseurs de bonne aventure ? 
 
    "Je souhaite." 
 
    La porte s'ouvrit une fois de plus, et Kane et Weller entrèrent. "Eh bien, eh bien," dit Knocker. « Tout le gang est là. » 
 
    "Que ce passe-t-il?" Kane a demandé. "Ils nous ont dit pendant que nous étions en vol qu'il y avait un problème mais c'est tout." 
 
    "Lobov a mis les choses en marche", a déclaré Burgess. 
 
    « Il est parti après les transfuges ? 
 
    "Non. Cibles d'opportunité. Il a changé le plan au dernier moment et c'est le bordel dans lequel nous sommes. 
 
    « Des nouvelles de Moscou ? 
 
    "Le président nie publiquement tout acte répréhensible." 
 
    « Et par les canaux secondaires ? » Kane a demandé. 
 
    "On dit que Lobov agit seul et Moscou lui a ordonné de le tuer." 
 
    "Donc, c'est une course pour voir qui l'obtiendra en premier." 
 
    Le portable de Knocker bourdonnait. Il appuya sur la réponse et la porta à son oreille. « Slick, mon vieux pote, quelles nouvelles ? » 
 
    Kane regarda de côté son ami. Au bout de quelques instants, l'ancien opérateur SAS a raccroché et a dit: "Vous devrez travailler sans moi pour le moment, j'ai un rendez-vous préalable." 
 
    Burgess le dévisagea. « Quelque chose que je devrais savoir, Jensen ? 
 
    « J'ai une piste sur la fille et sa mère. Slick est passé. 
 
    « Vous partez seul ? 
 
    "Je suis une guerre d'un seul homme", a déclaré Knocker sans aucun soupçon de vantardise. 
 
    « Que se passe-t-il, Heurtoir ? Kane a demandé. 
 
    "Longue histoire, Faucheur. Je dois y aller." 
 
    "Va avec lui, Kane", a déclaré Burgess. "Nous travaillerons tout cela jusqu'à la fin." 
 
    Kane hocha la tête. "Allez, Knocker, renseignez-moi en cours de route." 
 
    Une fois qu'ils furent partis, Burgess se tourna vers Weller et lui dit : « Parlez-moi d'Egorov. 
 
      
 
    « Tu es sûr qu'ils sont ici ? Kane a demandé à Knocker. 
 
    "C'est ce qu'a dit Slick." 
 
    Ils s'assirent dans le SUV et regardèrent l'entrepôt de briques délabré de trois étages. Le soleil s'était couché deux heures auparavant et maintenant la seule illumination était fournie par la lune, et même alors c'était une fine lumière argentée qui filtrait sur la rue étroite. Tous les réverbères avaient été neutralisés. 
 
    "Il a également dit qu'il y avait environ sept ou huit radiographies sur place", a poursuivi Knocker. 
 
    « A-t-il dit où étaient les prisonniers ? 
 
    "Deuxième étage vers l'arrière du bâtiment." 
 
    Kane hocha la tête. "Je n'aime pas ça." 
 
    « Tu penses la même chose que moi ? » 
 
    "Si vous voulez dire pourquoi les maintiennent-ils en vie, alors oui." Il se pencha et ramassa un MP5SD. "Allons découvrir." 
 
    Le couple est sorti du SUV et a enfilé son gilet pare-balles, suivi d'un casque balistique et de NVG. Enfin, ils allumèrent les viseurs laser et se dirigèrent vers le bâtiment. 
 
    Le premier étage était sombre. La seule lumière visible venait de la lune à l'extérieur. Il y avait deux sentinelles, une à chaque extrémité. 
 
    Le premier à mourir n'avait aucune idée que Knocker était même là jusqu'à ce qu'une main gauche se referme sur sa bouche et que le couteau plonge dans sa poitrine deux fois, puis dans sa gorge une fois, le tout en succession rapide. 
 
    À l'autre bout du bâtiment, Kane a répété les mouvements similaires qu'ils avaient pratiqués de manière constante dans leur formation en tant qu'opérateurs sur Team Reaper. 
 
    De là, ils montèrent les escaliers jusqu'au palier du deuxième étage. Il était bien éclairé, montrant le mauvais état, et ils ont dû retirer leurs LVN. La paire s'est déplacée silencieusement et a pris position derrière une pile de caisses où ils pouvaient observer quatre cibles à travers le sol à aire ouverte. 
 
    Utilisant des signaux manuels, Knocker a dit à Kane de prendre les hommes à droite pendant qu'il prenait les deux à gauche. Puis, avec une tape sur l'épaule de Kane, ils se levèrent et se déplaçaient, pressant vers l'avant tout en tirant avec leurs armes. 
 
    Pris par surprise, les quatre Russes ont sursauté sous les impacts des balles frappant la chair molle avant de tomber au sol. 
 
    Kane et Knocker avancèrent encore plus loin, conscients qu'il y avait peut-être encore deux autres tireurs quelque part dans le bâtiment. 
 
    Ils vérifièrent rapidement les morts avant que Kane ne fasse signe vers la porte au fond de la pièce. D'un pas prudent, presque silencieux, ils s'avancèrent vers lui, faisant attention de ne pas s'approcher directement devant. 
 
    Une fois qu'ils furent de chaque côté de la porte, Heurtoir tendit lentement la main pour tourner la poignée et ouvrir la porte. 
 
    Le bois mince et détérioré de la porte elle-même a explosé vers l'extérieur en minces éclats, pulvérisant à travers la pièce alors que les balles la traversaient. Knocker retira brusquement sa main hors de la zone chaude. Il s'éloigna, détournant son corps du jet d'éclats. "Putain d'enfer." 
 
    Le feu a semblé augmenter avant de s'éteindre. Ce faisant, Kane ouvrit la porte pour révéler les deux derniers tireurs. Il aspergea la paire avec ce qui restait dans son magazine, des douilles vides claquant sur le sol. Les tireurs s'effondrent sous la grêle mortelle. 
 
    Kane est entré dans la pièce et l'a balayée avant de dire: «Clear». 
 
    Knocker le suivit, son arme prête au cas où quelque chose arriverait. Puis il vit les deux autres silhouettes sur le sol. Ses muscles de la mâchoire se contractaient sous sa barbe et ses yeux s'emplissaient de feu. "Cet enfoiré est mort." 
 
    

  

 
   
    CHAPITRE 20 
 
      
 
    Siège du MI5, Londres 
 
      
 
   J ils étaient cinq dans la petite salle de briefing. Burgess, Weller, Kane, Knocker et Fitzgerald qui les informait des événements de la veille. 
 
    "L'armée est toujours dans les rues mais à l'heure du déjeuner, le Premier ministre a ordonné la levée du confinement." 
 
    C'était compréhensible, bien sûr. Les équipes chargées de la livraison de l'agent neurotoxique étaient toutes terminées, terminées. Vraiment, le seul problème restant était Lobov. Et personne ne savait où il était. 
 
    « Quel était le décompte final ? » demanda Burgess. 
 
    « Vingt morts, dix-sept autres qui ne devraient pas survivre et cinquante-deux autres encore hospitalisés. Dès qu'Egorov a atteint le laboratoire où il est stationné, il a commencé à produire l'antidote. Espérons que les premières doses seront disponibles plus tard dans la journée. Nous avons juste eu de la chance que tout ait été testé auparavant, sinon cela prendrait des mois. 
 
    « Quelque chose sur Lobov ? » a demandé Heurtoir. 
 
    "Rien." 
 
    "Et le reste de l'agent neurotoxique?" 
 
    "Nous pensons que nous avons tout." 
 
    Kane haussa les sourcils. "Tu penses?" 
 
    "Pour autant que nous sachions, oui." 
 
    "C'est putain de réconfortant," grogna Knocker. 
 
    "Personne ne vous l'a demandé", a plaisanté Fitzgerald. "Maintenant que vous avez terminé, vous pouvez retourner d'où vous venez." 
 
    Knocker secoua la tête. "Je n'ai pas encore fini." 
 
    "Je ne suis pas d'accord." 
 
    « Il y a encore un bâtard là-bas à traiter. Une fois qu'il sera enterré, j'irai. 
 
    Fitzgerald secoua la tête. "Peu importe. Simon, prends-en soin, veux-tu ? J'ai rendez-vous avec le ministre de l'Intérieur. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    Fitzgerald se leva et partit. Dès que la porte s'est refermée, Knocker a dit: "J'aurais aimé que Lobov lui ait donné un putain d'agent neurotoxique." 
 
    « Doucement, Knocker », dit Kane. « Il a beaucoup de pression. 
 
    Le Britannique marmonna quelque chose dans sa barbe et laissa tomber. Weller a soupiré et a dit: "Voyons où nous en sommes et essayons de déterminer où se trouve Lobov." 
 
    Burgess hocha la tête. "Je vais chercher le café." 
 
    Pendant les cinq heures suivantes, ils passèrent au crible les décombres qui étaient des renseignements éparpillés sur la table devant eux. C'est Kane qui a dit: "Comment est-il entré dans le pays en premier lieu?" 
 
    "Taylor Rance", a déclaré Weller. 
 
    Kane hocha lentement la tête. "Mais comment l'a-t-elle fait entrer?" 
 
    Knocker regarda son ami. "Tu penses qu'il va essayer de sortir comme il est entré ?" 
 
    "Peut-être." 
 
    "Et Andreev ?" dit Weller. 
 
    "Il a les voies et moyens", a répondu Kane. Il regarda Knocker. « Tu veux aller lui parler ? 
 
    "Je veux enfoncer ses putains de dents. Ouais, allons-y." 
 
    "Appelez-moi avec ce que vous découvrez", a déclaré Weller. "Rappelez-vous, ces gars sont armés." 
 
    L'ancien SAS sourit. "Ça me va." 
 
      
 
    Northampton 
 
      
 
    Les deux hommes ont laissé une traînée de morts derrière eux. Un homme sur le perron, un autre dans le couloir, un troisième dans la cuisine. Tout est démonté proprement avec des doubles tapotements. Alors qu'ils montaient les escaliers vers le deuxième étage, un autre tireur est apparu sur le palier. Il a tiré son arme de poing sur Knocker une fraction de temps après que le Britannique ait tiré le sien, l'impact des balles ayant déjoué le but du Russe de sorte que la balle qu'il avait tirée a percuté le papier peint à fleurs sur le mur. 
 
    Le Russe s'effondra sur le sol, et alors que Knocker lui enjambait, il tira une autre balle sur l'homme déjà mort juste pour être sûr. 
 
    Alors qu'ils se déplaçaient le long du couloir étroit, ils fouillèrent chaque pièce jusqu'à ce que finalement, lorsqu'ils ouvrirent la dernière porte, une fusillade de coups de feu retentit de l' intérieur. Serrant le mur, ils attendirent momentanément que les tirs s'arrêtent, et une fois que cela fut fait, ils se dirigèrent rapidement à travers l'ouverture. 
 
    Andreev se cachait derrière un lit, une arme vide à la main. Knocker lui a donné un coup de poing dans la bouche et l'a désarmé avant de le retourner et de lui attacher les poignets. Il a tiré Andreev sur ses pieds et a dit: "Bon, maintenant nous allons en bas pour discuter un peu." 
 
    « Qui… qui es-tu ? Qu'est-ce que tu veux?" Andreev balbutiait. 
 
    Heurtoir le poussa par la porte et contre le mur d'en face. Andreev grogna en le frappant avec force. L'ancien opérateur SAS s'est approché derrière le Russe, a saisi la tête de l'homme et a appuyé son visage contre le mur. "Tu le sauras quand nous serons en bas." 
 
    Pendant que Knocker faisait son truc, Kane était sur sa cellule appelant à la capture de la cible et demandant à quelqu'un de s'occuper des autorités qui devaient arriver. Burgess a dit qu'il s'en occuperait et enverrait quelques officiers pour aider. 
 
    Une fois en bas dans la cuisine, Knocker assit Andreev sur une chaise et trouva un cordon électrique pour l'y attacher. Le Britannique marcha devant le Russe et le regarda dans les yeux. "Maintenant, espèce de salaud, où est-il?" 
 
    "Où est qui ?" 
 
    Knocker l'a frappé. 
 
      
 
    Le visage d'Andreev était ensanglanté, les jointures de Knocker rouges. Le sang coula des lèvres fendues sur les genoux du gangster semi-conscient et sur le sol. Un œil était partiellement fermé et l'autre était en bonne voie. Le Britannique recula et lança un regard noir au Russe. « Mec, je peux continuer comme ça toute la putain de nuit. Soit vous nous dites comment Lobov est entré dans le pays et comment il s'en sort, soit je vais vous casser la gueule. 
 
    « Tu… tu es fou, marmonna Andreev. 
 
    Kane hocha la tête. Le bâtard était dur. « Tu dois nous le dire, Stepan. Cela ne peut que mal tourner pour vous si vous ne le faites pas. 
 
    Le Russe éclata de rire. "Va te faire foutre." 
 
    Un mouvement à la porte et les deux opérateurs regardèrent pour voir deux hommes du MI5 entrer. Le plus grand des deux a dit: "Burgess nous a envoyés." 
 
    Kane réalisa soudain que depuis qu'ils étaient là, aucune police n'était arrivée. "La police?" 
 
    « Le patron a réglé ça. Ils ne sont pas un problème. Il désigna le prisonnier. "Tu as besoin d'aide?" 
 
    Knocker les dévisagea. "Nous l'avons. Va te faire foutre." 
 
    Le plus âgé des deux jeta un coup d'œil à Kane qui hocha la tête. Le portable de Kane vibra. Il y a répondu. « Kane ». 
 
    "Nous avons un problème", a déclaré Burgess. « Est-ce qu'il parle ? » 
 
    "Non." 
 
    "L'intensifier. Nous nous sommes trompés sur la quantité. Il y en a d'autres quelque part. Faites ce que vous avez à faire. 
 
    L'appel s'est déconnecté et Kane s'est tourné vers Knocker. « Ils n'ont pas tout compris. Il y a plus d'agent quelque part. Le patron dit de faire tout ce qu'il faut. 
 
    Le visage de l'ancien opérateur SAS se plissa en un masque de colère. "Baise-moi", grogna-t-il, puis sortit son arme et tira sur Andreev. 
 
    Un cri perçant retentit dans la cuisine lorsque la balle traversa la cuisse du Russe. Il sursauta violemment en essayant de chasser la douleur. Heurtoir s'approcha et attrapa l'homme qui se débattait par la gorge. « Comment va ta putain de mémoire maintenant ? » 
 
    « Je ne sais rien », cria-t-il d'une voix rauque. 
 
    Knocker lui a tiré à nouveau dans l'autre jambe. Cette fois, bien qu'incroyable, la réaction fut plus violente que la précédente. Des veines jaillirent sur le front du Russe ; ses yeux exorbités. Alors qu'il se précipitait en avant, Knocker le frappa et sa tête recula avant de s'effondrer sur sa poitrine. Jurant, l'ancien SAS se dirigea vers l'évier et remplit un verre d'eau. Il est ensuite retourné vers le Russe et l'a versé sur sa tête en disant: "Allez, espèce de connard, réveille-toi." 
 
    Andreev bredouilla, sa tête se redressant brusquement. Derrière Knocker, Kane regardait, sachant que le Britannique avait toute l'expertise en matière d'interrogatoire énergique. L'ancien opérateur SAS souleva la tête du Russe par une poignée de cheveux et le fixa à travers des yeux plissés. « Lobov, comment est-il entré dans le pays ? 
 
    "Je l'ai fait entrer par un port." 
 
    "Lequel?" 
 
    « Félixstowe ». 
 
    "Vous étiez tous dedans ?" 
 
    "Quoi?" 
 
    Kane s'avança. "Le complot pour se débarrasser de Lucky Rance." 
 
    "Oui." 
 
    "Parle-moi de ça." 
 
    Andreev grimaça puis déglutit. "Taylor Rance est venue me voir avec une histoire sur la façon dont elle voulait récupérer l'empire de son père." 
 
    "Et?" 
 
    "Je pensais qu'elle était pleine de merde." Andreev regarda Kane. "Je vous connais. Tu es lui, celui qu'ils appellent le Reaper. Nous avons rencontré." 
 
    Kane hocha la tête. « Oui, à Berlin. Se concentrer. Que s'est-il passé ensuite ? » 
 
    "Elle m'a demandé si je pouvais l'aider à faire entrer quelqu'un dans le pays." 
 
    « Lobov ? » 
 
    Il acquiesca. "Oui." 
 
    "Pourquoi n'est-il pas venu avec un passeport diplomatique ?" 
 
    « S'il l'avait fait, les services de sécurité auraient su qu'il était ici. De plus, il avait des hommes avec lui. 
 
    "Pourquoi Taylor Rance?" 
 
    "Je ne sais pas. Je sais seulement qu'il a dit qu'il l'aiderait. 
 
    "Ce qu'il a fait puis l'a tuée." 
 
    "C'était de ta faute", a déclaré Andreev. 
 
    Kane était surpris. "Pourquoi?" 
 
    «Parce que Lobov a découvert qui vous étiez et à ce moment-là, elle est devenue un handicap. Il s'est presque effondré dès le début quand ce flic enquêtait. Elle l'a fait soigner. » 
 
    Kane sentit sa colère monter momentanément puis la rejeta. La colère vous fait tuer. 
 
    "Qui a amené l'agent neurotoxique ?" a demandé Heurtoir. 
 
    Andreïev hésita. 
 
    Knocker s'avança vers lui. 
 
    "Je - je l'ai fait." 
 
    Knocker l'a frappé. Une claque à mains nues. "Putain de cu—" 
 
    « Je ne savais pas ! » cria-t-il, trouvant sa vraie voix. 
 
    "Eh bien, putain tu aurais dû. Pas que ça aurait eu de l'importance, un connard comme toi. 
 
    Andreev resta silencieux, les yeux fermés et la tête baissée. 
 
    Kane a dit : « Tout est fini maintenant. Les autorités interpellent la personne impliquée. Les équipes qui sont arrivées sont pour la plupart mortes. 
 
    "Non ce n'est pas." Les mots ont été prononcés doucement, mais ils ont quand même été entendus. 
 
    Les deux hommes le fixèrent et attendirent. "Comment ça ne l'est pas ?" 
 
    «Quand tout s'est effondré, Lobov a dû continuer à changer de plan. Celui qui s'est produit hier n'a utilisé que la moitié de ce qui est arrivé. Il y en a plus et il prévoit de l'utiliser. 
 
    "Où?" Heurtoir a craqué. 
 
    "Je ne sais pas." Un haussement d'épaules servait à renforcer son ignorance. 
 
    Knocker a levé le pistolet. 
 
    « Attendez ! » cria Andreev. 
 
    L'ancien opérateur SAS s'est arrêté. "Pourquoi?" 
 
    "Veselov, trouve Veselov." 
 
    « Ivan Veselov ? » Kane a demandé. 
 
    "Oui." 
 
    "Il est mort. Il est mort avec les autres équipes. 
 
    Andreev secoua la tête. "Non. Il est toujours en vie. Il a quatre autres avec lui. Il a récupéré le reste de l'agent neurotoxique en fin d'après-midi. 
 
    Knocker tourna la tête et regarda Kane. "Moissonneuse?" 
 
    Kane a de nouveau creusé sa cellule. Composé, et attendu une réponse. "Weller, avons-nous la confirmation d'Ivan Veselov ?" 
 
    Après un moment de silence, Kane dit plus instamment cette fois. « Vas-y, Chloé. Il a récupéré le reste de l'agent cet après-midi. Quoi qu'ils prévoient de faire, ce sera pour bientôt. 
 
    L'appel s'est terminé et Kane a rangé le portable. Knocker a dit: "Ne me dites pas, ils n'ont aucune confirmation." 
 
    "Non." 
 
    "Merde! Est-ce que ça peut aller mieux ? 
 
    "Je suppose qu'il s'agit de trouver l'homme, de trouver l'agent." 
 
    Knocker se tourna vers Andreev. « Et Lobov ? Est-il avec lui ? 
 
    Andreev secoua la tête. « Il est parti en avion ce soir. Il y a environ une heure de Manchester. 
 
    "Où aller?" 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    Knocker hocha lentement la tête puis regarda Kane qui hocha la tête presque imperceptiblement. Le Glock est tombé dans la main du Britannique et il a tiré sur Andreev dans la tête. « Dors bien, enfoiré. » 
 
      
 
    Burgess a travaillé avec Weller pour essayer de trouver une piste possible sur Ivan Veselov. Burgess était en colère. "Comment ont-ils pu manquer quelque chose comme ça?" 
 
    Dans les bureaux, sept personnes parcouraient chaque élément d'information qu'ils pouvaient trouver dans l'espoir d'avoir de la chance. 
 
    Burgess a levé les yeux vers Weller et a dit: "Courez des cibles possibles." 
 
    « Qui Lobov déteste-t-il le plus en ce moment ? » 
 
    "Fitzgerald et les siens." 
 
    Weller hocha la tête. "Ce doit être l'un d'entre eux." 
 
    Burgess réfléchit un instant. "Si j'étais Lobov, je serais après l'un d'eux. Lequel cependant ? L'homme que vous détestez du passé ou..." 
 
    "Le pays qui vous a trahi", a conclu Weller alors qu'elle se rendait compte soudainement. « Il s'en prend à l'ambassade. 
 
    Burgess hocha la tête. « Faites sortir un hélicoptère pour récupérer Kane et Jensen. Je préviendrai Fitzgerald. Il peut le dire aux Russes. 
 
    "Si nous nous trompons, Simon..." 
 
    "Oui. Si nous nous trompons, nous sommes foutus et des gens vont mourir. 
 
    

  

 
   
    CHAPITRE 21 
 
      
 
    Londres, Angleterre 
 
      
 
      
 
   O portant une armure complète, Kane et Knocker étaient assis dans le SUV noir en regardant le monde sans méfiance passer devant l'ambassade de Russie. Perce-oreilles dedans, armes de poing sur les genoux. L'utilisation autorisée d'armes automatiques avait été refusée après que l'appel eut été lancé pour laisser les choses se dérouler normalement. L'idée étant que si Veselov et ses hommes captaient le moindre indice que quelque chose ne va pas , ils pourraient libérer l'agent neurotoxique. 
 
    "C'est louche comme de la merde, Reaper", a déclaré Knocker. 
 
    "Il est." 
 
    "Vous savez tous les deux que tout le monde ici écoute, n'est-ce pas ?" demanda Burgess. 
 
    "Je l'espère putain." 
 
    Kane sourit. C'était suffisant pour apaiser la tension. 
 
    "Pourquoi tant de monde ?" 
 
    "Ils se préparent pour quelque chose à Kensington Gardens." 
 
    Les Russes avaient été informés de la menace et avaient traité l'information avec dédain et arrogance. 
 
    « Sommes-nous même sûrs que cela va arriver aujourd'hui ? a demandé Heurtoir. 
 
    "Non", a déclaré Weller dans les communications. 
 
    " Alors nous pourrions être assis ici à ne rien faire pendant qu'ils font autre chose," grogna Knocker. 
 
    "Nous avons des procédures en place." 
 
    Après avoir appris comment Lobov et ses hommes sont entrés dans le pays, le MI5 a mis toutes les ressources pour les retrouver grâce à la reconnaissance faciale. Jusqu'à présent, ils n'avaient rien. 
 
    Kane se raidit. "J'ai un gars qui vient vers nous en tenue décontractée et qui porte un sac à dos." 
 
    "Attendez-en un." 
 
    « Tu l'as eu, Knocker ? Kane a demandé. 
 
    "Oui, je le vois." 
 
    La personne d'intérêt a marché le long du trottoir, écoutant un lecteur MP4 à travers un ensemble d'écouteurs sans fil. Il avait l'air complètement détendu, pas le genre de personne sur les nerfs qui était sur le point de commettre un acte de terrorisme. 
 
    "Non, pas lui", a déclaré Knocker. 
 
    "Comment savez-vous?" Kane a demandé. 
 
    "Je fais juste." 
 
    "Il a raison. Rien sur le visage », a déclaré Weller. 
 
    Pendant l'heure qui a suivi, ils ont cherché quelque chose et n'ont rien trouvé. La tension augmentait et tout ce qu'ils voulaient, c'était que quelque chose se produise. "J'en ai marre de ça," dit Knocker à voix basse. "Ces gens qui ont perdu la tête n'ont pas pu trouver— " 
 
    "Je peux encore vous entendre", a déclaré Burgess. 
 
    L'ancien opérateur SAS secoua la tête. 
 
    Pendant les dix minutes suivantes, tout était pareil jusqu'à ce que Knocker décèle le premier signe de problème. "Officier de police à quatre heures." 
 
    Kane tourna la tête. "Je l'ai." 
 
    Soudain, Knocker a glissé hors de son gilet pare-balles et la porte du passager du SUV s'est ouverte. 
 
    "Que faites-vous?" demanda Kane en s'éclipsant. 
 
    "Je vais parler au cuivre." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    « Personne n'est censé être ici, souviens-toi. Surveiller mes arrières. Et s'il voit mon adorable visage venir vers lui avec tout ce kit, il va paniquer. 
 
    Kane a commencé à retirer le sien. "Tu n'y vas pas seul." 
 
    "Que se passe-t-il?" Weller a demandé sur les communications. 
 
    « Nous allons nous promener. De retour bientôt." 
 
    "Putain de merde. Dis-moi au moins ce que je cherche putain, » siffla-t-elle. 
 
    "Officiers de police." 
 
    "Quoi?" 
 
    "Nous avons un policier là où il ne devrait pas y en avoir." 
 
    "Alors? Ne fais rien de stupide, je vais voir si je peux aller au fond des choses. 
 
    "Vous devriez peut-être vous dépêcher", a déclaré Kane, suivant son ami. "Knocker sent le sang." 
 
    "Merde." 
 
    Ils traversèrent la foule animée sur le trottoir jusqu'à ce qu'ils aient atteint l'endroit où se tenait le policier à une petite intersection où une ruelle débouchait. Knocker, étant Knocker, s'est approché de l'officier et a dit: «Comment ça va, vieux coq? Je ai besoin d'aide." 
 
    Le policier le fixa. 
 
    « Espèce de sourd ? 
 
    "Va te faire foutre." 
 
    L'ancien opérateur SAS l'a poussé dans la poitrine, de nouveau dans la ruelle hors de vue. Comme il l'a fait, le Glock réprimé est sorti et Knocker l'a tapoté au centre du front. 
 
    "Pourquoi diable lui avez-vous tiré dessus ?" Kane grogna. 
 
    « Il fait partie des forces spéciales russes. Tu penses vraiment qu'on va tirer quelque chose de lui ? 
 
    "Dommage s'il ne l'était pas." 
 
    "Est-ce que je viens de voir ça ?" Fitzgerald a demandé presque trop calmement sur leurs communications. 
 
    "Si vous voulez dire que je tire sur un flic russe, alors oui", a répondu Knocker en s'agenouillant pour examiner le corps. 
 
    "Bon sang-" 
 
    "Ici," dit Knocker en jetant la radio que l'homme portait à Kane. 
 
    Kane l'a attrapé et a essayé d'écouter. Pendant qu'il le faisait, son ami avait toujours affaire à la silhouette couchée. 
 
    Knocker a relevé les manches de l'officier et a trouvé des tatouages. L'un était un parachute avec un crâne incrusté dedans. En dessous, dans une bannière, se trouvaient des chiffres et des mots en russe. "Moissonneuse. Soixante-six régiment de parachutistes. 
 
    "Tu as compris, Chloé ?" 
 
    "Roger". 
 
    « Comment se passe cette recherche ? » 
 
    "Rien pour l'instant, mais j'ai des nouvelles." 
 
    "Bon ou Mauvais?" 
 
    "Pas bon. Rappelez-vous comment vous vous attendiez à peut-être quatre ou cinq cibles ? » 
 
    Kane sentit son cœur se serrer et vit Knocker le regarder en entendant la transmission. "Donne le moi." 
 
    "Les nouvelles informations montrent que cela pourrait être plus." 
 
    "Combien de plus?" 
 
    "Nous ne sommes pas sûrs pour le moment." 
 
    Knocker a brandi une arme de poing MP-443 Grach qu'il venait de prendre au Russe mort. « Tout simplement génial. Voilà pour le monde merveilleux de James Bond et du renseignement britannique. 
 
    « Qu'est-ce qu'il raconte ? » Weller a demandé. 
 
    "Peu importe, il montre juste son côté heureux." 
 
    Burgess a interrompu la conversation. « Messieurs, nous avons un camion à ordures qui vient vers vous. Tout indique qu'il n'y a pas de ramassage prévu pour cette zone. 
 
    "J'ai plus de policiers qui nettoient le trottoir et arrêtent la circulation", a déclaré Weller d'urgence. 
 
    "Ils sont en train de se frayer un chemin," dit Knocker en se levant. Il se précipita hors de la ruelle et s'arrêta. 
 
    Quatre policiers créaient une ouverture dans la foule ; portaient chacun un sac à dos. Knocker se tourna vers Kane. "Un sac à dos. Cherchez un sac à dos. Il doit être ici quelque part. 
 
    Kane jeta un coup d'œil autour de lui et vit une grande poubelle à roulettes. Il se précipita et regarda à l'intérieur. Je me suis penché et j'ai sorti un sac à dos. Il l'ouvrit et regarda à l'intérieur. "Chloé, les appareils sont dans les sacs à dos que la police transporte." 
 
    "Copie." 
 
    Knocker a crié. « Nous devons arrêter le camion poubelle. Ils vont l'utiliser sur les portes pour entrer. 
 
    Il sortit dans la foule, dévissant le suppresseur pour permettre au Glock d'avoir plus de punch. "Bouge de là! Déplacer! Déplacer!" 
 
    C'était comme essayer de déplacer un troupeau de moutons sourds. Il a pointé son arme en l'air, a crié, bougez, et a tiré trois fois. 
 
    Cela a attiré leur attention. Les gens ont commencé à se disperser. "Merde." 
 
    Heurtoir se fraya un chemin dans la rue et tourna en direction du camion qui approchait. Il leva le Glock et tira sur le pare-brise. 
 
    De là où il se tenait, le Britannique pouvait voir les balles frapper, les trous s'ouvrir dans le verre trempé. Les frappes étaient au centre et il a traversé une touche. Plus de coups et le magazine s'est tari. 
 
    Il attrapa un nouveau chargeur et n'en trouva pas. Ils étaient toujours dans son kit dans le SUV. Coq. « Reaper, le chauffeur. Tirez sur le conducteur. 
 
    Kane apparut à côté de lui, son propre Glock levé. Il a soufflé la moitié d'un magazine sur l'énorme missile venant en sens inverse sur roues. Soudain, il a basculé vers la droite et s'est écrasé contre le grand mur de pierre de l'ambassade de Russie. Il frissonna violemment alors qu'il s'enfonçait partiellement, s'arrêtant lorsque le pied du conducteur maintenant mort se détacha de la pédale d'accélérateur. 
 
    Knocker a commencé à courir vers le camion désormais immobile. Alors qu'il courait, il s'est rendu compte qu'il était devenu la cible de quelqu'un. Les balles se sont refermées. 
 
    « Reaper, un connard me tire dessus. 
 
    Derrière lui, Kane a scanné la zone et a vu que les policiers avaient maintenant sorti des armes et tiraient sur l'homme qui courait. 
 
    Il se concentra sur le premier des tireurs et tira. Le policier russe est tombé sur le trottoir, le sac à dos qu'il transportait s'est renversé à côté de lui. 
 
    Kane cherchait une autre cible qui se concentrait maintenant sur lui au lieu de l'ancien opérateur SAS en cours d'exécution. L'homme a tiré et raté. Seulement juste, parce que le chef de la Team Reaper sentit la perturbation alors qu'elle éventait son visage. Kane a tiré deux fois, chacun rapproché. Les ronds trouvaient chair, le premier la poitrine, le second l'épaule. Peu importe, le Russe était hors de combat. 
 
    Heurtoir bondit vers la cabine du camion. Alors qu'il ouvrait la portière du passager, il entendit les balles la frapper. Il se jeta à l'intérieur et claqua la porte derrière lui. Restant bas, il jeta un coup d'œil autour de lui. Le conducteur était incontestablement mort. Trous de balle dans son visage, sa tête et sa poitrine. 
 
    À côté de lui, Knocker a vu une arme, un fusil d'assaut L85A2 Bullpup. Il tendit la main et l'attrapa. Puis quelques magazines de rechange qu'il a vus à ses pieds. Il était sur le point de redescendre du camion quand il l'a vu. Ou plutôt eux. Fils dépassant du dessous du tableau de bord. 
 
    L'ancien opérateur SAS fronça les sourcils. Il se pencha pour une inspection plus approfondie. "Oh, merdes." 
 
    Heurtoir se déplaça rapidement en se levant et en ouvrant la porte. Il a sauté du camion et a couru en criant : « Reculez ! Revenir! Obtenir-" 
 
    BOOM! 
 
    Le camion à ordures a explosé, projetant des débris jusqu'à une centaine de mètres alors que la boule de feu orange en forme de champignon s'élevait vers le ciel. Knocker a été poussé en avant sur son estomac. En tombant, il s'est assuré de conserver son emprise sur le L85. 
 
    L'air jaillit de ses poumons et ses oreilles bourdonnèrent. Il roula sur le côté et se retourna vers le camion détruit. Il ne restait plus grand-chose. 
 
    « Ray, parle-moi ! » La voix sonnait au loin. "Allez, Ray, donne-moi quelque chose." 
 
    Il lui fallut un moment pour comprendre que la voix était celle de Weller. "Je vais bien, Chloé." 
 
    "Dieu merci. Qu'est-il arrivé?" 
 
    « Bombe », grogna-t-il en commençant à grimper sur ses pieds. « Où est Faucheur ? » 
 
    "Par ici," répondit Kane. "A vos trois." 
 
    Knocker jeta un coup d'œil autour de lui et le vit s'abriter derrière un véhicule garé. "En route," grogna-t-il et commença à avancer vers la position de Kane. 
 
    Se réfugiant à côté de son ami, il a dit: "C'était intense." 
 
    "Tu saignes." 
 
    L'ancien opérateur SAS a baissé les yeux et a vu du sang sur sa poitrine. Cela ressemblait à une coupe tranchante, peut-être faite par un appel rapproché avec une balle. Ce n'est qu'alors qu'il ressentit la sensation de brûlure. "Juste une égratignure. Combien nous reste-t-il ? 
 
    "Seulement un couple. Peut-être que ... " Kane n'a jamais fini. 
 
    La balle est venue de derrière eux et l'a frappé dans le dos. Cela l'a projeté dans le coffre du véhicule avant qu'il ne glisse sur l'asphalte. 
 
    "Moissonneuse!" Knocker a crié. «Base, nous avons un homme à terre; nous avons un homme à terre. 
 
    Une balle a martelé le coffre à côté de la tête de Knocker. Il se retourna et vit deux hommes. Ces derniers n'étaient pas vêtus d'uniformes de police et avaient également des armes automatiques. 
 
    Knocker a porté le L85 à son épaule et a tiré. Des obus de 5,56 mm ont traversé l'espace et ont été percés dans le corps du tireur. Il a basculé sur le côté et a gâché le but de son partenaire, permettant à Knocker de déplacer le sien et de frapper son ticket. 
 
    L'ancien opérateur SAS se baissa et attira Kane plus près. Ce n'est qu'à ce moment-là qu'il a réalisé que Weller l'appelait via ses communications. 
 
    "... Sitrep, terminé." 
 
    "Quoi?" 
 
    "Donnez-moi un rapport de situation sur Kane." 
 
    Knocker vérifia rapidement son ami inconscient. La balle était partie dans son dos et y était toujours. Il n'y avait pratiquement pas de sang provenant de la blessure, ce qui signifiait qu'il saignait de l'intérieur. Ce qui signifiait également qu'il y avait de fortes chances qu'il meure. «Il est la priorité un; Je le répète, il est la priorité un. 
 
    "Copie. Accrochez-vous. Vous devez sécuriser les sacs à dos. 
 
    "Roger", répondit sèchement Knocker alors qu'il effectuait un rechargement tactique sur le L85A2. "Sécuriser les sacs à dos." 
 
    Il n'avait aucune idée du nombre restant mais cela n'avait pas d'importance. S'il ne pouvait pas sécuriser les sacs à dos, il y avait une chance que l'agent neurotoxique soit libéré. 
 
    Se levant, il s'éloigna du véhicule derrière lequel il s'était abrité. Le Bullpup est arrivé et il a tiré sur le premier policier avec un sac à dos qu'il a vu. Les balles passèrent devant lui alors qu'il pivotait à la taille. Le viseur de l'arme se fixa sur le tireur et il appuya sur la gâchette. Le tireur est tombé sur le trottoir et une fois de plus Knocker a cherché une nouvelle menace. 
 
    Trop lent. 
 
    C'était comme s'il avait reçu un coup de poing à l'épaule gauche. Sauf plus dur. Il se retourna à moitié et chancela un peu avant de mettre ses pieds sous lui. Il comprit tout de suite ce qui s'était passé. « Putain de bâtard. 
 
    Serrant les dents contre la douleur, Knocker leva l'arme à deux mains. Il a trouvé sa cible et a tiré une rafale qui a déchiré la poitrine de l'homme en lambeaux. Au dernier moment, il reconnut le visage. Il l'avait déjà vu. C'était Veselov, le chef d'équipe. "J'ai eu le bâtard." 
 
    "Répétez, Heurtoir." 
 
    Le Britannique regarda autour de lui, se sentant s'affaiblir, la douleur rongeait son cerveau. "Tous les rayons X sont en panne. Je le répète, tous les rayons X sont en panne. 
 
    « Quel est votre statut ? » Weller a demandé. 
 
    Il baissa les yeux et vit une deuxième tache de sang sur son côté. "Je ne l'ai pas senti celui-là." 
 
    "Répète?" 
 
    Mais Knocker n'a jamais répondu. Il glissa à genoux et roula presque doucement sur le côté. Pendant quelques instants, il regarda le ciel et regarda les nuages. Puis il ferma les yeux et la noirceur l'envahit. 
 
      
 
    "Oh, merde", gémit Knocker en ouvrant les yeux et en voyant Mary Thurston assise à côté de son lit avec Chloe Weller. "Je vois que tu t'es habillé de ton mieux pour venir me rendre visite." 
 
    Elle portait un jean et une chemise en coton blanc, les cheveux détachés et flottant sur ses épaules. « Vous avez de la chance que je sois là. Vous deux avez failli mourir. 
 
    Cela lui revint soudain. "Moissonneuse?" 
 
    « Il n'est pas encore tiré d'affaire, mais il s'en remettra. Il sera inactif pendant un mois environ. Vous aussi. On dirait que je vais devoir trouver quelqu'un pour combler les lacunes pendant que vous êtes tous les deux à terre. 
 
    "Je devais faire une pause", a répondu Knocker avec un faible sourire. "Et l'agent neurotoxique?" 
 
    "Nous avons tout sécurisé grâce à vous et à John", a répondu Weller. 
 
      
 
    « Et Lobov ? 
 
    Elle soupira. "Toujours à la recherche. Mais nous immobilisons tout ce qui restait. 
 
    Knocker pensa à la femme et à l'enfant. "Je serai sorti d'ici dans quelques jours et je t'aiderai." 
 
    Il jeta un coup d'œil à Thurston et vit le regard noir qu'il recevait. "Ou peut être pas." 
 
    «Vous vous concentrez simplement sur votre amélioration. Vous aurez de la physio à terminer et Rosanna sera là pour vous surveiller. Mais pour l'instant, reposez-vous. 
 
    Les deux femmes se levèrent et quittèrent la pièce. 
 
    

  

 
   
    CHAPITRE 22 
 
      
 
    Slovaquie, deux mois plus tard 
 
      
 
      
 
   j eC'était un grand manoir en pierre adossé à une grande forêt de pins, entouré d'escarpements escarpés. Des hommes armés patrouillaient sur le terrain avec des armes automatiques. Lobov avait certainement retombé sur ses pieds après avoir été écarté par son propre gouvernement. La rumeur avait filtré qu'il s'établissait pour devenir un acteur du marché international des armes. Quelque chose qui l'avait finalement défait. 
 
    Le mot était passé sur le dark web à propos d'un nouveau vendeur sur la scène, l'un se faisant appeler Lénine. Il n'avait pas fallu longtemps aux services de renseignement britanniques pour découvrir de qui il s'agissait. 
 
    Pour confirmation, le MI6 avait mis en place une petite équipe pour observer l'accord en cours en Serbie. Lorsque l'acheteur et le vendeur sont arrivés, il n'a fallu que quelques instants pour que Lobov soit identifié avec certitude. 
 
    Pendant le mois suivant, les services de sécurité ont suivi ses mouvements jusqu'à ce qu'il s'installe ici en Slovaquie. 
 
    « Comment est le vent ? » Weller a demandé alors qu'elle regardait à travers la lunette sur le balcon du manoir. 
 
    "Monté à quatre nœuds par l'est." 
 
    Elle a fait les ajustements nécessaires pour le tir de 1 500 mètres et s'est installée derrière le fusil de sniper Accuracy International AX50. "Confirmer la plage." 
 
    « 1522 mètres », fut la réponse. 
 
    Le soleil du matin était derrière elle. Weller regarda sa montre. Peu de temps après sept heures. Avec de la chance, leur cible apparaîtrait sur le balcon dans les trois à quatre minutes suivantes. Intel avait Lobov comme créature d'habitude lorsqu'il était en résidence. 
 
    "Vent?" Weller a demandé à nouveau. 
 
    "Même." 
 
    Elle tourna la tête et fixa Knocker. "Tu as raison?" 
 
    “Ne pourrait pas être mieux.” 
 
    Elle réinstalla son œil derrière le télescope. 
 
    Ils avaient été insérés la nuit précédente, parcourant les trois kilomètres jusqu'à l'endroit où ils se trouvaient au bord de l'escarpement. Leur route d'exfil étant de retour par où ils étaient venus. Il n'y avait aucun danger qu'ils soient suivis. Et même s'il y en avait, leurs pisteurs ne s'approcheraient même pas au moment où ils seraient récupérés. 
 
    "J'ai du mouvement sur le balcon", a déclaré Weller. "On dirait que son petit-déjeuner est mis sur la table." 
 
    Un homme vêtu d'un costume a porté un plateau et l'a assis sur le bord de la table extérieure, déchargeant la nourriture et on pourrait penser, le café avant de disparaître à l'intérieur. 
 
    Quelques instants plus tard, deux personnes sont apparues. Lobov et la femme. Jusqu'à présent, les services de renseignement n'avaient pas réussi à mettre un nom sur son visage. C'était comme si elle n'existait pas. 
 
    Weller les regarda s'asseoir et commença à dîner. Lobov a versé du café pendant que la femme commençait à manger. Puis lui aussi commença son dernier repas. 
 
    "Intervalle?" 
 
    "Quinze vingt-deux." 
 
    "Vent?" 
 
    "Même." 
 
    "Prêt." 
 
    "Envoie-le." 
 
    Le fusil rugit et frappa dans l'épaule de Weller. La cartouche de calibre .50 a éclaté du canon de l'AX50 à 900 mètres par seconde. Ce qui signifiait qu'il lui faudrait un peu plus d'une seconde et demie pour atteindre son objectif... 
 
    — Juste au moment où Lobov bouchait une bouchée de ce qu'il mangeait. 
 
    "Bon coup", a déclaré Knocker en regardant la femme reculer d'horreur, la bouche ouverte dans un cri silencieux. "Cible vers le bas." 
 
    Weller se retourna et s'assit. "Chaque un pour les gentils." 
 
    Knocker était assis là à regarder, une partie de lui espérant que Lobov se lèverait et qu'ils pourraient à nouveau lui tirer dessus. 
 
    "Ici," dit Weller en tendant une douille vide. "Souvenir." 
 
    Il regarda le boîtier vide et vit le nom qu'il avait écrit dessus. Lis. Le nom de la petite fille. Il la lança en l'air et l'attrapa avant de la mettre dans sa poche. "Il est temps de rentrer à la maison." 
 
    

  

 
   
      
 
    LA FIN 
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